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Des outils indispensables dans toute classe travaillant 
selon les techniques Freinet 

Les fichiers C.E. L. 
UN FICHIER DOCUMENTAIRE 

UNIQUE AU MONDE 

Le fic~ier scolaire coopératif 
avec ses 1300 fiches 

vendues par séries : 
Documents littéraires 

et artistiques . . . 10·6 fiches Sciences ....... . 
La campagne . . . . . 6 7 - Calcul ......... . 
Commerce et indus- Histoire ........ . 

trie . . . . . . . . . . 95 - Géographie ..... . 
au prix de 3 fr. 50 la fiche par série 

305 fiches 
233 
246 
226 -

Les fichiers auto-correctifs C.t:.L. 
DE CALCUL: 

Addition - Soustraction : 

(sur carton) 

Multiplication - Division 

1'" série, 

2• série, 

305 fiches demande 
248 fiches réponse ..... 
124 fiches demande 
124 fiches réponse ..... 

(sur carton) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Problèmes C.E. (127 D + 127 R) ....... , ............ . 
Problèmes C.M. (17 4 D + 174 R) . . .................. . 
Problèmes C.F.E., en souscription au prix de ........... . 

pour un prix de vente de . . ......... . 

D'ORTHOGRAPHE : 

Orthographe d'accord C.E. (100 D + 100 R) ........... . 
C.M. - C.F.E ................... . 

Conjugaison (pour les possesseurs du fichier d'orthographe) .. 
(pour les non possesseurs du fichier d'orthographe, 

avec fiches listes) .................... . 

920 fr. 

460 fr. 

1150 fr. 
520 fr. 
650 fr. 
500 fr. 
670 fr. 

500 fr. 
690 fr. 
400 fr . 

520 fr. 
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Un coin de 'la magnifique expositio,; 
PHOTO ERBÉ - MONTPELLIER 

« Tout d'abord, je m'empresse de te dire que le Congrès de 
Montpellier a ouvert à mes yeux tout un autre monde dans le 
domaine de l'éducation. Dommage qu'il ait été si court. A 
l'exposition seule, j'aurais voulu consacrer non deux ou trois 
heures mais deux ou trois jours. ' , 

« Jusqu'avant le Congrès, je me sentais tout seul ; je tâton­
nais, je faisais ·tout seul mes expériences. Pour te prouver à 
quel point je suis convaincu, je te fais savoir simplement que, 
à partfr d'hier, j'ai tout bouleversé dans ma classe ... '' 

CHABAANE (Tunisie). 

« Votre exposition m'a sfu·ement apporté quelque chose, et 
je te le redis : c'est le clou ! 

« Je suis allé chercher des chaises dans les salles voisine.s 
et j'ai suivi tes· explic.ations. puis, j'ai pris des photos que .je 
reverrai ici à mon aise avec les explications. Je sais bien que 
la couleur y manquera, mais il y aura le souvenir ... '' 

MAWET (Belgique). 

UN GRAl\lD PAS E N AVANT . 
· Un Congrès C.E.L. ne se · raconte pas. Il se vit. Tout au plus pouvons-nous, 

avec déjà le recul de quelques semaines, essayer de dégager les caractéristiques 
de notre · grande rencontre pédagogique 1951. 

D'abord, préparation autant dire parfaite, menée méthodiquement par une' 
commission d'organisation qui avait su mobiliser, aux postes qui convenaient 
à chacun, la totalité des camarades dl) l 'Hérault. Nous ne donnerons aucun 
nom, car nous devrions, ~n toute justice, les donner tous et · nous respecterons 
les scrupules de ces bons ouvriers qui, tel Lentaigne, refusent que leur nom 
soit cité à la radio parce que leur effort, comme le nôtre, aurait été sans effet 
s'il n'y avait eu, pour le soutenir et le réconforter; l'admirable dévouement 
de tous. 
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Nos camarades de !'Hérault peuvent être contents de leur réussite. 
Il y eut aussi l'admirable accueil de ;Montpellier officiel. On sait q_ue nous 

ne recherchons jamais, systématiquement, l'appui des organismes officiels et 
que nous ne dévierons jamais, pour l'obtenir, d'un pouce de ce· qui est notre 
ligne pédagogique de toujours. Mais lorsque les officiels comprennent les mobiles 
généreux qui sont à l'origine de nos réalisations, et les buts d'éducation et de 
libération populaires qui sont les nôtres,· nous ne pouvons que nous en réjouir 
et nous nous en réjouissons davantage encore lorsque, comme à ;Montpellier, 
ils nous apportent un concours sans réser:ve qu.i a été un élément marquant de 
notre succès. Nous avons été sensibles, certes, à toutes les formes multiples 
de ce chaud accueil que le soleil, et peut-être aussi les modes de vié, ont rendu 
légendaire. Mais, pour nous, il y avait plus qu'accueil de politesse, il y avait 
compréhension et, déjà, participation. C'est de cette compréhension et de cette 
sensibilité que nous savons tout particulièrement gré à ;M. le· Recteur, à ;M. 
l'inspecteur d'Académie, à ;M. !'Adjoint représentant la ;Municipalité, à tous 
ceux qui ont participé à notre commun succès. 

Si nous considérons maintenant le .Congrès lui-même, nous noterons, avec 
une bien grande satisfaction : 

1° Une préparation loint.aine et profonde, par l'Educateur, par . Coopération 
Pédagogique, par· les réunions de groupes, dans les commissions, des questions 
à traiter ou à débattre. 

Les commissions savaient ce qu'elles devaient faire et, P.Our les .Assemblées 
plénières, il me suffisait de rappeler les données des problèmes pour que 
s'amorce aussitôt une discussion passionnante à laquelle participaient des 
dizaines de camarades de toutes tendances. · 

Il faut que, pour l'année à venir, nous préparions encore mieux, dès mainte­
nant, le travail de la Rochelle qui sera alors comme un utile aboutissant et 
comme une mise au point efficace de l'activité génémle de notre mouvement. 

2° Une méilleure organisatiôn technique du travail, préparée par C.P., certes, 
mais · aussi par nos longues et fructueuses réunions préalables du C.A. et des 
responsables. · ' 
· La réorganisation de la C.E.L., effectuée sans heurt après une longue 

préparation, est un . exemple de ce que peut donner la ni,éthode dans nos congrès 
à venir .. 

3° L'efficacité, le sérieux et la méthode du tra'll,ail de commissions. 
Ils sont également un aboutissant. C'est parce que les responsables de com­

missions avaient fait connaître les questions à traiter, parce qu'on en avait 
longuement dis.cuté, parce que des camarades étaient venus avec des . projets 
précis à soumettre à ces commissions, que le rendement a été de 80 à 100 %. 
. L'organisation matérielle si parfaite avec une abondance de salles bien 

groupées, a également joué un rôle dans le rendement maximum. 
Il s'est paR.'lé à notre Congrès ce qui se passe dans nos classes modernisées. 

Quand l'installation matérielle répond aux nécess~tés du travail, quand des 
plans de travail permettent à chacun d'œuvrer harmonieusement .dans le cadre 
de · 1•effort général, · alors, il y a activité, efficience, discipline et rendement. 
Nous n'avons 'qu'i). continuer dans cette voie. 

4° Une des caractéristiques particulièrement réçonfortantes de ce Congrès, 
c'est la mê.turité sociale et politique de nos adhérents qui a donné à nos travaux 
leur véritable sens et leur véritable portée. . 

. Nos spécialistes ont ti'availlé à fond, mais tous ont, ensuite, en séances 
plénières, su déborder le cadre étroit de leur spécialité pour la mettre au service 
d'une éducation vivante, dans le milieu de lutte de l'école 'populaire. Un stade 
semble franchi par notre mouvement : celui d'une pédagogie foqnelle et forma­
liste, isolée du milieu et qui prétend produire elle-même, travailler et torturer sa 
propre matière. Nous avons, à Montpellier, travaillé à l'amélioration, à la 
modernisation de nos techniques pédagogiques, mais en les replaçant toujours 
dans leur incidence normale du milieu social et politique de 1951. Et nous notons, 
avec satisfaction aussi, que, ce stade franchi, notre grande union C.E.L. s'est 
faite beaucoup plus avant. Nous la réalisions jusqu'à ce jour dans le domaine 
scolaire et t~chnique, mais les dangereuses méfiances étaient prêtes à sm:gir dès 
que nous débordions ce cadre étroit, dès que nous franchissions les portes de 
notre école. Cette anp.ée, notre ligne d'action s'est portée da ns le social lui­
même, à l'extrême limite du politique, dans cP.tte zone où tous les Français sont 
forcément d'accord chaque fois qu'il s'agit de défendre leur vie et leur dignité, 
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la vfe et ra dignité de leurs enfants, les destin& de l'éc'ole faïql!l.e, chaque fois 
qu'il s'agit de- lutter contre les forces de guerre et contre l'obscurantisme qui 
les prépare, chaque fois qu'il s'agit d'affirmer la néc·essit~ urgente de' _défendre· 
la Paix. - _ 

On a eu aussi moins peur . des manœuvres, sans doute parce· qa;ol!I) s'est 
rendu pratiquement compte, que not~·e activité même et notre organiBation. 
excluent toute possibilité de manœuvre. 

Le redressement opéré cette année dans notre organisation est dû., les faitl§ 
le prouvent, à notre travail qui a multiplié nos contacts et créé cette sû.reté 
dans nos communes prises de position. De plus en plus, en effet, excluant tout 
verbalisme, nous nous constituons en organisme de travail, en équipes et en 
commissions act~ves. Et c,ians ces exemples de travail, c.lans cette atmosphère 
de travail, avec les inéluctables exigences du travail collectif, force n_ous est, à 
tous, de dépasser le stade <le ce verbiage qui crée toujours et maintient les 
malentendus. Dans notre organisation de travail, il n'y aura plus place bientôt 
pour le croyant formaliste, pas plus que pour l'anarchiste ou le socialiste, .ou 
le communiste verbeux. C'est dans leur naturel élément de travail que nous 
apprécierons les croyantsi les anarchistes, les socialistes et les communistes. 
Lorsque, pendant toute une matinée, croyants, anarchistes et communistes ont 
travaillé en commission, au coude à coude, fraternellement un_is pour une œuvre 
exaltante, ils acceptent beaucoup mieux, en séances plénières, les interven­
tions quelque peu divergentes des camarades à la recherche d'une sûre ligne 
péda,._gogique. Ils savent que croyants, anarchistes et communistes parlent, non 
èn partisans,· mais en travailleurs conscients et consciencieux, soucieux d'ail­
leurs de respecter la penséè de ceux qu'ils ont appris à estimer à la table de 
travail, pal'ce que cette pensée est animée du même désir de servir l'enfant 
du peuple. 

Il est résulté de cette fraternité du travail une atmosphère tout à la fois 
audacieuse et apaisante, avec le sentiment commun que nous avions fait tous 
ensemble un grand pas en avant vers la compréhension pédagogique sociale et 
humaine des problèmes que nous avions à résoudre. Cette atmosphère, tout à 
la fois apaisante et audacieuse, a imprégné notamment notre grande séance 
sur l'endoctrinement présidé par M. Guille, Inspecteur d'Académie de la ~arne, 
victime justement de cet endoctrinement. 

Après de telles séances, après toutes nos discussions au ·cours <les séances 
plénières, nous poùvons affirmer la possibilité pour notre groupe de pousser 
encore plus loin notre totale entente pow: une compréhension plus juste et 
plus humaine de notre fonction éducative. Il suffit que, dépassant , les théories 
formelles et formalistes, nous nous intégrions hardiment dans le travail social; 
que nous y intégrions notre pédagogie pour la vivifier et pour la mettre au 
service de cette libération de l'homme en l'enfant, qui reste notre but commun 
et notre grande espérance. 

Plus encore que les années précédentes, nous pouvons dire : on ne ruse pas 
à la C.E.L., on ne peut jamais ruser lorsqu'on se place sur le plan du travail; 
nous nous donnons à notré travail avec tout ce que notre personnalité porte 
en elle d'idéalisme et de dévouement. Nous avons fait la preuve que, à cette 
hauteur humaine, nous pouvons nous entendre totalement, en une fraternité 
que nous ne sommes pas peu fiers <l'avoir suscitée, de maintenir et de développer 
par dessus les stériles discussions de chapelles ou de tendances, qu'entretien­
nent et que cultivent les ennemis du peuple, · et donc les ennemis de notre péda­
gogie laïque. 

Oette fraternité, nous la maintiendrons. 
5° Et enfin, la grande originalité, la grande surprisé allais-je dire, de cette 

manifestation, ce fut son exposition. Jamais encore nous n'avions pu mettre 
ainsi en valeul' ·des documents d'une telle mâturité pédagogique et artistique. 

Et le clou en était cette grande salle centrale avec ses deux ou trois cents 
dessins présentés, ordonnés et commentés par Elise Freinet, et qui étaient par 
eux-mêmes le plus éloquent des témoignages de cette nouvelle pédagogie qui 

-a su permettre à l'enfant d'exprimer sous une forme exaltante tout ce . qu'il 
porte en lui de subtilement supérieur, cette flamme que nous n'avons pas à 
allumer, parce que la vie la suppose en tout être, mais que nous devons entre­
tenir, nourrir, rendre impérieuse et dévorante, en écartant jalousement de son 
rayonnement tous les obstacles scolastiques qui lui sont mortels. 

_.C'est cette. flamme qu'on sentajt dans · cette exposition unique de dessins, · 
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.c9mme dans to:us les autres stands ; c'est cette flamme qui est le symbole de 
la pédagogie moderne, que nous voulons pi:omouvoir et dont nous sommes 
fiers de marquer chaque année les progrès croissants. · 

6° Et · enfin encore, nous sommes rassurés su;r l'avenir de notre mouvement 
p~r le spectacle réconfortant de la relève qui s'annonce. 
- Il y avait, bien sû.r, à notre .Congrès, la cohorte des vieux fidèles qui sont 
tout de même quelque peu satisfaits d'être à l'honneur après avoir été si long­
temps à la peine. Mais notre Congrès ·était essentiellement un .Congrès de 

· jeunes, de. jeunes tout à la fois sérieux et ardents, de jeunes qui veulent ·savoir 
èt agir et gui ne craignent pas de dire parfois leur naturelle défiance vis-à-vis 
des générations qui n'ont pas .su bâtir pou;r eux la cité :fraternelle dont nous 
creusons seulement les :fondations. Ils sont !'avenir et ils sont la vie. C'est à 
eux qu'appartient notre mouvement, c'est à eux' qu'appartient la C.E.L., ce 
sont eux qui dresseront bien haut notre ICEM. 

Notre mouvement pédagogique porte en lui les éléments complexes et dyna­
miques qui assurel).t sa permanence. Nous continuerons dans cette voie pour 
que La Rochelle soit aussi réconfortant, sinon plus, ql.ie :Montpellier. 

Nous n'avons guère qu'un souhait à formuler _: que la guerre ne vienne 
. pas anéantir tous nos généreux efforts. Et c'·est parce que nous sentons plus 

que quiconque combien la guerre est monstrueuse, que nous ferons tout à 
l'école et hors de · l'école pour sauvegarder cette Paix, souci n ° 1 de tous ceux, 
parents et éduéateurs, qui pensent à l'avenir des enfants dont ils ont la 
charge et qui veulent vivre dans la dignité et la liberté. c. FREINET. 

L'exposition artistique et technique 
Nos documents d'exposition avaient, 

cette année un cadre à leur mesure : 
quatre grandes salles merveilleusement 
éclairées, judicieusement aménagées, 
communiquant largement, à tel point 
qu'on aurait dit une seule salle qui of­
frait aux visiteurs .une richesse sans pré­
cédent: · 
· L'exposition artistique était naturelle­
ment.le clou, avec ses deux ou trois-cents 
dessins d'enfants, ·choisis et· présentés 
par Elise Freinet. Et les camarades n'é­
taient pas peu fiers de retrouver, parmi 
les derniers dessins du Congrès, quelques 
i;iujets de leµr classe, mis en valeur dans 
un ensemble révélateur. 

Sur les tables, des poteries, de Vence­
et d'ailleurs, des albums, des travaux 
d'art. Dans les salles attenantes, les en­
vois si 'variés et si riches de nombreuses 
écoles. françaises et étrangères, .des en­
vois. de gr·oupes départementaux, des ta­
bleaux de synthèse, des albums, des jour­
naux scolaues, les documents résultant 
des échanges internationaux, s·ans ou­
blier les riches panneaux des maisons 
d'enfants. · 

L'exposition des adultes, réduite en­
core, se cachait humblement dans une 
salle .du Secr,étariat. Elle sera plus riche 
l'an prochain. . 

La grande salle du fond était tout · en­
tière occupée par le matériel et les édi­
tions C.E.L. avec les batteries de presses, 
les limographes, et la table - du filicou-

,, . •' 
\ ' 

peur où les ·enfants de congressistes fai­
saient les dèmonstrations. 

La place ·nous manque pour faire un 
compte rendu commenté. 

J'ai tenu personnellement à. visiter 
longuement cet ensemble émouvant, qui 
dit mieux que les plus éloquents discours 
l.a merveilleuse et enthousiasmante fer­
tilité de nos techniques. 

Le vendredi, à midi, seul dans la ca­
serne Joffre verrouillée, j'ai e.scaladé une 
fenêtre entr' ouverte et là, pendant une 
heure et demie, en grignotant mes pom­
mes, j'ai fait religieusement le tour de 
tous les ·stands, notant toutes les réus­
sites que je me proposais de vous dé­
crire ici. 

Je m'excuse auprès des exposants. Ils 
savent que nom_breux sont les camarades 
qui se sont attardés comme moi devant 
tant de richesses. Votre apport à tous a 
été un des éléments majeurs de notre 
réussite. · 

Préparez, darui vos départements, des 
expositions semblables, en profitant de 
nos documents éirculants. Votre œuvre 
parlera pour vous. 

C. F. 

EXPOSITION BOULE DE NEIGE 
Elles ont commencé magnifiquement leur 

circuit. Qui se fait inscrire? 
Ecrire à Elise Freinet, C.E.L., Cannes. 
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La séance inaugurale du Congrès 
PHOTO ERBÉ • MONTPELLIER 

Présentation de I' I. c. E. lU. 
Le mardi 20 mars 1951; sous la présidence de Monsieur le Recteur de l"A'eaclémie de 

Montpellier, et en présence · d'un millier d'éducateurs fran çais 'et étrangers, s'ouvre,. au Grand 
Thééitre de Montpellier, le 7~ Congrès de !'Ecole Moderne Française. 

Sont à la tribune : 

Monsieur le Recteur de l'Académie de Montpellier 
Monsieur Farrié, reprÂsentant le Préfet ; 
Monsieur Martin, représentant le Maire ; 

Monsieur le doyen Bourciez, de l~ Faculté des Lettres ; 
Monsieur Buchet, président de l'Ecole Nationale d'Agriculture 
Madame la Directrice de /'Ecole· Normale ; 
Monsieur le Proviseur du Lycée de . garçons ; 
Monsieur Halconruy, observateur de l'U.N.E.S.C.O . 
Monsieur le Secrétaire du Synd(cat N_ational des Instituteurs. 

Monsieur le Recteur · ouvre là séance : -

Mesdames, Messieurs, 

Laissez-moi simplement ouvrir cette première· séance solennelle du Congrès de l'Ecole 
Modemé par les quelques félicit-ations et remerciements qui s'imposent et par les 
quelques vœux qui sont tout de même de cil'con'stanê:e.. . 

Je vous remercie, d'abÔrd, ·au nom de l'Académie de .Montpellier, qui forme, .. de 
lil. Maternelle aux Facultés, un ·grand corps solidaire où la tâche se poW"suit par delà 
l'éèo.le ·primaire . autour . des enfants que vous avez formés, de l'avoir choisie pour . le . 

• 
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siège de votre congrès, ce qui me donne la joie _et la fierté . de prendre contact avec 
votre mouvement, d'en connaitre l'ampleur; mais. ce qui a, mieux encore; pour avan­
tage de faire. plus largement bénéficier les maitres. de cette Académie .de toute l'expé­
rience que vous leur apportez, vous qui vene11> de tous les coins de France· et même 
des pays ·voisins ou lointains. Je tiens à féliciter les organisateurs montpelliérains qui 
n'ont pas craint de faire face à leur tâche et à remercier tous ceux qui, dans nos 
services, dans nos établissements, dans la ville, en leur apportant leur concours ac.tif, 

·ont su nous faire bénéficier de l'avantage de votre présence vivante et pleine d'espé­
rance. Mais je tiens à vous remercier surtout, vous tous · Mesdames et Messieurs, du 
magnifique exemple que vous apportez ici j- s'il était encore des esprits pour mettré en 
doute ou en cause la conscience professionnelle et le dévouement total à leur métier 
des maitres de l'enseignement laïçiue, ils apprendraient ici que, par centaines, . spon­
tanément, des maitres de cet enseignement sont venus ici consacrer une part de leurs 
vacances à confronter leurs expériences, ·à travailler ensemble, à réfléchir . sur leur 
grande tâche. 

Soyez les bienvenus , et que le succès couronne vos travaux. Puissie~vous élargir et 
resserrer encore les liens Q.Ui vous unissent, les échanges que vous avez su organisèr . 
entre vous, entre vos enfants, mettant en commun vos moyens ·de travail, les perfec­
tionnant sans (;esse. Que ie succès, s'il se peut, 0\1 seulement un progrès, si humble 
soit-il, · vienne aussi couronner les efforts obstinés que vous consacrerez au problème 
du premier des biens, celui dont dépendent · tous les autres, la Paix, - la Paix qui est 
bien votre affaire, parce qu'elle est la sauvegarde de ces enfants auxquels vous avez 
voué tous vos efforts, parce qu'elle ne peut être solide et durable que si elle est 
d'abord préparée dans les âmes et dans les cœurs de ces enfants. Préservez leur intel­
ligence des abêtissements des propagandes et des ·sophismes des passions, - paralysie 
des fausses cultures qui bouchent les yeux aux grands mouvements humains, - trouvez 
les nourritures pacifiques que réclame leur naturel · besoin d'ardeur, d'aventure, de 
sacrifice. 

Travaillez donc d'un même cœur à construire votre Ecole, votre Ecole de Paix et 
de Liberté. Je ne vous retarde point. Puissiez-vous aussi, dans quelques moments de 
détente qui vous ont été ménagés. jouir de l'accueil de ce pays montpelliérain, faire 
ici provision de cette joie et de cette jeunesse que vous porterez à nouveau demain 
dans vos classes ensoleillées du souvenir de cette rencontre. 
C'est ensuite M. !'Adjoint au Maire de Mont­

pellier qui prend la parole pour excuser Mon­
sieur le Maire de Montpellier, retenu par ses 
fonctions hors de la ville, et souhaite la bien­
vep.ue aux organisateurs et aux congressist,::s . 

« Je souhaite que, des débats qui vont suivre, 
se dégagent des conclusions nettes, génératrices 
d' ac.{ion, et que nous puissions, demain, dans 
.nos classes, travailler librement et efficacement 
pour fo paix. J> 

• • • 
Vient alors Monsieur le Secrétaire du Syndi­

cat National · des Instituteurs : 

« Au nom du Syndicat National des lnstitu. 
teurs, je salue ce 7• Congrès de !'Ecole Mo­
derne qui est, sans doute, par son originalité, 
le .plus grand Congrès pédagogique du monde. 

« Si nos a•semblées syndicales -sont carac­
térisées parfois par des luttes qui nous divisent, 
il e'.!t réconfortant de se retrouver ici pour unir 
nos efforts en vue de notre idéal progressiste, 
en un Congrès de travail où chacun exprimera 
librement sa pensée, guidé par l'unique souci 
de servir /'école. 

« A la question posée : « L'Education peut. 
elle Stre un ·élément de compréhension inter­
natJ.'i'rial et de pqix } nous répon.drons oui. 
Le . Syn,dicat National des Instituteurs, toujours 
à l'avant-garde de l'action en faveur de la Paix, 
n'a . cess~ de I e .. déclprer. La g"qerre ne se jus­
tifie ni en droit, ni .en raiso1)

1
• ni en fait '. Il est . 

' du ,de!'oir cqmmqn
1
, .dans l'iriférSt de tous, de 

a'opposer à son usage ... 

M: VIÉ, délég~é d~partemental de la Coopé­
rative de l'Enseignement Laïc, prend à · son 
tour la parole : 

« En tant que délégué départemental et aµ 
nom de tous nos camarades, je remercie Mon­
sieur le Recteur de nous avoir fàit l'honneur 
d'accepter la présidence de cette ·séance et de 

. nous .avoir ' toujours apporté un appui total. 
Je remercie Monsieur le Préfet de s'Stre fait 

représenter et je. suis silr que s'il avait été 
présent aujourd'hui cl.ans le département, rappe. 
lant, comme il le fait bien .souvent, ses origines 
.....:_ Monsieur le Préfet a été instituteur - il 
au~ait tenu à nous .apporter sa présence effec­
tive. 

« Je remercie encore une fois Monsieur l'ins­
pecteur d'Académie, en qui nous avons· trouvé 
un collaborateur à . la bienveillanct! inépuisable. 

« Egalement, .Monsiéur le Proviseur de Lyc~e, 
qu~ n'a pas hésité à nous offrir tous les établis­
sèments de son ressort. 

r 
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" Je n'aurai garde , cl' oublier . que rnes remer- Et la . caractérisUqwe de cea commus1ons, 
ciements i>ç>nt ausoi à Mesdames les Directric,es ' c'est qu'elles ne trai>aillent jamais 

1 

théOrique­
du Lycée e~ de /'Ecole Normale, aupr,ès , de qui ment, mais toujours sur la base de notre trat>ail; 
nous ai>ons troui>é le mi!me empressement et la à. miÎmf:! nos classes, à m2me n~s enfanta: Elles 
mi!mè délicate qttention. s'attachent à ' résoudre · non' pas i>etbalem.ent 

• Je remerde égaleme,;t la municiPa/ité ·de 
1 

1 
mais pratiquement les problèmes tels 'que nous 

Montpellier, toujours , fai>orable aux progrès les pose notre trdvail scolaire. Ce qui ne nous 
dans tous les domaines, et les services munici- em~che pas, certes, de ilépasser ensuite ce 
paux de /a ville q,ui ont singulièrement · sim- stade expérimenta/ et· pratique pour accéder à 
plifié la ttiche matérielle de lorganisation. /Î:z justification théorique et scientifique de nos 

réalisations. 
« Que tous , ceux qui, trop nombreux pour 

· · le t ppArté Inutile de diré que ces commissions et ces que Je puisse s nommer, nous on a v 
leur aide, si minime soit~e/le, trouvent ici l'ex- ouvriers travaillent sans ' aucun parti-pris, sans 

· d ·11 · t auèun .. à .J. riorismf', Ils n'ont p,;s à proui>er la pression e nos met eurs remerc1emen s. 1" 
valeur ' d'un outil ou d'une , méthode, mais il 

« Partout et toujours nous n'ai>ons trouvé résoudre /es multiples problèmes de la pédago, 
auprès de tous que sympathie et bieni>eil/ance. gie populaire. 
Aussi, dans cette chaude atmosphère, ne pou-
i>ait que naître un grand congrès digne de la C'est l'ensemble des solutions que nous •aVons 
C.E.L. et je suis silr que tous emporteront de mises au point ou que nous continuerons à 
ce congrès des acquisitions pour leur profes, recheicher, qui cons'titue les techniques mo-
sion, certes, mais je suis silr aussi que le sou- dernes dont nos Congrès établissent chaque an-
Venir de la façon dont ils ont été reçus dans née une sorte de i>Ît>a,nt inventaire, 
notre oille contribuêra. à répandre son renom. Nous allo~s faire défiler rapidement à cette 

Et · P l ' _ t · t tribune nos responsables de commissions, Pour « Je ne eux que . sou 1gn-, en ermman 
combien de semblables congrès contribuent à que vous les connaissiez d'abord, puisqu'ils 
la fois à renforcer /es liens entre /es éducateurs vont .ef iriger ensuite vos travaux. Pour que vous 
tout en les préparant à remplir /eur {liche ai>ec compreniez aussi, dès l'ouverture de ce. Congrès, 
toujours plus de compétence et d'abnégation . » dans quelle atmosphère de travail complexe 

vous allez i!tre plongés, et quê vous prépariez 

C. FREINET s'approche, à s~n tour., du micro 

PRÉSENTATION DE L'I.C.E.M. 
Dans ' les Congrès habitueis, ori a l'habitude 

de présenter les orateurs. 
Nous , dans un congrès, qui est d' a'bord un 

Congrès de travail, nous présentons les travail­
leurs. 

Nous ne présenterons ici que les ch<r/s d'é­
quipe, les responsabl!'s de commissions , les . 
camarades qui tiennent la ti!te du peloton . 
Car le peloton lui-mi!me est extraordinairement 
fourni . 

Ce ne sont pas 10 ni 50 ni milme cent tra, 
vailleurs actifs que nous pourrions me.tire en 
vedette , mais un bon millier. Et· c' est ce mil­
lier de travailleurs qui fait notre originalité et 
noire force . 

Ces travailleurs sont unis dans notre Institut 
Coopératif de · /'Ecole Moderne (/CEM). qui a 
une filiale dans chaque département avec des 
re",Ponsables désignés par les adhérents eux­
rn emes. 

Mais poi:. r /'étude de toutes les questions qui 
.se posent à nous , nous avons constitué 35 com­
miss:ons de travail, acec._ chacune un ou plu­
s ieurs responsables . Ces commissioris travail­
lent par corresponsance et surtout par le tru­
chement d'une publication hebdomad11ire poly­
graphié& : cc Coopération Pédag,ogique », qui 
.est notre organe de liaison et de t~ai>a!l. 

non seulement vos oreilles pour écouter, mais 
vos mains pour œuorer, à cSté des centaines 
d'ouvriers, des milliers d' oui>riers dont /'école 
laïque françai~e peut, à bon droit, s' ~norguei//ir. 

0 ' 

Défilent alors à la tribune les trente respon­
sables de commissions qui 'vont rapidement 
faire le point des travaux entrepris et établir 
une sorte de plan pour les. ~éunions du Congrès, 

Rien ne donne mieux une idée de la com­
plexité ot du sérieux de lactivité de l'Institut 
Coopératif de !'Ecole Moderne que ce spectacle 
unique de trente chefs d'équipe ·qui ne vien­
nent pas prononcer un discours mais dire sim­
pleanent, en termes de métier, ce qu'ils ae 
sont appliqués à réaliser. . 

Un mouvement, une association, c'est trop 
souvent un homme ou une équipe réduite. 
L'ICEM est une vaste ruche dont les ouvr'er~ 
s.e comptent par centaines. Il était juste, il était 
indispensable que soit marquée dès louverture 
cette caractérist~que esseptjel)e du C.ongrè.s. 

Nous ne nous attarder6ns pas sur ces inter­
ventions. Non qu;elles manquent d'intérêt, au 
contraire. Mais on trouvera, en fin de· ce compte 
rendu, le rapport de chaque commissio,n. Leur 
importance donnera aux camaradeu qui n'ont 
pu venir à Montpellier une idée de ce que 
fut ce défilé imposant de travailleurs annon­
çant et préparant notre grand Congrès de tra-
vail. , , · 

Poµr terminer la séance inaugurale, Freinet 
prend enfin la parole : 
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N~us so,mmes très ?~·ôSf~-le~· à .· l'homma~e qu.~,_ ·par 'Votre· RréS.ènée,_ par le concours . 
génffereux" que vous no4s-· allez apporté, par les" facilités que vous avéz "données'-'à . la tenuè-·' 
de - .n~'tre grand Congrès, ·v0us '.. r~ndez . aux êfforts désfntéressé's '.-d'ui-i rifoùvem·ei,t pédagogiqu& ·­
qui honore aujourd'hÙi la, Çp' po_i'ation des . éduc~teurs , "qui honore -notre gran·de école la'i'que'. 

, . Au nom de tous nos càmàra1!es présents ici, àu nom des dizaines de millîerJ d'adhérents 
qui, en cette même heµre; 'sont 'de cceur avec nous, nous -vous ·en remercions . 

. A l'ouverture .de ce grand Congrès, avant que s'achëve cette belle séanée inaugurale, je 
voudrais rapidement rappeler ce qu'est . ce mouvement pédagogique, comment il travaille, ce 
qu'il veut enfin. 

CE .QUE NOUS SOMMES ? . 

· Vous nous excuserez si; pour nous présenter e_t vous remercier, nous manquons cf élo­
quence. Nous ne ·sommés _ni âes orateurs ni · des discoureurs. Nous sçimmes des instituteurs1. 
et des institutçices laïcs qui h'avons d'autres prétentions que d'améliorer les ·conditions de 
notre ' métier, de• normaliser· le comportement des éducateurs, de donner efficience et numanite" 
à l'éco le de nos enfants. · ,, . · · 

Nous sommes des instituteurs. idé~!istes, · même - et surtout allais-je_ _dire --:- si nous 
sommes rationalistes et -matér[alistes . . " 

Monsieur Debesse, pr,ofesseur à Strasbourg , qui avait l'an dernier, à Nancy, presidé une 
de nos séances, avait été frappé et étonné, disait-il, de nous voir cultiver si gén~·reusement_ 
ce'tte petite fleur bleue dé l'idé;;il. _,,. 

Et c'est très exact : si nous avons; nous les' vieux, consenti pen'dant vingt ans de très 
gros ·sacrifices dont nous· n'avons jamais espéré récompense, si tant de centaines de camarades 
sont ici . aujourd'hui, sacrifiant non seulement la moitié de leurs·. vacances, mais aussi une' 
part importante de leur mandat, c'est que nous sommes tous ici à la recherche de cette 
petite fleur bleue ·dll. l'idéal , et rious savons aujourd'hui que cette poursuite ne sera n ï vaine 
ni chimérique. Nous parviendrons au but. ' . 

La puissance de notre mouvement, c'est justement d'être une coqpération d'idéalistes, 
de quelque idéal qu'ils se réclament : catholiques, socialistes, communistes, anarchistes, libre­
penseurs, ou tout simplement laïques. Et par idéalist~s. nous entendons des éducateurs dont 
l'intérêt et les techniques de vie sont centrés non sur les soucis matériels - qu'ils ne 
peuvent certes pas négliger · cependant - mais 16ur l~s pensées, les. sentiments et les actes 
qui sont la noblesse de )'homme, le signe exaltant de sa dignité, l'appel incessant' vers SOrï' 

élévation. 
Vous' aurez l'occilsion, ce soir, de visiter notre grande exposition artistique et technique : 

à trav,ers chaque tableau exposé, à travers chaque album, chaque outil , chaque ré"alisation, 
vous sen.tirez s'exprimer l'âme des bons ouvriers, qui n'on.t pas toujours réüssi, certes: m<1is 
qui, par- delà l'ambiance matérielle où i-ls sont plongés, ont su projeter sur l'œuvre entreprise­
un peu de ce soleil in~érieur .qu'ils_ s'obstinent à -faire b.riller. 

Avec notre équipe d'idéalistes, dans notre équipe d'idéalistes, nous transposons ici des 
valeurs. Dans un monde de marchands et d'arrivistes, nous osons rester des chercheurs d'idéa r 
qui cultivent la petite fleur bleue vers laquelle tous nos enfants de !'Ecole du Peuple tendent 
obsti'nément leurs petites mains. ' · -

Qu'il y ait encore parmi les·· travailleurs, qu'il y ait surtout parmi les hommes qui édGquent 
les fils de travailleurs une si importante proportion d'idéalistes, c'est une réalité réconfortante 
pour l'avenir de notre pay~ et de sa culture. · 

Seulement, ryous sommes des idéalistes à la mode de 1951, des idéalistes qui gardent 
le front haut et les yeux obstinément levés vers les sommets et la lumière, mais qui n'e rr 
re~tent pas moins les pieds obstinément adhérents au réel sûr lequel nous bâtissons notre 
idéal. 

1. Ces idéalist~s ont chez nous créé l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne quï est notre­
organisme pédagogiqué et culturel, mais ils ont aussi bâti la Coopérative de !'Enseignement" 
Laïc qui est aujourd'hui une grande entreprise commerciale coopérative, avec· ses cinquanle­
employés, ses loc·aux, ses machines et ses cinquante millions de chiffre d'affaires. 

Nous sommes d~ idéalistes pr<)tiques. Pour la poursuite · de notre idéal, 'lous àvorrs 
renoncé à suivre les voies d'exploitation capitaliste ; mais nous ne voulons pas davantage> 
nous laisser exploiter, ni nous laisser mener ·passivement. Nous croyons avoir le droit et 
le devoir: de · chetclier librement et de suivre les voies qui , expérimentalement, nous paraissent-
les ' plus salutaires. . . . . . . ,_. • -

'Cette recherche incessante de meilleures conditions pedagogiques et 'd'un plus complet 
rendement âe notre éêoie laïque est toute notre raison d'être. Elle · est, p-our certains d'entre· 
nous, _une raison de vivre. · ' 

. ,, ,,, . ~coMMENT NOUS TRAVAllLONS . 

Nous œ4vr-0ns coopé;~-ti~~ent, 1e~péri~e~talement. 1 s~io~ l~ méthod·e ' càrtésierine , nous-. 
ne tenons pour juste que ce que, expér_ï mentalemnt, . nous avons reconnu· comme• tel. 11 n\ r 

·' 
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.a pour nous aucuo tabou·, aucune rhéthode ,défi11itive mais seule.:nent une · vaste et profonde 
en.tr.epr-isé ·c!e r'eco.ii'sidérat.ion '.et., de modernisation de notre' ens!!igiiement . . ' • 

. be trav<jjl de . . commissi.ons, .le travail çl 'équipes, l'étude collective ensuite des ·problème.s 
étudiés montreront, au cours de .ce ·congrès, dans q1.1el esprit de tôtalè liberté coopérative 
n ous: savons tous travailler. . . .,, · · ' · ' ·• ... ' · 

, . . . .. ,CE 'QU E NOUS. VOULONS ·., .• - .; . . 
Nous ·n'avons, ni les · uns ni les autres, aucune 'ambi t ion à ~ultiv~r ; aucun amour-propre• 

.à6 sauvegarder~ aucl!ne· formule à dêfendre·. · · ., . ' >: h ·. ' · · 

Nous voulons. pr,~parer nos enf9nts à ê.tre dema.in· les b9ns oyvri~Ys" de· la société sbcialiste 
dont n(?.us rêvons, d'une . société d'où seront exclues l'exp\oltation" et , la guerre. · ' .. • • 

Nous vo1,1lons la j_4stjce. . 1 ··.. ·, ;:! ·" . ;1: 

.Et flous voulons la Paix'. ' 1 · .-.,,, .. 
La Paix ! Nous la défendons tous ·de not~e mieux' liors de- l'école et 'nous n'avons . pas · 

à do.nne~ ici dès ccinseJJs aux instituteurs-citoyens, an~iens ciu ·. futurs soldats. Nous savons ' 
Qu'ils · font fèius 'ieJ r ' devoir ,' chacun selon ·ses tendances" parte ·qu'aucun d'entre nous ne 

,. saura it admetfre què soit anéanti le fruit de son effort et que soient voués à un nouveau 
carn!lge· ces . enfant.s i iuxqÙels. ·no.us nous dévouons. !:t qµand l'iricendJ~. déj,à all\,lmé en, di_vers 
points du globe, nous menace de ses réalités diaboliques .. qu,and .les cuii:_assés, les bomb<!rdiers 
et les por~e .:avions patrô.uillênt dans nos ports et ,<;roi~ent sur_ ,nos,. c.~tes , quanq la bombe a!p­
miq1,1i; prépare de nouveaux Hiroshirp~ . nous ne po\,lvo,ns pas ne pas fiJire la chaîne. f?ans_' 'la 
nuit, à la clarté de l'incendie, on· ne demande pas. au c~marade de la chaîne ses sentiments 
religieux ou son appartenance politique ; on IÙi ~emande , d : ~tre . actif à passer .les seaux . ... , 

Mais, sans négliger, loiri .de . là, cet aspect ·in'dlspensable 'de. la iutte pour la Paix, 'ff y 
à un. autre aspect de 't ètte lutte : l'action pédagogique ,pour l '.h:1t~rc~mp~éhènsion de·s_ Peup.les 
et pour ·la Paix qui èst ·notre ' contribution spécifique au .. ~~ave pn;iolème de Ja lutte con~re 
la ·.guerre. · " , ' .- . . . .. . ·. . .. . . _ . 

" Le problème de la Paix ne sera pas totalement ré~olu dan~ · cinq ·o\J dix ans. Nous laisse­
'rons; ·hélas l leur part de be.sogne à nos enfant~. No.us çlevons' les p~éparer à · ceJte . ~esi?°gne, 
nous· âevons les · former de · telle ·sorte qu!ils soient capables; quand ils seront 'adolescents 
ou adultes, ·de défendre leurs droits d'hommes et de "Ci toyens. · · ' · · - ' · ' · 

llya Erenhbourg disait récemment,- au Congrès Moridial de la, Paix, à 'Varsovie, en parlant 
des criminels préparatifs de guerre :. « On ne füit pas· des ' a~s'àssiris en· une heure ; on 'les 
prépare dèsJ'enfan_ce. » , _,.,._ 

.Nous poµvo)1s dire d.e, même: o_n .ne fait' pas en ur')e" liéure ëes ouvriers de ' la Paix ; 
on les prépare ;dès . l'enfance. Et _çet~,è . préparation, c'est à' fibùs 'qù'elle incombe. Nous rïe ' ' la 
fer.on_s pas, · eriçore une .fois, par des formule~ 04 .'. çles "profe5sions ·de foi, pas plus que · par 
des prêches oÜ, des leçons de morale. Si, dès l'écQle, no.ùs avohs· préparé · nos enfants· à ·voir 
~t .à , chercher fa v~rlte. ef ra justice, "si .-nous leU:r avor\s àppr'is; . pratiquement, à être des 
mem'f)~e.s actifs .. d'une ~ co'!lmunauté, s'ils .sa.vent pf.~se~ '~t ·.agir· par ' eux-'!1êmes; s'ils · ont pu 
se frotter .. par I~ cor.respondance et les echanges, · a d autres ehfants et a d'autres hommes, 

. ils sauront découvrir. et combattre le mensonge, l'erre~r " et'" l'exploitation où qlll'ils soient ; 
ils auront le . courage de parler e.( d'agir pour i:léfèndre leurs droits·.' Alors, la· guerre; qui 
naît. 'et qu i vit d'exploitation et d~ mensonges, la . guerr.e· n(:l - , s~r,a ,plus1·possible. 

C'est à cette noble tâche qui, par-delà. le tragique de . l'heure, nous permet de p.enser 
· et è:fè' .prépare'r pciur nos enfants 'un· avenir · ·digne de nos espérances, que nous .œuvrons ·à la 

C.E.L. · Et nos réalisatior\s actuelles, les ' résÙltats · obtenus, _les témoignages que nous . pour­
rions fournir disent suffisamment que 1 nos .. espoirs ne sont. p;is .vains et .que !'Ecole. appor-te 

' sa pierre à la grande œuvre ·de la Paix. " ' · · -, .. _. : ....... .,., , .. 
· Et ·erifin, jé n.e saufais., m'abs.tenir ~~ signaler .i;:ncore . !'·é~o~vant . e~emple .çiue . 1'.104~ ne 

cessons de d_onner, par notre totale uni6n, au .m_onde 9.es,1, tp1va.1l~e_urs . , ._ ., 
· .. D~pu~s près d_è ·trente ans, collaborent au seiri _'de. t1ot,re,.~ouyei;nent,. pou,r le ',buts 'éd~­
cat1fs . qui nous sont ·communs, des hommes e.t d.es fem~~~ ~.e toute.!' c,royances et d.e toutes 
tendances, militants actifs ê:fe leurs idées et de leurs doctrines. Nous avons ici des . c~tbo­
liques-chrétiens qui ne C:ra ig'nent pas d'affirmer leurs positions au sein même de la · 1a"i'dté, · 

; nous avons des anarchistès intrépides ·et des communist'è's ·•ardents ··~ ". défendre. a:u~si ' ' l~urs 
" pôints de vue. · Et ·pourtant, c'est 'toujours à l'unanimité que 'nous prenons, ·au sein dé notre 

mouvement,' nd>s décisions d'-action. Nous· maintenon·s: èettè' uriité .- -d ~ùne part parce que 'nous 
· la "fondons non ·sur les discussions èloctr:inaires maïs si..lr ... le travail ·et · l'action ·aù · ser"vice de 

!'Ecole. du Peuple. Et -d'autre part parce que nous · réglons ·nos· communs · rapports · selon · les 
principes même d&,·notre :étole! làïque qui, dans ·un larg-e . ësprit d'humanité et de fraternité, 

· sait réunir '- pour l'actio·n · tous · les hommes de bonne volonté dévoues ·à cette libération en 
l'enfant de l'homme :de : demain ." · • · ·: :· . . · 

· C'est .au sein .de 1'EéOlé Laïque, sélon les prindj!>es '.de -Péèole · laïque, pour · les· bats 'géné .:. 
reux·"de l'école .. laïque, que lès éducateurs de !'Ecole · Moderne continuent ·leur- action un~, 
au service de l'enfance du Peuple, au service de la démocratie et de la Paix. 

. ' 



lNAUGURA"'ION main d'enfant. Si péjorative sont ces don-
" · · " '°' · · - ·nées de · départ que <léssinè'r; c'est"avant teut 

DE L'·EXPOSITJON piétiner ."silr:·p:tacé' et coUtir ·aprèfl'es fautes 
· M d' ' 1 , ·, ·él· '· .i - · :,. !ti "' · ae Përspèctives ·et"Ies "ombres • mollès~· des re-

. ar . ~ apres-~i •·, e!1 !'résence qe Mo~sieur · llefs <sa·n·s· co ... n1'stn"'·ce·s·. Mou· l!DS' · " ·ca"'é", la· m· -
le . Rec~eur ~e 1 Academte de Montpellier, de u~ <VU .. l• 

Monsieur !'Adjoint au Maire, de r-.t·iHakonruy, pes à pétrole archaïques', tabourets ' et chà.i­
représentant !'Unesco, et de Monsieun le .Pro- iles, martealix ou scies, parapluies ou ombre!-
. . d L ' d ' ' ' ' J · 1· · ' les constituent "le ' monde des choses 'mortes viseur u ycee e garçons, a ieu 'inaugura-

tion ·de l'exposition de !'Ecole Moderne Fran- où · s'anéantit" la• ·sensfüillté de ·r·enfant ~ · le 
· d d .. · - tombeau ·de "ses élà.ns ·èt de sa. ·4ole . .. : ' 

ça1se, comprenant, outre es essins réalisés ~ 
selon la technique du dessin ' nt~~. ' des albums, ' Noùs ' sommes 'venus à "~on . seoo~rs. D'µn 
des poteTies, des travaux manuels divers : tis- geste décisif, nous aVOilS ' balayé le bureau 
sage, reliure, maque~es, · ainsi que . le matériel du maitre des inodèlès hétéroclites' qùi pré-
1réalisé par la Coopérative de l'Enseigneme;.t sidaient .. à ce' retrécissement de jlénSée et 
laYc~ . , . . . . · écartant 'la contrainte venue de ro)iJet · èxté-

c. Freinet prend la parole : rièur, nbtis avons ' rendu l'enfant il: llli~même, 
L' e~position que tlous ~tiez devant les yeux · 1ui '.faisant . prendre a ssise sur les matetfanx 
. · vifs dé · s'es · seÎlSations', sur 1es forces ·aérien-

côrripr"end d'abord quelquea" de.iain11· ' qùi· mon- nes de sa fantaisie. Et nolis é.vdns , eu 'des 
trent ce qui eat réalisé s·efon là ln'éthode tradi- ' énfants de pléin vent; de plein . sc>leLl et 'de . 
tionnelle. Pui11, en face, ë~ que nos· enfa~ts '. réa. plein · ciel .. . ...... ,.:.· · ' · .. · ' ., ' 
liaent" 1orsqu' ils peuvent" 11' exprimer' ·apo'ntdfié-
ment, ·avèc la ' part "du" mifitre' qui" con'aistê '·à Leur langage d'abord secret nous est de­
les âidèr parfois · techniquement' à · mèttrè sous venu compréhensible et familier. Nous avons 
leut11 •"'iJèux • des "reproductions ;·d 'œuvre:i ' de mat- ·compris que nous étion& . ici au point de dé­
treà, à· les c0nduire dans 'leà musées. L'en1ant part le plus émouvant vers la· connaissance 
alors . ae met à réaliser son dessin à aa .façon, et vers la poésie du monde. Nous avons com­
en pro~if.a.nt 1 des leçons pe èeux·' qiri l'ont' pr~- pris. au. fur et à mesl.\ré que s'amplifiait 
cédé, ·ce "qrii ·est le profMëi .de 'l'édueatioft'. ' . notr~ expérience et qu'elle se •noul'rissait de 
·c · F .- · · f • ' · · · . sève "et de rêve que nous allions vers des 

. remet ait ensuite ' remarq'tiei ·que si de 
telles oeuvres .ont pu être réalisées, c'est aussi ·dépassements qui' sont culture et humanisme. 
paicè que · les institute'ufs ont mis · entre· les - L'exposition ·que vous avez ici sous les 
maille ' deli enfants des ' instruments à ' leur m~~ yeux en' ·est là vivante· démbnstratfon. 
eure, et en particulier la peinture à la colle. Avec le premier t~ait jeté sur we' feuille 

·v o~a i>ourrez V:,ir· de. · mS~e d~.·' ,.,;,ieries cominèrtce· 1a grande aventure de l'art énfan­
aplendidea pour lesquelle11 les enfants sont d~s . tin.".'Vous en S\IÏVe'z .progressiverlient· leS efta­
maîtres; 'Mai11 au lieu' ·de dqnner à cea enfdrits pgs ' et 'l.es saÙ.ts' 'brùsques q\ii tùut ~."'cohp 
de la simple argile .plastique, nous n~u~ év~r- ,'font 'irniptiôn 'Clans dès fol'Jlles . supérietir'es 
tu~ns aussi .. à réaliser · 1~ four où nous .fero.ns . d'expression· qUi ' sont en :fait les J.n1füis· visa• 
cuire ces poteries •après . les avoir magnifiéea en gès de' l'Art'. Et poùr chacun de Iio8 .erifants, 
les · ~ecouvrant d'oxyJe.. . J - c'e proèessi.ts est' ùnè 'réalité 'et cliaciue fois 

C F 
· · . s'accômplit "le ntiracle d~ · l'enfant 'ai'tiste ·'et 

. . remet niv1te également les visiteurs à · 
d 1 

de l'ebfant p'oète.' ·i. ' ' 
1 ' · · _ 

passer ans ès• autres ·salles où ils pourront 
voir- ·le matél"iel pédagogique, les outils et lés ·~· Vou;; stiivrez pas à. pas les éclosions d'ap­
éd.itions ~éalisées .par , la ,c.E.L.;· ainsi . que · des~ .. titudes, d'expressions qui, · peu à peu " ci.evien­
réaJ.isations ·diverses, œuVTes dès· groupes 1dép'lir-· . drorit talents . . Vous coinpfendrez . Î;>Otirquoi 
tementaux et des instituteurs," ., . . . nous, avons mis en oppositiqn '1a niéthooe 

Je croie, conclut Freinet, . què le spectacle de natur~l~~ 'de ia liberté 'et· la méthode étriquée 
cette exp'ositiori tlous ;ritôntrëra' ce.·que lea ' ihsfi~ qe l'apprentissage. Vous pressentirez les "ri­
tutears peuvent faire dari'if leurs ·classes' 'quan'd· chesses -qui peuveri.t surgir' de l;eri.f~nt · qua111d 
·1 · t ' · l ' il P~~end Ja route, les .sens 'dilatés, âvide · d'es· 
1 " <pèUven · s ·expnmer ·et · alà9er exprimer leùra , · 
en'fantlJ.• , .. , , · . , . ., , "' .:: .. _ , . _ pace et de -rêvé. Alors, comme nous, vous · 

lUI ferez confiance. · ' 
Bertrànd présente ensuite une co~uncation · î • 

d'Elisè' Fr~inet s.i.I-t" l''CxptlsitiÔri, · '"' · ., . . . ; .. • · E!t ici, cet enfant qui est fils du peuple, 
. ,, . ' · . . no~rri de rol>ustesse et· d'élan, cet enfant 
f?.~ns nos écoles ,PÛbllqÛes, le progr!l~e . qui au grand fefitin de .la vie n 'est que le 

d~ 1 enseignement du dessin · retrécit dange- parent pauvr.e recevant la part congrue, vous 
reusement la vision qµe l'e~fant se fait ·du .nous aiderez à susëiter. sa ·vie la plus hau'te 
mot;de. U!J objet inerte et qa:nal est posé car sot;>.- message ne doit· pas être trahi : "Ses 
su~ le . bureau du ma1tre . et' doit être r~mro- œu,vres . nous montrent. qu'il ne doit. pas ·être 
dmt sur un cahier occasionnel · par le -jeu seul dans' la solitude; · de la pauvreté puis­
de l'observation ou de · l'iriobservatlon, sous qu'il est susceptiqle désormais d'être à la 
l'efI~t de l'.habil~~ ou de r l~ maiaqresse d'urne . taill~ de l'qumàin,' à là. taille de l'homme. 

. J 
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Mardi 20 mars, à 17 heures · 
PREMIERE SEANCE PEDOTECHNIQUE 

Au cours de cette séance pédotechnique, qui 
était présidée par Suz, DAVIAULT, assistée de 
MHe- PANNIÉ, ~e CRAltA.4:NE", BERNARDIN et BAS· 
TIAN Ç. FREINET va donner un rapport sur 
l'or~anisation générale des commissions et du 
travail d11 l'Institut Coopératif de !'Ecole Mo­
derne. 

. C. FREINET insiste tout d'abord sur le fait 
que .. !e mouv.ement de l:Ecole Jl.1ode.rne ·est un 
organisme de t~avail, ou la d1~cus~10~ , se fai,t 
toujours sur la base du trava!l reahse ou a 
réaliser, De même, notre recrutement, notre 
propagande se fait exclusivement par le travail. 
La propagande qui µ'est que propagande nc;i 
mène à rien " Et C. FREINET oppose ses tour·, 
nées, ses · conf6i:ences, les arrosages massifs 
d' « Educateurs n qui n'amenèrent que fort peu 

. d'adhérents ~ux expositions, aux démonstrations 
do travail dans les classes qui accrochent défi­
nitivement les instituteu.rs. « Nous ne devons 
d;,nc plus parler d~ propagande mais de travail 
coopér,atif. Il nous faut envisager comment tra­
vailler dans de bonnes conditions, parce que 
c'est dans · la mesure où nous travaillerons que 
nous intéresserons la masse des camarades. » 

C . FREINET précise alors ce que l'on doit en· 
tendre par · .c tràvail · coopératif · ». Pratiquement 
on ne peut pas travajller à plus de, deux ou 
trois. Les autres c.amarades contrôlent le tra· 
vail mais ils ne p~oduisent pas , Généralement 
un seul cl).IIlal'ad~ a l'initiative d'un travail qu'il 
réalise et fôli.tes les B;T , que nous avons voulu 
faire réaliser par · plusieurs camarades attelés 
à un travail commun, n'ont pas abouti. 

Partant de cette con<statation, C. · FREINET 
préco11i.se une nouvelle forme du tr"vail coopé· 
ratif : non plus le travail en commission - la 
commission étant encore trop large et trop 
personneHe - mais le travajl en équipe de deux 
ou trois camarades-- intéressés à une même ques­
tion, travaillant d'abord seuls dans leur classe 
puis, se réunissant pqur mettre au point leur 
travail. Cest ce qu'a fait la commission de 
Sciences avec ses nombreuses sous-commissions. 

« Pour tout notre travail, poursuit C. FREINET, 
nlous . procédons selon l' expéri,enoe iatonnée. 
C'est ce que nolis faison" pour nos B. T : et 
pour les B.T. d '.histojre, en particulier, qui sont 
particulièrement · délicates. Sous p~étexte que 
noua ne pourtons pas réaliser quelque chose de 
bien i'mmédiatement, allons.nous discuter pen­
dant dix ans et ne rien faire ) . 

« Nous discuterons, certes, sur les principes ; 
mais nous ~éaliserons de premières brochures 
imparfaites, peut-~tre, sur lesquellea nous discu­
terons et que nous améliorerons par la suite. 
C'est à for ce d'avoir des critiques que nous 
arriverons à fairt! '?ieux. Toute notre collection 

est une lente m_ontée, par expérience tStonnéir, 
vers la presque ,;fossile d'aujourd'hui, li ne 

" faut- donc- pas s'étonner si, · dans- ce· ·que· nous 
sortons, il y a des imperfectio11s. Au contraire, 
ces imperfections sont na~urel/es, Ce qu'il fœa~, 
·c'est que nous ayons conscience de faire un 
travail ·qui est foin d'2tre parfait et que noue 
ooulons améliorer . 

c Il ·n'è 'faut pas que les auteurs de B.T. aient 
un amour-propre exagéré. li faut qu'ils ·accep. 
tent de mettré leur œuvre dans le circuit coopé-
ratif. . 

« Nou:, proc·éderons de m-~me pour les fich,a. 
Nous avons publi~ quelques fiches mode d'em­
ploi en exemple. C'est en publiant un 'Certain 
nombre de fiches semblables que n·ous afrive­
.. ons à établir la fiche définitir>e 'Pon't nous 
all011$ besoin . 

C. FREINET encourage eneuîte les adhérents de 
l'I.C.E.M . à user davantage de Coopération et 
de !'Educateur pour la mise au .point de leurs 
travaux. 

c Nous orientons de plus en plus n"Otre Edu­
cateur vers le travail, alors qu<i nouà /'orientions 
autrefois davantage . vers. la propagande. Nous · 
renclons compte maintenant, .au contraire, de 
tout le ttavail des groupes départementaux. A in. 
si, l'activité cf.un groupe ' 8Crt égalem~t les 
autres gtoupes. Il faut que, par ·!'Educateur, 
vous versiez votre œuvre d11n•. le· creuset coopé• 
ratif. . 

« Quant à Coopêration Pédagogique, c'est le 
véritable organe de travail où /e's responsables 
de commissions doivent publier les suggestions, 
les lettres qu'ils reçoiv~nt. 

c Il est certain que le travail que nous réali­
sons ainsi ne . peut se fair.e aans argent. Les 
~épenses de Coopération Pédagogique sont 
excessivement lourdes. Nous all<>ns calculé gue 
le. travail pédagogiquC>"coiÎte à- notre €oopérative· · -
environ deux millions par an. Si donc,, nous 
voulons que nous fassions ce traoail pédagogi­
que, il -faut ooutenir à bloc notre Coopérative. 

c Tout ceci oous montre· e~ m2me témps la 
puissance et l'unité de notre mouvement. Nous 
sommes ici entre camarades, qui avons tous 
notr"e ofJ'i.nion politique, ph,i(osophique, syndi­
cale ou religieuse. Mais · nous aommes aussi 
entre travailleurs ' et,- · c'est par~e que nous tra­
vaillons, que nous sommes d'accord. Si nous 
somme~ réunis ici, c'est parce que nous VOU· 

Ions travailler pans un certain sens, parc'r' que 
nous voulons itne Société socialistes Jana la­
quelle il y ait un tnilximum de justice, et toµs 
ceux <iiJ! n'ont pas cet idéal, s'excluent auto­
matiquement de chez noua. Nous sômmes un 
groupe de camarades qui.- all<>ns ûn idéal et 
c'est ce qui fait la véritable unité de notre 
Coopérative. » 
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Mardi 20 mars, à 21 heures : . 
PREMIERE SEANCÈ PLENIERE 

-' ··; 

. . Après un court lever-d~-rideau; durant 1eq\ld 
· · .ies .congressistes pure11t entendre les chants du 

.Congrès de flohimopt, Troyes et.· Tµni s; ' un 
poèine . çlit en patois . par CORSAUT ; « Le 

. Laboureur . ~ de ]ARDIN, dit J?ar ' CLÉMENT .; 
un poème de BERTRAND sµr· . une musique 

de Jacques BENS, ainsi · qu'un . extrait de 
« Naissance d'une Pédagogie Populaire » d'Elise 
FREINET, le président . de séance A. CosTA, qui 
était assisté •de Madame LHUILLERY,~ de GRAVIER 
et de PASTORELLO, donna la parole à C. FREINET 
qui exposa le problème à l'ordre du jour. ·: 

. L'EDUCATION PEUT-ELLE ETRE UN ELEMENT AèTiF 
DE COMPREtfENSION ·iNTERNATIONALE ET PE PAiX? • 

· Si · nous posons la question pour essayer d'y répondre, c'est. que la diose . ·n ··~pparaît · à 
l'usage, ni simple, ni évidente. . · · , 

1.1 y a eu d'une part, l'erreur des idéalistes intellectuels qui ont cru, . il y ·a : cinquarite 
ans .. que .la. Paix était. une affaire de compréhension et de bon _sens, et qÛ'en éduquant, · ce 
bon sens, en prônant les bons sentiments, nous préservions la PAIX. . 

Les faits leur ont donné un démenti · brutal.._ Encore une fois, ce ne sont pas les 
livres mais les r~alité1 qui nous ont ouvèrt les yeux. . . 

Nous sommes encore · quelques-uns ici à avoir fait la der des der, celle de' 14- .Î 8 . . En 
ce temps-là, nous avions encore des illusions. Les suites de ·1a g!,Jerre se son t chargêes de 
les anéantir. 

Il y a onze, ans, aujciurd:hui, le 20 mars 1940, j'étais à t~ble au milieu de mes ,quarante 
enfants. Gln vient m'appeler : 

. - On .vous demande. ,_. 
Il y avait là une bande de ge.nd~rmes avec un camioi;a. J'ai eu cinq minutes pour me 

• préparer. ' A cette heure-ci, il y a onze . ans, j'étais en prison à Vence. · 
·je n'ai jamais su pourquoi on m:avait arrêté ; on. ne .. m'a jàmais jugé ; 9n ne '.m'a 

jamais .accùsé .. La Ligue des Droits de. l'Homme po\,lval.t intervenir en vain, des gens influents 
ont demandé mon. élargissemen~ . . Lorsque, un mois après, j:étais trop mâlade pour .. rester 
au çamp, on m'hospitalisa, mais ravais une sentinelle pour me garder nui,t-, .. et jour ... .. 

, Alors; vous comprenez, j'ai· fait persor:inellement, dans ce domaine, mon: expérience tâton-
née et je ·puis vous ,parler en connaissance de cause. ,, ; .. .'. · . , . 

Alors: ··, 
1° J'en conclus qu'il est inutile de faire ·en classe de.s leçi>ns .. de ITIOrale, .d'instruction 

Civique ou d'Histoire sur la nécessité de la Paix et l'horr~ur de la 'guerre. . 
' . N9u~ risquons de faire croire . aux enfants et même aux éc:fucateu~s que cela .. peut jeur 

servir à quelque chose. Et plu,s tard, lorsqu'ils s'apercevront, à l'ejcpérier-ice, que cela ne l.eur 
sert à rie.n, ils penseront que nous les· avons trompés - .·et . ils auront , r;3ison. · .. 1 • 

· Ils s'éloigneront de .nous. .. 
2° Il est même inutile - et je me demande · ·dans quelle : mesure cela n'est même 

pas dangereux ·d'essayer de donner .la haine de la guerre en _en fa_ .isant compren4re et 
sentir l'horreur. , , -l 

. M~fions-nous: quand- nous aurons parlé du carnage d'une ·bombe . ou des méfaits d!une 
mitrailleuse, les enfants sortiront en récréation et ils seront plus é~cité:s .que jam.ais . à jouer 
à la petite guerre, qui comporte parfois des scènes de. vraie guerre . .. 

·, Vous en discuterez. ,Mais ce n'est pas ainsi que nous lutterons -eontre la guerre. 
3° ·Suffira-t-il de supprimer . des manuels ,tout ce qùi peu~ faire croire .à l'utilité ou à 

fa permanence des guerres ? ·· .. 
· Cela ne sera pas inutile, encore que nous .portions davantage .• l'accent, nous, sur. une 

conception- saine de l'histoire que· sur !''étude des faits . détachés ·de la vie de l'enfant 
0

et 
du milieu et qui restent à peu près sans· portée. 

4° Ferons-nous fonds pour lutter - contre la guerre,. sur les liaisons international.es, . entre 
maîtres si possible, e'ntré enfants aussi. 

' C'est le mirage d~s vertus pacifistes de la 
Elle n'arrêtera pas, elle n'empêchera pas 

· actuelles. . 
Ainsi, voilà jetées cas toutes les illusions. 
Que faire alors? 

correspondance · internationale. 
la guerre, du moins"·dans les· contingences 



L'EDUCAT'EUR 3.5;7 

1 u Nous persuader nous-inêmes de la vraie nature, et des vraies causes des guerres, de · 
toutes les guerres : 

Anatole France avait-. dit fort justement après 1918 : 
«On croit mourir pour la Patrie, on .. meurt pour les industriels» . 
Et ' il suffit de voir · la situation actuelle ,' de voir ·1es Américains, · qui vont · défehdre leur 

Patrie en Corée, les Français qui vont défendre leur Patrie au Viet-Nam ; il suffit de"•'fi<lir 
ce qui se passe en France avec l'envahissement de notre pays par le comm·erce et l'industrje 
américaine pour comprendre qu'il n'y a dans cette guerre qui nous menace aucune parcelle 
d'idéalitme, mais seulement une question de éoinmerce et de bénéfices capitalistes. 

Je crois que nous pouvons tàus être d'accord là-dessus et que nous parviendrons à le 
formuler en clair en conclusion de ce débat. 

2° Coinment cette chose monstrueuse peut-elle se produire, que des hommes meurent. 
que tant de sang soit répandu pour le seul bénéfice d'un groupe de capitalistes profite111"s. 

Elle ne peut se produire que par le bourrage de crânes intensif qui, dès la plus jeune 
enfance, trouble l'esprit des individus, les empêche de réfléchir aux vraies causes de I~ 
guerre et de l'exploitation, les ' tient en esclaves, quelle que soit la forme de l'esclavage. 

Lorsqu'un maquignon veut acheter la vache à un brave propriétaire , il essaie naturelle- . 
ment de lui · payer sa bête le moins cher · possible, de le .tromper donc et de le voler. 

Alors, il parle beaucoup, pour essayer de l'étourdir de ses paroles ; il lui raconte des · 
histoires alarmantes sur la situation du marché ; il fait venir un compère et à deux ils · 
essaient de décider le vende~r . S'ils n'y parviennent pas, les compères entra înent le paysaA · 
au café, et, après quelques verres de vin, quand le paysan a quelqye p·eu perdu ses esprits, 
l'affaire est conclue. 

Ainsi se règlent les affaires internationales et la guerre. Et c'est nous qui sommes toujours. 
les dindons de la ' farce . · 

Il résulte de ces considérations les lignes. possibles d'action pour une éducation qui pré­
tendrait œuvrer eff(cacement contre la guerre : 

a) une besogne positive : 
culture du bon sens ; 

- culture du sens ·critique ; 
- règle sûre et pratique de compréhension et d'action dans le monde où nous vivons.. 
Cette règle ne pouvant jamais être le fait d'une éducation théorique, mais' la résultante 

d'un'è . préparation pratique ·et technique de la vie. 
C'est en somme ce que nous avons inclus dans notre formule : Préparer en l'enfant . 

l'homme de demain, le citoyen de la société socialiste d'où seront exclus l'exploitation de 
l'homme par l'homme et la ·guerre qui en est la conséquence. 

b) Une besogne à la fois positive et négative, qui est, d''une part, quand le mal est 
fait, cje débourrage de crânes, ou de contre•bourrage ; d'autre part, la mise en garde pratique 
contre ce bourrage de crânes, l' imperméabilité si possible à ce bourrage de crânes. . 

Pour cela, certes, la ligne sûre de vie que nous tâchons de donner par notre éducation 
positive entre largement en ligne de compte. · · 

Mais il y a certaines techniques de travail qui contribuent tout particulièrement à lutter 
contre ce bourrage de crànes au s.ervice c!e la guerre et nous voulons les signaler : 

1° Par nos techniques, nos enfants se laisseront moins prendre aux mirages de la presse., 
Comparer la formation par le manuel scolaire et l'école traditionnelle, pour laquelle . tout · 

imprimé est tabou - c'est écrit ! - avec l'habitude que nous donnons à nos enfants 
de créer eux-mêmes, d'écrire et d'imprimer leur propre journal, d'avoir, donc, une conscience 
nette de ce qu'est un journal, d'apprendre à le lire, et de ne plus se laisser prendre à 
ses mirages. 

Si notre éducation parvenait à dépouiller la grande presse de ses pouvoirs si dangereux 
d'action sur des individus qui ont l'habitude de recevoir et non de créer, nous aurions 
fait beaucoup pour la Paix, contre la guerre . 

2 ° Même opération, mêmes observations pour ce qui concerne le cinéma. 
Produire soi-même les films, connaître et déceler les truquages, apprécier et critiquer u111 

f ilm , décortiquer le bourrage de crânes, c'est enlever aux films au service des fauteurs de 
guerre une part de ses pr~rogatives. 

3° Même chose pour ce qui concerne la Radio. 
Apprendre à la décortiquer et à lire ... entre les paroles. 
4° L'habitude que nous donnons aux enfants de créer, d'exprimer sa pensée, fait qu'iJ 

ne sera pas un citoyen passif , qu'il . voudra savoir 
5° L'habitude que nous lui donnons par les exposés et les conférences de présenter un 

sujet, de défendre son point de vue, donc de mieux juger et de mieux critiquer les confé­
rences des autres. 

; 1 
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I 
1 ' · 6° L'auto-administration, nos réunions de coopératives, l'habitude pour les enfants d'ex-
primer leur point de vue, au service de la communauté. 

7° C'est sur ces bases de critiques, d'auto-contrôle et d'action que la correspondance 
·· ·internationale prend toute sa · vertu. · . 

Voici les points essentiels sur lesquels peut porter la discussion. 
11 faudrait qu'en conclusion de ce débat, nous établissions une sorte de norme de notre 

action pédagogique en faveur de' la Paix. 
J'ai personnellement établi un projet. Je demande qu'une· équipe de travail s'en saisisse 

e't que, après avoir entendu ce qui va se dire, elle rédige non une motion nègre blanc, 
mais une motion très ferme d'unanimité, que nous puissions tous voter du fond de notre 

· âme de travailleurs pacifistes 

La discussion s'engage sur la première partie 
de î' exposé de C . FREINET : 

~ARBOTEU : Il est certain que le problème posé 
est assez complexe. Peut-2tre faudrait-il, en 
m2me temps, nous poser une autre question, 
celle de savoir quelle est l'utilité des leçons 
d'histoire, de · morale, d'instruction civique aux 
erlJ.anls des toutes petites classes, et si le pro­
blème est le m2me que pour les enfants d'une 
dasse de fin d'étude . Je crois qu'il y a une 
différence. Effectivement, si l'on montre les 
horreurs des combats aux petits, ceux-ci sortent 
dohs la cour et jouent à la petite guerre. Mais 
j'ai ·vu ·aussi des visages de grandes filles de 
13 ou 14 ans manifester une émotion très 
grande. 

Mais il y a peut-2tre autre chose. Si nous 
nous contentons d'exposer aux enfants les hor­
reurs de la guerre, je ne sais pas si l'homme 
que nous voulons former sera, à la sortie de 
l'école, suffisamment armé pour affronter le 
problème de la guerre. Il faudrait peut-"être 
Jrouver le moyen de lui exposer ce problème 
lorsqu'il pourra le comprendre, vers 14 ou 
15 ans. 

, Pour CHABAANE, lefficacité des leçons le mo­
rale dépend et de l'atmosphère de la classe, 
et du maître. « Si vous-m2me vivez les hor-
1eurs de la guerre, il s'établit entre l'enfant et 
vous un fil magique et je ne crois pas, qu'à ce 
moment-là, l'enfant, en sortant de la classe, 
ira jouer à la petite ·guerre . . ,, 

SAMOYEN pose, lui, le problème sous un autre 
angle : 

« Comment se fait-il que des jeunes gens 
par.faitement sains, à peine sortis de noire 
école, gonflés , pour ainsi dire, · de notre idéal, 
pui1!5ent, sur les champs de bataille, s' affron­
ter les armes à la main ? Le jour où on 1Jourra 
donner une réponse à celte question, on pourra 
kouver pourquoi, avec des idéaux qui sont par­
faitement valables dans les deux camps, on 
arrive à une catastrophe qui est tout simple­
ment la destruction de valeurs égales. ,, 

FoNTANIER tient, tout d'abord, à dire son ac­
-cord total avec les paroles de C. FREINET, mais 
il demande que • dans ce çombat où, unanime­
ment, nous devons mener les forces vives de 
notre pays, sur le chei:nin de la paix », soit 
forgé, dès l'école, une lime commune. c Le 
premier devoir, pour la forger, en dehors de 
lout ' endoctrinement, est d'étudier les choses 

en face, de ne pas faire la politique de l'au­
truche ... Il y a une façon scientifique d'étudier 
le problème avec des méthodes cartésiennes, 
pour que cette histoire, celte instruction civique 
ne soient plus des mots mais soient basées sur 
das faits, sur des réalités ... Je crois qu'étudier 
la vie française en 1951, la vie des gens qui 
souffrent, qui luttent, qui sont écrasés d'une 
façon ou d'une autre, lier ces problème• .... 
car il y a des lois de guerre qui se profilent 
dans l'économie, c'est lutter contre la guerre, 
c'est montrer que l'école ne · doit pas déserter 
le grand combat d'aujourd'hui. Nous sommes 
tous convaincus ici que, si tous nous · nous 
tenons la main, nous ferons reculer la guerr!J. 
A u-dell. de nos . conceptioqs propres, cherchons 
à lier" l'école et la vie. Cherchons à donner à 
nos enfants, en plus d'une éducation à longue 
écltéance avec laquelle je suis ' parfaitement 
d'accord, une culture immédiate qui leur fera 
rejoindre lout l'effort pour la · Paix. » 

Michel BARRÉ, répondant plus particuli~re­
ment à SA,IOYEN, apporte le point de vue d'an 
jeune qui, commençant ses études en 1939, a 
été successivement endoctriné de 4 ou 5 façons 
différentes, selon les gouvernements et les idéo­
l_ogies du moment et fait, ainsi que le "onstate 
CosTA, un véritable procès de l'éducation telle 
qu'elle est faite depuis de nombreuses années : 
• Je crois que tous ces éducateurs qui nous 
ont parlé pour ou contre la guerre, qui ont 
essayé de noua donner un idéal, n'ont réussi 
qu'à nous dégollter de tout. Le gros tort des' 
éducateurs, c'est de s'imaginer pouvoir donner 
un idéal aux enfants . " 

Pour LALLEMAND, si, généralement, les leçons 
pour ou contre la guerre sont inefficientes, il se 
peut néanmoins qu'en certaines occasions, deuil 
ou tragédie familiale par exemple, un contact 
personnel avec un enfant ait une résonance 
particulière. Ce n'est pas une solution, ce n'est 
pas l'éducation profonde que nous désirons, 
mais dans le cô_mbat pour la ·Paix, il ne faut 
rien négliger. 

ÂUBERT : « Apparemment, il semble que 
c'est une f8che de longue haleine qui pourrait 
peut-2tre décourager ceux qui pensent que l' ac. 
tion immédiate contre la guerre doit 2tre de 

· mise. Néanmoins, nous pouvons, dans le cadre 
de l'Ecole Moderne, c'est-à-dire du point de 
vue pédagogique, faire quelque chose contre la 
guerre, surtout dans les classes de F.E . .Dans 
ma classe, .j'ai recours à l'histoire locale. » 
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Et AUBERT, qui exerce à Belfort, relate com­
:ment, en partant des traces laissées sur les 
monuments locaux par les guerres, il fait com-
1prendre à ses élèves qu'une guerre ce n'l'st 
pas la ·gloire, mais la mort et la destruction. 

FAURE reprend · ensuit~ la question de la 
morale : i La morale en ce moment, c'est la 
morale d~s capitalistes; c'est pourquoi je n'y 
-crois pas. ' Je crois en mon idéal humain, en 
la splendeur de la ·· vie, et cet idéal, . c'est lui 
,qui anime m~n enseignement. Cet enseigne­
ment est basé sur .la vie des enfants, leur vie 
·qui déborde tout . Nous ne faisons pas de leçons. 
Nous discutons avec eux. C'est ainsi que, cha­
que matin, les enfants qui ont vu des journaux 
reflétant des tendances différentes, commen­
.fenf les nouvelles, les comparent, et ar:rivent 
-ainsi à constater les inégalités sociales ou /'ab­
surdité de la guerre. » 

DANIEL, dans une intervention où il rejoint 
-celle de LALLEMAND, et s~ souvenan:t de l'im­
portance de certaines conversations de jeunesae 
,pour son orientation personnelle, demande de 
ne pas nier systématiquement l'effet de conver­
sations. ou d'échanges d'idées . Il faudrait ,en 
arriver à une éducation de l'émotion. 

1 

Madame BEAU prend alors . la parole pour 
-constater, avec FoNTANIER, que c'est en parlant 
des conditions de vie dea enfants, ·des diffi­
--cultés de leur famille, que l'on peut leur faire 
prendre conscience des injustices de la Société 
actuelle : « Je pense que . la lutte contre la 
.guerre se fait avec /'esprit de la lutte de classe. 
C'est une lutte des exploités contre toutes /es 
exploitations, que ce soient exploitations intel­
lectuelles ou sociales. Et c'est avec cet esprit 
·de lutte que l'on doit inculquer à l'enfant que 
1' on pour:ra faire le meilleur travail dans la 
lutte contre la guere. » 

POISSE.NOT, ' représentant du Syndicat CFTC, 
s emble faire écho à BARRÉ lor~qu"il constate que 
<les collègues. qui, en 1939, étaient sincèrement 
pacifistes, sont ensuite devenus sincèrement ma­
quisards, pour être maintenant non moins sin­

<eèrement désabusés. Il y a là, pour lui, une 
s orte de « mystère de I' ame humaine auquel 
.une explication ne peut ~Ire 4,onnée ». 

Madame AUBERT, en une émouvante inter­
vention, où elle fait état des deuils et des 
.souffrances que la guerre · lui a apportés, de­
mande instamment aux éducateurs de ne pas 
se désintéresser de la question et de faire quel­
·que chose. 

MAWET apporte dans le débat le poids de 
<trois réflexions : 

Voyant, à Arles, _ l'engouement provoqué par 
une course de taureaux, il pense tout d'abord 
-qui', tant que les homme.s jouiront de; plaisirs 
.aussi cru!';ls, la gµerre sera inévitable. D'autre 
part, de ses voyages en Allemagne au cours 
·des,quels · il essaye de comprendre ce qu'a pu 
-être l'état d'esprit des Allemands, il ·emporte 
la conviction que chacun voit trop son propre 
point .de vue sans chercher 1à comprendr~ le 

point de vua des autres. Et enfin, il r~mar~u• 
que les mêmes faits peuvent occasionne~, ch~z 
cl,eux enfants, des réactions diamétralement oP• 
posées. Tel enfant qu! aµra ~u son père tu6 
à la' guerre, haïra la gueTre responsable de' ~QI\ 
deuil, alors que tel autre, dans les mêmes cir• 
constances, ne pen·sera qu'à reprencfre les ar• 
mes et à· S!'; vengei:. · 

C. FREINET tire alors les conclusions d'une 
discussion qui fut animée et fructueuse : 

« Après ce . que nous a dit Madame AUBÈRT, 
je crois que nous pouvons dire que nous som• 
mes tous contre la guerre, que nous sommet 
tous disposés à lutter au maximum contre elle1. 

• . Quant à la question de savoir s'il était 
plus urgent de lutter pour la paix hors de /'écolo 
ou à /' \nférieur de /'école, je crois qu'elle ne 
peut (:>as se poser ainsi. · Lorsqu'on se trouve en 
face d'un problème aussi tragique que celuj 
de la guerre, on donne le maximum én dehors 
de l'école et on donne le maximum à l'intérieur 
de /'école, (Applaudissements.) li serait mona• 
trueux qu'un éducateut: luttant hors de 1'1foole 
contre (a guerre et l'exploitation, emploie da~s 
sa classe des méthodes d'abrutissement, Mai1, 
bien silr, l'instituteur ne doit pas se contenter 
de son travail au sein de la classe. Il doit lut­
ter en dehors de /'école parce que c'est ion 
devoir de citoyen. 

• Je répondrai au camarade AUBERT qui dit 
que l'on peut faire quelque chose immédtate­
ment dans les classes de fin d'études, qu'il ne 
faut pas s'dllusionner et croire qu'on . a fait 
tout son devoir lorsqu'on a fait une belle leçon 
de morale qui fait pleurer. 

" /'ai particulièrement apprécié ce qu'a dü 
BARRÉ; parce qu'il nous fait mettre le doigt 
sur fa plaie,. Il faut trouver la voie jùste, mai1 
il ne nous appartient pas à nous de la fairCJ 
apprendre par cœur aux enfants. Nous ne Ba• 

vans m~me pas ce qu'est cette voie juste et 
encore moins .ce qu'elle sera quand nos enfants 
seront ·des hommes. Ce qu'il faut, c'est mettre 
les enfants en mesure de trouver cette vole 
juste, faire d'eux des hommes qui, demain, se­
ront capables d'agir en citoyens. Ils suivront alors 
la voie silre et défendront leurs droits et ceux 
de' leur f ami/le parce que nous les aurons pré­
parés à agir et ~ réagir . 

« On peut, certes, se· demander si la société 
capitaliste nous /a(ssera faire ce travail. Elle 
nous le laisse faire, pour le moment, dans une 
certaine mesure dont nous deoons profiter. 
li n'en sera peut-2tre pas toujours ainsi, car 
chaque fois que la réaction monte en France, 
on a tendance à emp2cher les instituteurs de 
former l'homme de demain en /' enfant d'au­
jourd'hui . 

« Il est certain que ce n'est pas seulement 
par la · bonne éducation que nous ferons en 
classe, que nous transformerons la Société. 
Seulement tout y contribue, et nous devons 
faire fimpossible hors de classe et dans la 
classe pour préparer cette; Société de demain. u 
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Le panneau de /'/.C.E.M. de la Haute-Saône 
CLICHÉ ERBÉ - MONTPELLIER 

M·ercredi 21 mars, de 9 à 12 heures · 
TRAVAIL DE COMMISSIONS 

Dans l'immense immeuble de la caserne Joffre qui convenait si parfaitement au 
travail complexe que nous avio.ns prévu, une trentaine de commissions allaient 
commencer leur travail méthodique et profond. Ces coTl).mi~sions donnaient en fin 
de chaque séance des comptes rendus qui étaient ronéographiés et distribués aux 
participants. 

Par la suite, les commissions se sont réunieg selon leurs besoins par groupes pour 
l'étude particulière des questions qui les "intéressaient. Tout cela s'est fait d'ailleurs 
presque magiquement, sans qu'intervie1;me aucune autorité d'aucune sorte, les respon­
sables de commission ayant cette année su prendre totalement leurs responsabilités. 

Mercredi 21 mars, à 17 heures : 
DEUXIEME SEANCE PEDOTECHNIQUE 

Au cours de cette séance, qui ,;tait présidée par LALLEMAND, assisté de Mme GENTE 

et de MM. FÉVRIER el LANGE, les problèmes relatifs aux B.T., à leur réalisation et 
à leur utilisation, furent plus particulièrement évoqués. 

Il faut d'abord que j 'explique l'origine de cette innova tion : la BIBLIOTHl!:QUE 
DE TRAVAIL. 

Dès que nous avons senti à quel point nos textes libres et nos premiers imprimés 
redonnaient à nos enfants vie et activité, nous nous sommes appliqués à satisfaire les 
besoins nouveaux qui venaient de · s'a:ffirme1'.. 

Nous renoncions n puiser dans les manuels la base de notre enseignement. Mais 
nous avions cependant besoin de livres pour notre travail. _ 

Ces livres qui >allaient nous servi!' pour l'exploitation de nos complexes d'intérêts, 
nous les plaçions sur des rayons- spéciaux : c'était notre Bibliothèque de Travail que 

11ous nommions ainsi pour la dif.ting·uer de la Bibliothèque habituelle qui était plutôt 
. récréative. ' 
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Mais; à l'usage, nous constations bien vite qu'il nous était · dif.ficile de trouver des 
livres qui, par l'aide qu'ils nous apportaient, étaient , dignes de prendre place sur ces 
i·ayons de B. T. 

C'est alors que nous avons pensé à réaliser nos propres livres B.T. qui, donc, en 
principe, étaient destinés à permettre l'exploitation des complexes d'intérêts suscités 
par·· nos techniques. (Nous allions le compléter bientôt après les fiches des F.S.C.) 

Nous nous sommes mis à la besogne, par une lente expérience tâtonnée dont nous 
pouvm1s nous enorgueillir aujourd'hui des résultats. Nos B.T. ne sont pas parfaites, 
Nous continuerons à les améliorer. Pour cela 11ous devons ensemble faire le point de 
la situation : · 

voir ce qui est positif 
et ce qui l'est moins et qui mérite d 'être amélioré. 

Nous procédons en cela sans parti-pris, sans amour-propre d'auteur ou d 'éditeur. 
N:ous pouvons affirmer que nous fa isons loyalement tout ce .que nous pouvons, ce 
qui ne doit jamais être une raison pour ne pas aller plus avant. . .· 

Que demandent nos élèves dans nos classes . modernisées, que demandent donc les 
maîtres pour la conduite de leurs classes, en vue de l'exploitation de leurs 'complexes : 
I~ ponts par exemple, ou la culture des pommes de terre. . . 

C'est .la question ,que nous devrions nous poser, que nous ne nous sommes jamal.8 
posée avec assez de précision, peut-être un peu auss~ parce que rares sont les classes 
où l'on applique nos techniques intégralement. On y pratique plutôt une méthode 
mitigée où l'exploitation n'est plus l'essentiel. · · 

Il faut que nous essayons ici ,de préciser ces besoins. Nous aurons, dù coup, les 
grandes lignes de notre Plan de Travail en B.T. 

a) Il leur f.aut de la documentation, d'abord. 
L'enfant, chez nous, veut connaître, il veut savoir. C'est peùt·être un peu une 

mllinie de notre époque, mais ce besoin n'eI). est pas moins primordial. 1 
b) Pour parfaire sa connaissance de la la;ngue, l'enfant a besoin, à propos des 

complexes d'intérêt, de savoir ce qu'ont écrit d'autres personnes, des enfants, des 
adultes, de grands éc1ivains : récit, description, poésie, etc .. 

Il nous faut donc des textes complémentaires de nos textes libres et sur les 
mêmes sujets. • 

c) A l'occasion des complexes, l'enfant ne se contentera pas de chercher des con­
naissances ou de parfaire son expression au contact des adultes. Il veut agir, créer à 
son tour, réaliser dans les diverses disciplines. 

Cette. branche, à mon avis trop négligée, est toute encore à créer. 
Nous passerons assez vite ici sur le 2• besoin : celui de textes complémentaires. · 
Nous nous en préocuperons pour nos fiches. Nous avons essayé de réaliser des B.'I'. 

de textes de grands écrivains. Notre ami Finbert et son éditeur Albin Michel, nous 
avaient aimablement donné la permission de puiser dans leur belle collection de 
Scène de la Vie des Bêtes. 

Un camarade avait déjà réalisé une brochure sur le Chameau. Mais voilà, au 
contrôle, les textes ont paru trop difficiles. Et il était bien trop · délicat de procéder 
à une adaptation que les auteurs d'ailleurs - sauf Finbert toujours dévoué - n'ac­
cepteraient pas. 

Reprendrons-nous cet essai ? Cela ne presse pas, en tous cas, les )ectures, dans 
ce domaine, n 'étant pas malgré tout introuvables. 

Pour le c) nos commissions et nos équipes de travail décideront. Mais une orien­
tation nouvelle s'amorce pour des brochures dans le genre de_ 

Bel oiseau, qui es-tu ? 
Bel arbre, qui es-tu ? , 

Bernardin et Bouche nous apportent aujourd'hui une autre réalisation avec leur 
B .T. : 1< Notre Corps ». D'autres suivront qui aideront nos élèves à créer, à réaliser pra-
tiquement, selon leurs besoins. · . 

Une équipe des Brevets se préoccupe de préparer des B. T. susceptibles d'aider 
les enfants pour la réalisation de leurs BrevetS.. · 

C'est sur notre à) Documentaires qùe nous aurons · à nous appesantir. Le domaille 
est ici extraordinairement vaste, puisque toutes les . disciplines y participent : histoire, 
géographie, sciences ,calcul, questions sociales, etc ... 

* , 
Il résulte de ce que nous ont écrit les camara,des, dè ce que j'ai écrit moi-même 

dans « !'Educateur » et des discussions en cours; que les points suivants mé1iteraieW­
d'être tout particulièrement discutés ici. 
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1° Vous avez lu ce que · je dis dans· le dernier numéro de « L'Educateur » au · sujet 
des B.T. qui doivent être des outils et non des ersatz ou des digests de manuels. 
scolaJres. Il ne fait pas de doute que, à l'origine, nous nous sommes aventurés vePs 
une forme trop sèche de documentaires et c'est notamment Carlier qui nous avait 
dirigés dans ce sens. 

Un coup de barre a été donné contre cette erreur ou déviation par la parution 
tle OGNI, qui constitue incontestablement un événement dans la série de nos B.T. 
Nous s01tions enfin ·une brochure qui était vraiment à ·la portée des enfants, inté­
ressante pour eux, donc de lecture facile . 

Du coup, tous les camarades se sont mis à dire: « Il faut absolument nous orienter 
dans ce sens et faire des brochures qui soient des tranches de vie et qui soient a\lssi 
intéressantes et aussi bien ' adaptées que Ogni. » . 

TROISIEME QUESTION sur laquelle les critiques de la revue « Nouvelle Critique » et 
certaines ·opinions de camarades nous ont amenés à prendre position: celle du contenu 
de ces _brochures. . . 

Vous avez vu également ce que j'en dis dans mon a1ticle et i'explication que je 
donne du contenu que nous souhaitons pour nos livres de travail. ·' 

Certes, il nous faudra chercher d'abord pour nos brochures documentaires la aocu­
lnl!lltation la plus exacte possible. Et lorsque nous ne serons pas sûrs de cette docu­
mentation, il faudra que nous la soumettions aux enfants, pour qu'ils restent eux­
mêmes dans le doute ou qu'ils essayent d'approfondir la question pour se faire· une 
opinion . exacte avec l'aide du maitre si possible. · · 

· La question la plus délicate qui peut être discutée à ce sujet et qui aura sa réper­
CIU.1!!110'11, d'ailleurs, dans la discussion qui se poursuivra également au sujet des ))1'6-
cbures d'histoire, est celle de la pos.sibilité que nous avons de mettre dans nos 
broèhures certaines vérités qui ne sont pas bonnes à dire dans notre régime. 

Dans. quelle mesure pouvons-nous mettre ces vérités dans nos B.T. ou comment 
to1,1rner la düficulté, pour que non seulement les pouvoirs publics et les inspecteurs, 
mais surtout, dirais-je, les parents ne puissent pas monter en épingle ces vér-ités pour 
mener la bagarre contre notre école laïque ? 

C'est une deuxième question sur iaquelle il faut discuter pour que nous sachions 
comment nous devons opérer. 

TROISIEME QUESTION : 
N'os brochures B.T. ont été, jusqu'ici, exclusivement destinées· au travail libre mtel­

lectuel, pou.rrions-0ous dire, des enfants. Mais ce travail libre, je l'ai expliqué, · n'est 
pas exclusivement, dans nos classes, intellectuel. L'expérience que nous soul;laitons se 
fait bien plus souvent par les mains que par l'intelligence pure. Il faut que nous 
apportions aux enfants des brochures qui les aideront à réaliser pmtiquement . '1e8 
expériences qui leur sont indispensables dans les diverses disciplines : sciences, histoire, 
géographie, etc ... 

Une longue discussion a déjà été amorcée à ce sujet. Une première brochure de 
Bernardin va sortir: « Notre Corps .». D'autres sont prêtes. 

Vous avez également à donner votre point de vue. 

QUATRIEME QUESTION : 
Tant que nous en étions à la . période de tâtonn:ements, que les projets de brochures 

rtu'on nous ofirait étaient encore rares, que nous n'avions· pas le choix, il ne s'agissait 
pas de faire un plan de travail. Nous éditions, à l'origine, 'ce · que nous pouvion·s pro­
duire ou ce que nous pouvions trouver. 

C~tte étape com~ence à être . franchie. Notre collection comptera bientôt 200 bro­
Chures. Nous avons quelque 300 projets en attente. Nous avons la possibilité déjà, donc, 
de choisir parmi ces sujets. Ce êhoix devra se faire nécessairement selon un plan. 

Nous pomTions, certes, établir ce plan selon les directives du plan de travail 'que 
J'avais réalisé. Je crois que cela ne serait pas suffisant. Il faudrait connaitre, de la part 
des instituteurs, quels sont vraiment leurs besoins pour l'exploitation des complexes 
d'intérêt . le,s . plus habituels. 

Il se;rait peut-être nécessaire, en conséquence, de faire une ·grande enquête sur ces 
complexes d'intérêt et sur °les besoins non seulement dès enfants mais des · institl,lteurs 
et des écoles pour cette exploitation de centres d'intérêt. Nous ferions connaitre, 
comme suite à cette enquête, les besoins suggérés et les titres de brochures qu'il y aurait 
lbtérêt à voir produire. 

Nous ne passerions certes pas commande de ces brochures à un tel ou à un: tel. 
M:l\ls peut-être l'annonce de ces divers titres donnerait-elle envie à certains camarades 
cie produir!) la B.T. désirée ? • 
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ÇINQUIEME QUESTION : 
La qu_estion du contrôle des B.T. pourrait être également soulevée. 
Jusqu'à présent, nous avons opéré ce contrôle de notre mieux, ce qui ne veut pai · 

dire que ce soit d'une façon parfaite. 
Je vous dis tout de mite que: en gros, notre système de contrôle peut continuer· 

à f0nctionnei·. N·ous y adjoindrons seulement cette amélioration que, dorénavant, 1e~ · 
B.T. devront être produites dahs le cadre et sous la surveillance du groupe départe­
mental. Lorsqu'un camarade · nous proposera un sujet, · nous lui ' demanderons de le 
soumettre au groupe départemental et nous ferons le · nécernaire nous-mêmes pour · 
cela. Ce projet aura donc déjà subi, avant de nous- parvenir, un premier contrôle et 
qui sera fait dans le ·milieu, poill· ainsi dire, de l'auteur. 

Nous .éviterons ainsi que se reprodUïSe un accrochage récent au sujet de la brochure " 
sur le « fromage de Cantal · ». Des erreurs ont été commises parce que le camarade 
qui avait réalisé la brochure nous l'a adressée directement. Nous avons fait· contrôler' 
ce projet par des camarades éloignés du Cantal et qui; naturellement, n'étaient pas 
à même de contrôler les affirmations du camarade. 

A vous de donner votl·e point de vue sur ce sujet. "' 
Une discussion, menée sur ces quelques points, pourrait nous permettre de fixer une 

norme sérieuse pour les brochures à venir. 

Suzanne ÜAVIAULT, responsable ·de la com­
mission C. E . , s'émeut de ce qui lui semble 
être un re tour en arrièrei : «. Noa petits ne 
s'inlérecsent qu'à leur vie ou à la vie de ceux 
qu'ils connaissent. Il nous faut des tranches 
de vie. » 

FoNTANIER : « Les B.T., dans leur usage, ne 
sont pas du tout comparables suivant qu'on 
s' adreose à des enfants de 11 ans et au-dessus, 
ou à de,- enfants de l'âge du cours élémentaire. 
En effet, au point de vue développement men­
tal , nous ,constatons que /'enfant au-dessous qe 
11 ans ne conçoit pas les idées générales _qui 
lui restent parfaitement étrangères.. Aussi une 
B .T . c;ui représente une idée générale, qui est 
une synthèse de cette idée, ne doit, théorique. · 
ment , s'adresser qu'à des enfants de plus de 
11 ans. Seulement, puisque nos classes sont 
souvent à la fois des C.E., des C.M. et des F.E.., 
il faut que chacun puisse y avoir sa part. A lors, 
c'est pour la présentation m~me de la matière 
de la B .T . , qu'il faut trouver quèlque chose 
pour le C .E . Notre souci doit ~tre, dans les 
B .T., de traiter certains points d'une façon tr~s 
simtole, élémentaire, pour que ces pages cons• 
tituent des fiches adaptées au C. E. » 

S . ÜAVIAULT demande alors ·que les ·cama• 
rades qui conçoivent une B.T., · prennent avis 
des collègues de F.E. ·et de C.E. 

Un camarade intervient pour faire remarquer 
que le désir de FoNTANIER serait d'une réalisa­
tion maté rielle délicate, et pour demander que 
l'effort porte surtout sur !'enrichissement et 
l'adaptation des fjches cours élémentaire . . 

C. FREINET : « Je crois que ce serait peut­
~lre la véritable solution; seulement, pour cela, 
il faudrait que lès camarades s'habituent à uti­
liser davantage le fichier. Notre F.S.C . n'est 
pas assez "Utilis'é et c'est assez grave pour nous­
mêmes au ' point de vue commercial. • . 

C . FREINET en arrive maintenant aux critiques . 
faites par la revue « Nouvelle Critiq1.1e n et 
relatives au contenu de ces brochures; et pour 
situer le problème, il raconte ses hésitations 

f~ce à deux B.T, .prêtes pour être édité~s ',, 
l.une sur une tribu indochinoise, " Les Moïs .. •, 
.1 autre , sur la vie d'un petit viet-namien. . . · 

, ". ,Seulemen~ si nous voulons respecter ·ia 
Vente sans . pecher par omission, est-ce . que 
nous pourrons mettre ces brochures dans notr.e 
collection, je ne dis pas tant à cause de l'ln$­
pec!-eur qu'à ca11se de certains parents ? C'est 
!oui le problème de la /dicilé qui est posé. 
Nous sommes malheureusement obligés de noua 
Y conformer pour /'instant ; Nous ne · pouvona 
pas introduire dans nos B.T. des documents 
qui ne seraient pas acceptés par /'ensemble des 
parents . » • 

De plus, C. FRÈINET fait remarquer que si 
de ~elles brochures étaient incluses dans la col­
lect1~m B.T., celle-ci serait très rapidement in­
terdite dans les classes . 

~ Voici le problème qui se pose · pou," ·ce 
qui c.oncerne le contenu, et que nous devone 
exam1,ner en ltiics el en citoyens conscients. > 

,Pour F ONTANIER : Il faut « dire la vérité sane 
pec~1er par omis.sion n. « Nous sommes dea 
s~i.entifiques, el n 'i pas vouloir être , de/ .scien­
t1f1ques, ne pas vouloir donner toute la vérité 
Descartes nous /'a dit, c'est fai re une and/Y,s; 
fausse . » · .-· 1· 

, ''. Q.uand no,.s parlons, nous, de /'utilitl ;éie 
1 h1sto1re, nous n'allons pas nous soumettre à 
un o~dre1 • à un régime que/conque. Et r.:..·uvre 
tles educateurs, I' œuvre de /;, C .E .L. s~rlirizit 
~e la "i;oie où .el/~ s'est engagée depuis sa c;J"a,. 
lion s~ elle ~a!Ssart les enfants dans /' igrior'ance 
de,, farts sociaux · qui ·sont es:;en!iels à la · ~dm .. 
prehension des çhoses. Elle· ·serait auasi haro 
di: la voie qu'ont prise tous les grands éilli~a-
teurs depuis 1ort longtemps. • · · ·· •· · 

Et don.nan'.t dès exell)ples conere:s, FoNi'kNIER 
d:mande: qtiè· l'on' a ;t, vis-à-vis des 'év~neitieritG 
d Indochine, ·d'Alnérie oti de Mada"' -'· -L 

A • • d "'· 5 ascar, .,. 
meme pos1tt~m · .e v~rité · to:ale que l'on ~ï ' ~n 
rei:ard de f,a1ts h1stonques antér ieurs, comme )11 
Saint-Barthelemy, par exemple. 

Quant aux attaques dont pourraient être !'oit-
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jet de• telles brochures, il ne lui semble pas 
qu:elles soien\ défendables, si les B.T. scint 
basées sur des documents don·t l'authenticité est 
fodicutable. 

• Je crois · être dans la ligne de /a . tradition 
libérale française en disant que, puisque c'est 
vrai, cela peul se dire. " ' 

Avec COSTA, répondant à « l'en~olée » de 
FoNfAN!E~. la question revient sur un terrain 
moins idéaliste : . 

•· Dans son. exposé, très bien construit, .FoN­
TAN!ER a employé certains termes pour lesquels 
J faudrait apporter quelques précisions . Il a 
parlé de vérité. Je . me demande dans quelle 
mesure les documents vrais qu'il se propose de 
mettre entre les mains des enfants, constitue­
wont officÏf·~lement la vérité. 

• Lorsqu'une loi est d'application délicate, 
explique l'orateur, c'est l'interprétation de la 
jurisprudence, c'est-à-dire d'un tribunal, qui a 
Jorce de loi. 

" EngŒl{eons-nous dans la voie que nous in­
dique FONTAN!ER. Nous donnerons une docu­
~entation qui, aux yeux des rédŒcteurs de la 
C.E.L., effrira des documents vrais. Cette vé­
rité pourra être contestée par quelqu'un. A ce 
moment~Tà se . posera la question de jurispru­
dènce. Cela pourrait tout d'abord amener l' in­
Ûrdictfon pure et simple des 8. T. incriminées . 
Ce serait un prob/è.me qui serait peut-être très 

· •.impie , mais porterait un grave coup à la C.E.L. 
« Mais il pourrait y avoir plus grave. Ce 

~eràit qu'en porte, par cette voie de la juris­
pruaence, un jugement quant au fond même 
de renseignement que nous . donnons . 

< }e crois qu'une partie du problème, c'est 
Je savoir si les élèves doivent avoir la même 
Jocurnentaticn que le maître, et il me semble 

que les conditions politiques actuelles ne nous 
permettènt pas de · le penser. • 

Pour CHABAANE, instituteur tunisien, il est 
impossible de faire des ·B.T. ou des fiches .sur 
dc-1 . pays colonisés. Ces B.T., où elles seront 
fausses, ou elles seront très · incomplètes. Et il 
vaut mieux ne rien dire . 

FREINET : « G' est une question excessivement 
grave. li s'agit de savoir si /'on peut mettre 
dans la collection B.T. une brochure qui risque 
de faire interdire la · collection. 

« De plus, des camarades travérillant dans 
des milieux difficiles, où la concurrence reli­
gieuse est intense, pourraient s'émouvoir. La 
question est aussi ·de savoir si vous voulez un 
grand mouvement pédagogique, donnant des 
outils dont lôut le ·monde puisse profiter, ou 
un groupement réduit de camarades. Si, demain, 
le régime changeait, la question serait autre. 
Mais nous prétendons introduire les outils que 
nous produiwns dans /'école actuelle, dans 
/'école bourgeoise, Et le régime actuel ne vous 
empêche pas d'enseigner dans nos classes ce 
c;ue vous croyez devoir enseigner sans que nous 
soyons. là, nous, pour mettre les . points sur 
les i .. . /e vous demande de réfléchir avant de 
nous engager dans une solution ·qui n'est qu'une 
solution de facilité, parce que /es camarades 

.qui veulen~ faire du bon travail, n'ont qu'à 
engager des correspondances avec des écoles 
de pays colonialisés. 

« Nous vqulons que nos outils de trnvail en­
trent dans toutes nos écoles et, sauf avis con­
traire du Congrès, nous continuerons à respec­
ter ce point de vue, c' est-à,dire que nous nous 
abstiendrons dans tous les cas difficiles. Nous 
continuerons à discuter et, peut-~lre, l'an pro­
chain pourrons-nous reconsidérer la question. " 

Mercredi 21 mars, à 21 heures·: 
SEANCE RECREATIVE 

L,a partie récréa tive devait ce soir-là être occu­
'Jlétt ·par une démonstration de marionnettes par 
n otre ami B:iossARD et par des projections de · 
films .<les maiions d·enfants et de la commis­
llion cinéma. 

Et puis, ces dive'TSes démonstrations ont été 
• Ï· passionnantes que la soirée tout entière y a 
ité >con11acrée. BROSSARD, avec ses belles ma-
1ionnettes, ·fut bissé .à diverses reprises. 

A · notre grand regret, le film de GOUZ!L, 
fourné à la m:ais()n d'enfants du Château d'Aux, 
n 'a -pas pu- s'adapter sur le 9 m/m parce qu'il 
avait .été tourné en ·8 m;m. Nous n'avons donc 
pa; eu ~e privilège de voif ce film. 

-Mais notre ami FoNVIE!LLE avait regroupé à 
11ot~e .intention les meilleu'res bandes · des films 
'roumés au cours des précédents Congrès, à 
Angers , notamment l't à Nancy. Ce fut une 

rétrospective qui intéressa fortement les spe•:-
tateurs. . 

La grande surprise' fut enfin un beau f<lm 
d'amateur, mais qÙi valait largen.:.ent un film 
de professionnel, tourné par notre ami .FON< 
VIEU.,LE, responsable de la commission du ciné­
ma, et qui nous, a montré sou.s toutes leurs faces 
toutes les vieilles piorres et· les vieilles rues 
d'Albi. " -

Ce film nous a persuadés que · nous avions 
chez nous des amateurs qui eont . susceptibles 
de se hau~er !i une production ële _ classe en 
fait de cinéma, et que nous pouvio~s faire 
fond sur eux dans les entreprises que nous 
allions aborder. 

En cônséquenc~, la séance quj devait être 
consacrée à l'endoctrinement a été repo~tée au 
jour suivant, à 17 , heurl!S, 
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. . ' °' Jeudi 22 mars, a 17 heures: 
TROISIEME SEANCE PEDOTECHNIQUE 

Quelques beaux dessins de l'exposition nationale. circulante 
CLICHÉ ERBÉ - MONTPELLIER 

DEBAT SUR L'ENDOCTRINEMENT 

La séance est placée sous la présidence de 
M. CUILLE, Inspecteur d'Académie de la Haute­
Marne, assisté de Mme Irène BONNET et de 
MM. COUZIL et BARBOTEU. · 

Avant de commencer la séance, C. FREINET 
salue M. CUILLE, Inspecteur d'Académie, injus­
tement suspendu de ses fonctions par un gou­
vernoment qui ne tolérait pas son activité poli­
tique, menée cependant en dehors de sa pro­
fession. 

Les congressistes tiennent à manifester par 
une chaleurouse ovation leur solidarité à son 
égard . 

M. Cu1u,E : 

cc Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 

« Je remercie C. FREINET de m'avoir confié 
la présidence de cette séance. 

« Je dois vous dire que j'étais un peu ému, 
d'abord , parce que je ne ~avais pas très bien 
de quoi il s'agissait ; mais, en me présentant, 
tout à l'heure, FREINET vous a mis tous dana le 

bain et j'espère que cette séance sur l' endoctri. 
n<iment vous apprendra, autant que mon exem­
pl~, ce qu'il faut fp.ire et ce qu'il ne faut pas 
faire. 

cc Je remercie tous les instituteurs présents, 
tous ceux de France, de la Haute-Marne, de la 
Marne, de l'Aisne, de la Vienne, de la Haute­
Vienne, et je pourrais vous énumérer une tren­
taine de départements qui ont manifesté leur 
réprobation de la sanction dont j'ai été l'objet, 
et ont manifesté ainsi leur attachement aux 
libertés républicaines et aux traditions de l'Uni­
versité . 

cc Je ne voudrais pas ~ire trop long, mais je 
voudrais vous dire toute la sympathie que j'ai 
pour votre beau mouvement · pédagogique, votre 
mouvement d'avant-garde qui a déjà tant fait 
en France et hors de France pour frayer des 
voies nouvelles à lécole. 

Applaudissements. 
FREINET pose alors le problème 
« L'Education n'est-elle pa~ toujours endoc­

trinement ? » 

' 
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L'ENDOCTRINEMENT ET LA PART DU MAITRE 
Il faut d'abord, pour savoir si nous serons d'accord sur le pri.ncipe, nous mettre d'accord 

sur le sens que nous donnons à ce mot de : 

L'ENDOCTRINEMENT 

Il y a ENDOCTRINEMENT, cha.ciue fois que, par ruse, par jeu même ou par persuasion, 
on essaie de faire croire, de faire sentir, de faire dire à autrui, de le persuader, de le 
faire 'réaliser, quelque chose qui n'est pas dans sa nature, qu'il ne · recherche pas, dont il 
n'avait pas un besoin fonctionnel. 

Pendant longtemps, cet endoctrinement · a paru rationnel, normal et obligatoire : 
a) au point de vue des croyances et des opinions : · 
Si le père était catholique, le fils serait catholique ; s'il est ' socialiste, l'enfanl ira aux· 

réunions socialistes. On n'admettait pas, et on ne l'admet encore que très rarement, que 
l'enfant puisse avoir une opinion · et l'exprimer. 

Je ~ais bien ! L'adulte a comme excuse qu'il croit toujours détenir la vérité, posséder 
les vraies voies hors desquelles il n'y a que perdition. En conséquence, comme · on croit 
détenir la vérité , on croit qt,1'on a comme devoir d'orienter d'avance les enfants dans cette 
voie, vers cette vérité, tant justement qu'ils ne peuvent pas choisir' eux"'.mêmes et qu'ils 
ont confiance en nous parce qu'ils croient eux aussi que 1.es parents sont des demi - Dieux, 
qui détiennent cette vérité. 

Il en résulte : 
- que les parents éduquent leurs enfants selon un certain nombre de traditions qui 

auront . une plus grande portée qu 'on ne croit sur le comportement ultérieur de ces enfants ; 
- que, dans toutes les religions, on « marque » les indilûdus du sceau de · ces religions 

bien avant qu'ils soient en mesure de comprendre et de choisir. Pour parler de ce que nous 
connaissons plus particulièrment, nous dirons q·ue le père de famille catholique fait baptiser 
son enfant - ce qui n'est pas encore très grave - mais le fait confirl)1er et communier 
bien avant « l'âge de raison». . 

L'enfant est bien poussé dans une voie. Nous verrons ce qu'il en advient . . 1,1 est endoc-
triné, 'parce qu~ le . père de. J amiJle lui a · imposé sa do'ttr ine.· : · ... · · · " ' 

Je tranquilliserai les camarades catholiques qui pourraient croire à .ine attaque à leur 
égard en disant que les « politiques » agissent de même, et qu'ils n'attendent pas l'âge 
de ra ison pour décider, en lieu et place de leurs enfants, de leur appartenance à tel ou à 
tel mouvement ou à tel parti. · 

Notre critique est donc générale. 
Nous verrons d'ailleurs comment elle risque d'être tempérée par ce que nous appelons 

la Part du maître. 
Ce que nous critiquons ici, c'est l'endoctrinement formel, le fait de donner prématu-

rément urie doctrine à l'enfant, à l' iige où il ne peut pas, où il ne doit pas avoir de 
-i doctrine, à l'âge o~ ·il doit continuer son expérience tâtonnée en tous les domaines . . 
-r Et nous sommes contre cet endoctrinement moins d'un point de vue moral (nous n'ai-
ir mens pas les positions morales car nous savons que la morale n'es t que l'aboutissement de 

considérations complexes beaucoup plus matéria listes qu'on ne croit) . 
• · Nous repoussons donc cet endoctrinement seulement pour des considéra tions pratiques, 
~\ à cause du rendement déplorable de cette technique d'éducation , et parce 9ue nous p·ensons 
_,, qu'il y a beaucoup mieux à faire . · 
-r Il suffit que vous poussiez un chien ou une chèvre , serait-ce même du côté où e lle 

• , veut aller, pour que l'anim'al fasse immédiatement l'effort contraire pour résister et pour 
,! se sauver .si possible dans le sens opposé, qu'il n'aurait pourtant pas choisi spontanément. 
-i: 1 C'est là une loi générale , et générale aussi pour le comportement des individus·. Et nou5 
-i nous en rendons compte. nous-même pour notre propagande : si l' idé'é nous prend - et 

elle est un peu naturelle à toutes personnes qui croient détenir une vérité - si l'idée 
\ nous prend d'endoctriner ·nos collègues, de leur expliquer avec flamme nos techniques, de 

"10 leur administrer quelques belles formul es sur les vertus du texte libre et de l'imprimerie, 
,.,_~I y a immédiatement chez l'endoctrin6 la réaction contra ire : 
Il «Tiens, il est donc bien intéressé celui-là à me convertir ! Croit-il que je ne sais pas 
o< a ussi bien que lui ce qui me convient et ce qui convient à ma classe ? Qu'il s'occupe de 

ce qui le regarde ... » 
Il ne vous le dira peut- être pas ouvertement, s'il est poli , mais il fera comme l'enfant ,' 

il vous laissera croire qu'il a compris et qu'il est convaincu . Vous retournerez même en 
-: vous frottant les mains : 



L'EDUCATEUR 367 

« Je . l'ai bien endoctriné ... Voilà une ~cuvelle recrue ! » 
Et vous remarquerez avec étonnement ensuite que votre endoct~iné vous évite désormais. 

Il s'éloigne de vous, il avait trop peur d'être poussé , parce que, lorsqu'on est poussé : on 
r isque de tomber. · . 

La même chose nous arrive avec nos enfants. Nous les avons soigneusement endoctr inés, 
que ce soit religieusement ou · politiquement. Nous croyons que la partie est gagnée. Et puis 
l'enfant à l'âge où il commence à chercher sa voie, craint lui aussi d'être poussé, ~I se met 
à douter, il vous tient tête peut-être. Ou s'il n'ose pas, il s 'éloigne progressivement de vous 
et vous avez la douleur un jour de lui voir prendre la direction opposée : vous êtes anti­
clérical et !'endoctriné ira . à la messe. Ou bien vous êtes croyant pratiquant et votre endoc-
triné deviendra farouche.ment antireligieux. · 

Entre ces positions extrêmes, il y a, certes, la grande masse des gens qui se contentent 
de douter sans prendre position ouvertement. Mais vous · savex que le doute qui n'aboutit 
pas à une prise de position, est, pour l' individu, à tous points de vue, la pire des positions. 

Il nous serait facile de citer des exemples à l'appui de cette démonstration. Vous n'avez, 
vous-mêmes, qu'à vous scruter, à faire votre examen .de conscience et votre .mea culpa, 
à regarder autour de vous. Je crois que la question ne mérite même plus aujourd'hui une 
longue discussion. 

On pourrait ajouter que prétendre préparer formellement l'enfant pour les situations 
qu'il aura à affronter dans dix ans est une erreur et une illusion dans n·otre société si 
mouvante. 

A condition que nous montrions ce qù'il faut faire, et on comprendra mieux alors ce 
qu'il ne fayt pas faire. 

Ce qui compte, selon les enseignements de notre psychologie et de notre pédagogie, 
c'est l'expérience - l'expérience tâtonnée qui n'est pas l'expérience sans but - et la 
seule expérience. 

Chaque fois que nous prétendons imposer à l'enfant, sous quelque forme que · ce soit, 
notre propre expérience, nous faisons fausse route. li y a endo.ctriner:nent. Le rendement 
sera déplorable. 

li faut, et c'est toute notre P,édagogie, laisser l'enfant faire ses expériences en lui 
montrant les exemples bénéfiques, et en l'aidant techniquement à réussir dans ses expériences. 

Je suis chrétien, je laisserai mes enfants faire leurs expériences en fait de religion, 
fréquenter des enfants d'autres religions ou sans religion , aller dans des églises de divers 
cultes, s'informer et lire sur l'origine et la portée des religions. 

Si ma religion est supérieure, elle ne doit rien craindre de cette confrontation à condi­
tion que l'enfant ait sous les yeux de bons modèles à condition que, personnellement, je me 
conduise en chrétien. 

1 
Alors, l'enfant pourra, à certains moments, douter peut-être , mais il y a des chances 

pour qu'il revienne toujours à cette pratique chrétienne. ' 
Je suis communiste. Non pas en parol e, cela ne compte pas. Mais je me conduis partout 

en communiste. Et quand j'ai le sentiment de ne pas m'être conduit en bon communiste ; 
j'ai le courage de le reconnaître même devant mes enfants. 

Je n'ai aucune parole à prononcer, aucun catéchisme à enseigner. L'enfant est dans 
une atmosphè~e . Il participe à mes règles cle vie. JI les expérimentera. Loin de lui inter­
dire d'en essayer ou d'en adopter d'autres , je· lui laisserai faire ses expériences, ·douter, 
tâtonner, essayer de connaître ce qui se pratique dans d'autres domaines. Si je suis persuadé 
que ma règle de vie communiste est supérieure, je n'ai rien à craind..re de l'expérience de 
mes enfants. Après des dé tours , peut-ê tre, ils resteront dans la voie où je voudrais les 
voir s'engager. Seulement, ils n'y seront ni en gens passifs ou neutres, ni en doctrinaires 
~troits . P~r ,delà la formule et les définitions, ils sauront saisir et comprendre la vie et s 'y 

r adapt!!r . . 
J '<furai réussi yne bonne éducation communiste. 
Nous avons pris ces deux exemples extrêmes pour bien faire comprendre Je processus 

d 'éducation que nous recommandons, hors de tou r endoctrinement formel, par-delà le respect 
de la lettre m.orte et figée, vers le mouvant de la vie, vers l'adaptation à ce mouvant de 
la vie, vers un christianisme qui, malgré sa permanence . ne saurait être aujourd 'hu i ce qu'il 
était au début du siècle · et qui ne 'sera pas dans dix ans ce qu ' il est aujourd'hui ; vers 
un communisme qui ne sera pas dans dix ans ce qu ' il est aujourd'hui, mais qui aura tou!' 
jours besoin , comme toute idée just~ qui veut triompher , d 'adeptes qui ne soient pas des 
clercs attachés aux formules mortes, màis des hommes qui ont appris à affronter la vie , 
pour la dominer, qui ·ont appris à choisir, pour agir. · 

Nous ne pourrons pas toujours aller si Jorn dans cette préparation profonde et direct~ 
à la vie dans notre école laïque · \Jont nous avons dit les limitation~ . 
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Mais nous conserverons très loyalement, très honnêtement, en face des divers problèmes 
qui nous seront posés cette même position : 

- expérience tâtonnée permanente et modèles d'action. 
Nous n'aurons pas à enseigner aucune formule morale et philosophique, mais les enfants 

nous voient vivre et réagir. Nous pensons être dans la plus pure tradition laïque en leur 
permettant de nous observer et de nous critiquer à l'occasion, en leur fournissant les 
éléments de confrontation et de critique des doctrines ou des idées en présence, en les 
aidant toujou"rs à mieux voir les voies justes vers lesquelles ils s'engageront alors avec 
toute leur expérience et qui deviendra pour eux règle, puis technique de vie. 

Je vois : les gens pressés, ceux qui voudraient, à la naissance, mettre déjà une étiquette 
sur le front de leurs enfants, même si cette étiquette est oassablement désuète lorsque 
l'e.,fant aura vingt ans ; les formalistes et les doctrinaires qui ont besoin de la forme e.t de 
doctrine pour masquer leurs .faiblesses . et leurs erreurs, ceux-là feront mine de s'émouvoir 
de notre éducation trop libérale qui laisse en somme les individus choisir leur voie eu'x-mêmes. 

Mais ceux~là n'ont pas grande confiance dans leur· for)'l1ule et dans leur doctrine, s'ils 
craignent que les in.dividus. laissés libres. de choisir s'en éloigneront. 

Nous cherchons, nous, les voies où s'engageront nécessairement tous les individus : 
dès qu'ils seront libres de choisir ; 
dès que les conditions matérielles et sociales leur permettront ce choix ; 
dès que seront éliminées aussi les forces obscurantistes qui s'appliquent à brouiller les 

chemins, à mettre des épouvantails et à poser des panneaux sur les voies royales, en 
éclairant dè feux chatoyants les routes meurtrières. 

Il y a là, certes, une contre-éducation à faire, que les adultes font comme ils peuvent , 
car la besogne n'est pas commode mais que nous pouvons, nous, beaucoup mieux mener à 
bien dans nos élasses laïques en apprenant à nos enfants à juger par eux-mêmes, à tenir 
comme suspects les écriteaux quels qu'ils soient ; et à découvrir, avec notre aide, les voies 
justes sur lesquelles ils s'engageront inévitablement. 

C'est .ce que nous tâchons de réaliser : 
par l'imprimerie et le journal scolaire qui habitue l'enfant à lire, à critiquer et à com­

prendre un journal, à résister donc à un bourrage 1 de crânes qui manque désormais 
.son but et jouera exactement à l'envers ; · , 

par les réalisations cinématographiques au service des échanges, qui permettront de mieux 
percer le bourrage de crânes du film ; 

en remplaÇant les manuels scolair~s. élément majeur d 'abêtissement, par des techniques 
de recherche et d'expression (enquêtes, correspondance, textes libres, conférences) ; 

en s'exerçant à l'auto-discipline et à l'auto-direction et au travail libre avec la coll2boration 
du maître; 

en suscitant surtout une nouvelle discipline qui, au lieu de contrarier la discipline démo­
cratique, la suppose et la prépare. 

Nous formerons alors , sans dogmatisme, sans endoctrinement, des hommes nouveaux qu i 
seront imperméables au bourrage de crânes mais qui sauront discerner les vraies voies. 

Et si nous avons la prétention, nous, d'être sur les vraies voies, nous aurons la satisfac-
tion de nous y voir puissamment relayés par les êtres que nous avons formés. · 

Je sais, dans la pratique, on nous dira que, faute de pouvoir agir selon l'idéal que nous 
préconisons, il faut bien essayer de contrebattre l'erreur par les seuls moyens que nous avons 
à notre disposition : le bourrage de crânes inverse, la formule fausse par la formule que nous 
croyons juste, les doctrines dangereuses par les doctrines souhaitables. 

Je me demande dans quelle mesure le rendement d'une telle pratique n'est pas une 
dangereuse illusion et· dépasse 2 % . 

Nous pouvons apporter là notre témoignage. 
Nous avons, nous aussi, à combattre les méthodes traditionnelles par les critiques, les 

explications et les justifications que nous croyons définitives ; nous aussi , nous avons cru un 
instant que la vérité de nos écrits allait contrebattre l'erreur d'autres écrits. L'échec a été 
complet et nous ne progressons, nous ne progresserons que sur la base de l'exemple et du 
travail. Les sacrifices que font nos adhérents pour leur cause, leur enthousiasme au travail , 
leurs réalisations, ont fait plus pour nos techniques que les conférences les plus éloquentes 
et les é'crits les plus génére.usement diffusés. 

Ce ne sont pas les évangiles qui ont affirmé le triomphe du christianisme niais l'exem­
ple vivant d'hommes qui sav2ient servir, souffrir et mourir pour leur cause . Et rien n'Ejst 
plus éloquent pour la cause triomphante du socialisme que le dévouement et le sacrifice 
d'hommes et de femmes qui, sans parler, ont montré les voies qui nous sont naturelles, la 
mort héroïque - et qu'il serait souhaitable de donner plus souvent en exemple à nos 
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enfants, la vie d'un Jaurès, d'un Gabriel Péri et des martyrs de Châteaubriant - fait plus 
pour le triomphe du socialisme que les plus beaux discours. 

L'Histoire ne s'écrit pas avec une plume, qu'elle soit plume d'oie ou stylo à bille, elle 
s'écrit par notre action, par notre dévouement, par nos sacrifices. Et c 'est dans la mesure 
où nous savons nous donner à notre cause q1,1e nous la servons. 

AUBERT : cc Je suis d'accord avec FREINET sur 
la lutte contre l'endoctrinement. Mais, je ne 
•uis pas sar que tous les camarades qui aont 
ici présents et qui appartiennent à la C.E.L. 
~oient d'accord pour lutter contre leur propre 
endoctrinement. . 

cc Et c'esl , poursuit l'orateur, parce qu'ils sont 
endoctrinés, « pafce qu'ils ne peuvent pa• 
écouter sans broncher l'opinion du voisin » qu'il 
leur arrive de se heurter, sur le terrain politique 
ou religieux. cc Il faut arriver à ·déterminer le 
facteur commun des communistes, des anar­
chistes, des catholiques, des laies, et c'est sur 
ce facteur commun ... sur ce ciment ... que nous 
btitirons quelque chose de solide. 

Il propose, à cet effet, \a création d'urie 
cowmission cc d'orientation >>, susceptible de 
déceler ce facteur commun dont, d'après lui, la 
C.E.L. a grand besoin pour être consolidée. · 

Pour BARRÉ, la voie la plus simple de l'accord 
au sein de la C.E.L. est, une fois· de plus, de 
partir des faits : cc Nous sommes Educateurs, 
et avons décidé d'élever l'enfant en vertu de 
certains. principes, non parce que ces principes 
sont absolus, mais parce qu'ils ont tous jailli 
de réalités, d'expériences. Je crois qu'il faut 
toujours voir les faits. A ce moment-là, on n'a 
pas à ·dire et · qu'·on se rapproche des autres, et 
qu'on s ' en éloigne, parce que dans les ·faits, 
on est toujours les uns avec les autres. 

COSTA re"lient à la question plus particulière 
de l'endoctrinement avec ce qu'il appelle cc l'en­
doctrinement officiel >>. 

cc li est un fait - que nous le voulions ou 
non - que l'éducateur jouit - si l'on peut 
dire - d'une double personnalité, et, cela, à 
son corps défendant : une personnalité en tant 
qu'éducateur lorsqu'il est dans sa classe et, 
une autre personnalité, lorsqu'il est cifoyen.' 

Que nous le voullons ou non, nous pouvons 
dans notre classe, accomplir notre travail avec 
le maximum de neutralité, obtenir tous les ré­
sultats que nous pouvons attendre de nos efforts 
permanents, jouir de la confiance totale .. des fa­
milles - en tant qu'éducateur - il suffira que 
notre attitude extérieure nous présente aux yeux 
des parents (de nos enfants ou d'autres enfants) 
sous un certain aspect, sous une certaine pliilo­
sophie pour que, immédiatemen(, les réactions 
à notre égard soient différentes . ' 

A l'appui de sa démonstration, CosTA cite le 
cas d'institute urs p.oursuivis · pour avoir, en 
dehors de l'école, parlé du problème de la Paix. 

« Ainsi, poursuit COSTA, ce que vous avez le 
droit d'apprendre en classe, vous n'aoez pas le 
droit, en tant que citoyen, de le mettre en pra­
tique. On ne vous conteste pas tous les droits, 
mais .on veut vous les dél\miter. On veut bien 

que, pour la classe, vous soyez au service de /p 
Nation, parce qu'elle est libre, mais, dans cer­
tains cas, on vous demande d'2tre au aervice de 
/'Etat qui en est, lui, pour /'endoctrinement. 

« A lors, nous disons et nous tenons à le réaf­
firmer : Nous sommes noua, éducateurs, ad' 
service de la Nation qui ne saurait avoir aucun 
endoctrinement. Nous ne sommes pas au service 
de l'Etat. Nous l'avons connu trop variable dana 
son endoctrinement pour le suivre dans ses 
variations, 

Applaudissements. 
DANIEL répond alors plus particulièrement à 

AUBERT lorsqu'il fait remarqµer qu'il n'est nul 
besoin de créer une commission d'orientation 
pour trouver le ciment commun à tous les. 
adhérents do -la C .E .L. cc C'est parce que nous 
somm1es tous instituteurs .que nous sommea 
réunis ici. C'est là qu'est le ciment .. ., Chaque 
fois que nous parlons en instituteurs, en gens 
de métiers, nous sommes à peu pr~s toujoura 
d'accord. Chaque fois que, comme le dit Albert 
ÎHIERRY, nous mettons le métier d'abord, nous 
ferons œuvre utile . . . 

Même nuance optimiste chez Suzanne DA­
VJAULT. qui pense que le désaccord n'est pas si 
grand que semble le croire AUBERT « car tous 
/es camarades qµi sont ici ont senti que /'esprit 
qui animait la C.E.L. rejoignait leur propre idéal 
de vie. 

Et, chez LALLEMAND, parce que « le ciment 
est solide parce que, à l'l.C.E.M., nous trou­
vons .à satisfaire à la fois à notre idéal social et 
à notre idéal pédagogique. 

Avec une verve et un talent de conteur orien­
tal, CHABAANE donne quelques exemples de l'en­
doctrinement qu'il a subi lorsqu'il était élève 
tun.isien, pour en arriver à conclure : « li y a 
deux sortes d'hommes : /'homme sauvage, qui 
ne pense qu'à métamorphoser tout le monde 
pour que tout le monde voie et pense comme 
lui. Pour cet homme, /'éducation ne peut 2tre 
qu'endocfrinement et, l'homme civilisé, pour 
qui l'éducation doit aider le plein épanouisse­
ment de l'enfant, le développement de ses pro­
pres facultés afin qu'il soit /ui-m2me, plus tard, 
capable de trouver s11 voie. C'est, évidemment, 
vers cette éducation qu'il faut s'engager. · 

C. FREINET tire alors les conclusions d'une 
séance particulièrement 'animée· e t intéressante 
en faisant tout d'abord remarquer que si le 
« climat » réclamé par AUBERT n'!'xistait pas, 
1.000 instituteurs ne se seraient pas réunis à 
Montpellier . Quant · à créer une commission 
d'orientation, l'orateur craint fort qu'elle ne 
mène à rien. Ce n'est pas en discutant · que 
nous trouverons les voies sûres, « Pour nous, 
instituteurs, il n'y a pas d'autres voies que 
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d'entre~ vraiment dans le travail d'instituteurs, 
de faire notre travail d'ouvrier-instituteur, de 

.nous dégager {le toutes les fau~ses formules 
qu'on nous a mises dans la ttlte et nous irons 
alors très loin parce que noire conception de 
/'école ainsi comprise coïncidera toujours avec 
noire idéal à tous. » 

M . CUILLE, avant de clore la séance, adresse 
qu'elques mots aux congressistes . : 

« ] e voudrais apporter peut-tltre · une révéla­
tion à certains d'entre vous et vous dire com­
bien à la C.E.L., avec vos techniques et, en par­
ticulier, votre technique de l'imprimerie à /' é. 
cofe, vous Stes des individus dangereux. La 
plupart d'entre vous Stes instituteurs dans les 
campagnes . Vous savez combien, pour les pay­
sans, le journal est un texte important, un 
texte presque sacré . On dit au village : « C'.était 

dans le journal. Par. conséquent, c'est tirai . ll 
Je crois qu'avec votre journal s~olaire, avec 
votre texte libre imprimé, 'vous tltes en train 
de détruire au village le dogme sacro-saint du 
journal. Je pourrais vous apporter évidemment 
des exemples . lis n'auraient la valeur que 
d'exemples. Je souhaite que vous fassiez la 
mflme chose - et vous tltes en train de le 
faire - pour le cinéma et aussi pour la radio. 
Ainsi, les jeunes enfants que · vous at>ez dans 
vos classes et qui deviendront des citoyens, 
échapperont pdr eux-mflmes, par la force que 
aurez mis en eux, à cet endoctrinement p'ar la 
ruse, par la persuasion, P"r la menace, par le 
chantage que tous les jours nous subi:i.sons par 
la presse, la radio et le cinéma. 

0 

Avant de se séparer, · lœ ass.istants votent à 
l'unanimité la motion suivante : 

Les enseignants de l'Ecole Moderne, réunis en Congrès National à Montpellier: 
- Rappela.nt que toute vélitable éducation µ.e peut se faire que dans le respect de la 

dignité des éducateurs ; 
- Protestent contre toute atteinte à cetté dignité ; 
- Protestent contre les attaques menées contre leur cama.rade Assassin, de l'Oise, 

poursuivi par la réaction pour avoir diffusé en un tract, un texte 'de l'Abbé Boulier pour 
la Paix•; · 

- S'élèvent véhémentement contre les mesures 'injustes prises au mép1is du droit 
d'opinion des éducateurs contre M. Guille, i~pecteur d'Académie de la. Haute-Ma.me, 
coupable de ne pas penser comme les gouvernenients qui passent ; 

- S'affirment plus que jamais au seul service de l'Ecole laïque, au service de l'Ecole 
du Peuple. 

Jeudi 22 mars, à 21 heures: 
TROISIEME SEANCE PLENIERE 

Pour commencer la soirée, une courte partie 
artistique permit aux stagiaires d ' écouter des 
poèmes de ]ARDIN, de COR.SAULT et de BERTRAND, 
ainsi que l'émouvante histoire du « Petit Chat 
qui ne . veut pas mourir », racontée par les- élè­
ves, · de Mme CAUQUIL. Puis, après la lecture 
par · CORSAULT d'un extrait du livre de C . 
FREINET, « Essai de Psychologie sensible app)i­
quée à !'Education », et l'exécution de danses 

provençales par le groupe varois, la séance est 
o\iv.erte. · 

1 Elle est présidée par Mme Lucienne MAWET, 
a$sistée de Mmes CAUQUIL et AUBERT, et de 
MM. CLÉMENT et GUILLAUME. 
i Le th.ème proposé pour la discussion est 

« L'Enseignement de /'l;iistoire au service de la 
P'aix . » 

' C. FREINET prend alors la parole 

L'ENSEIGNEMENT UE L'HISTOIRE 
AU SERVICE DE LA PAIX 

I. - 1° Partons d'abord d 'un principe sur' lequel nous powTions, je crois, tomber 
tous d'accord : 

LA PAIX NE S'ENSEIGNE PAS. 
Toutes les explicatiops que nous pouvons 1 donner sur les horreurs de la guerre 

et le bonheur de la Paix, sont absolument s,ans portée. . 
Ce n'est pas parce que . nous aurons des mai;iuels où l'on parlera beaucoup de gue.rre, 

que lllos enfants seront des gueniers (c'est peut-être le contraire .qui peut se produire) . 
.Ce n'est pas parce que nous aurons des man~els d'où les récits de guerre auront été 
partiellement ou totalement éliminés, que nos ènfants seront mieux préparés à défendre 
la Paix. 
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20 Contrairement à ce qu'on affirme parfois, l'état de Paix est nènmal pour la . 1 
masse des hommes qui ont en horreur la guerre qu'ils redoutent. 

Il y a seulement des individus et des groupes d'individus qui désirent la guerre et. r 
la préparent. S'ils · ne s'évertuaient à tromper la masse pour lui faire croire qu'elle 
doit se battre, nul ne voudrait se battre pour des causes qui ne sont jamais favorables 
au .peuple . . 

30 Pour lutter contre la guerre, pour préparer et poui· défendre la Paix, il faut 
lutter contre 1es causes vraies des guerres et lutter contre les individus et les groupes 
qui ont seuls le désir et le besoin de la guerre - qu'Ils font naturellement faire par 
les autres. · 

40 Pour préparer nos enfants à être, demain, de bons ouvriers de la Paix, nous 
devons préparer nos enfants à mener cette lutte. Nous avons dit comment nous y par­
venons, au moins partiellement. 

50 Il résulte de cela que !'Histoire ne sera vraiment utile que dans la mesure où elle 
nous aide à mener cette. lutte, lorsqu'.elle nous permet de mieux comprendre les causes 3 

et les origines des événements, les causes, les 01igines et les conséquences de la guerre ; 
lorsqu'elle nous aide à mieux remplir nos devoirs de citoyens : 

C'est ce que · Fontanier appelle l'Histoire utile. 
_ 60 Pour que !'Histoire soit utile, il faut d'abord qu'elle soit comprise. Et pour qu'elle 
soit comprise, un certain ' npmbre ·de conditions doivent être . remplies 

a) l'enfant ne peut comprendre et donc profiter de !'Histoire que dans la mesure 
où il a le sens historique. 

Nous devons contribuer à lui donner ce sens historique. > 

b) L'Histoire, pas plus que les autres disciplines, ne s'enseigne par des définitions l 
ou des notions toutes faites. 

Elle. est faite de l'expérience de · 1·enfant, des relations d'expériences, des comparaisons 
d'expériences, des synthèses qui en résultent. ·1 

C'est vers ce processus que nous devons revenir si nous voulons réaliser une histoire 
utile à la formation des citoyens et donc à la 'PAIX. 

70 Nous pa1tirons donc de :-

L'EXPERIENCE DE L'ENFANT, dans son milieu. 

L'étude du présent, des organismes sociaux et politique,,, du fonctionnement des 
assemblées et des services divers, l'organisation active, dans le milieu scolaire de l'auto­
directicin et de l'auto-administration de l'Ecole et de la coopérative scolaire, donneront 
at1X enfants une profonde expérience de base qui sera comme un premier élément sür 
de comparaison et de synthèse. 

Des B. T. sur l'organisation administrative, sociale et politique devraient être envi­
sagées , pour corriger cette croyance habituelle, que !'Histoire c'est . la vie des siècles 
passés, alors que !'Histoire commence au moment qui passe et que, hier, l'année écoulée 

UI> 

c'est déjà de !'Histoire. · 
II. - Cette expérience historique, l'enfant va la · coin parer spontanément avec l'expé­

rience historique de ses parents ou de ses grands-parents, qu'il interrogera pour savoir 
comment on vivait de leur temps, comment on mangeait, comment on s'administrait. 

Les relations de ces expérience3 sont malheureusement toujours très suggestives et, 
de ce fait, sujettes à erreur. Nous complèterons cette prospection par la recherche 
de documents historiques sûrs des époques considérées : constructions, œuvres d'art, 
archives, etc .... 

Ces recherches pourraient faire l'objet de nombreuses fiches contenant ces docu­
ments. 

III. - Cette histoire, en quelque s01te familière, l'enfant va, spontanément, la 
comparer .avec les relations de la vie et du tra.vail à d!autres époques et dans d'autres. 
régions. 

Pour que cette relation soit .œnsible et profitable, il est soul:).aitable que l'enfant 
puisse comparer son expérience et l'expérience familière du milieu, avec des expé­
riences semblables d'enfants et de travailleurs aux diverses époques de l'Histoire. 

Notre série VIE D'ENFANTS pourrait devenir. en ce sens, un des éléments e.<!Sen­
tiels de la nouvelle histoire. Elle pourrait peut-être nous donner la vraie clé de !'En­
seignement de !'Histoire dans nos class~s . Nos amis Rousseau et Fontanier ont réalisé 
une belle brochure qui est au contrôle : FULVIUS, l'enfant de Pompéi, et qui pourrait 
être un modèle du genre. Nous pourrions, sur ce modèle, étudier et présenter toutes 
les époques de !'Histoire : Vie d'un enfant préhistorique dans diverses civilisations -
vre· d'un petit Egyptien, d'un petit Grec, etc .. 

L'essentiel serait de ne pas sombi·er dans le roman mais de s'en tenir aux docu­
ments historiquement sürs, les enfants en question ne devant pas être considérés 

.1:) 
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co~me le nombril de la sociét~. mais comme mêlés, et parfois tragiquement ballotés, 
dans le complexe social que nous apprendrons ,ainsi à connaître. 

bn comprend que la comparaison serait, dès lors, facile et que si on parvient à 
une norme de ces B.T. outils de, travail, l'élargissement de ·l'étude apparaitrait comme 
naturelle et nécessaire. 

IV. ~ Quand · nous aurons ces éléments sûrs de comparaison, et avant de passer 
aux riches synthèses qui nous révèleront les clefs de !'Histoire nous pourrons opérer 
de:;; synthèses pour ainsi dire accessoires avec nos Histoires : du pain, du liyre, du 
chemin de fer, etc ... 

Ce genre de brochure est aussi à développer, 
V. - Nçms arriverons alors aux grandes synthèses qui sont la véritable histoire. 
Quand nos enfants ont le sentiment du recul et le s~ns historique, quand ils ont 

des vues suffisamment précises sur les époques et les événements, il faudra alors 'les 
aider à tirer de la documentation qu'ils ,possèdent et des notions qu'ils ont acquises, une 
e"pUcation sûre susceptible de les aider à mieux comprendre le présent et à mieux 
affronter l'avenir. 

Cette synthèse, qui reste la partie la plus délicate, serait en partie la part du 
maitre. Nous devrions, du moins, l'étudier et en publier les éléments dans notre 
collection B.E.N.P, en attendant peut-être que nous puissions présenter aux enfants 
la méthode sûre qui rendra !'Histoire utile. · 

Il est indéniable qu'une préparation ai-nsi comprise éliminerait aUtomàtiquement 
tout ce que !'Histoire traditionnelle a d'irrationnel, d'antipédagogique et de faux, tout 
ce qui en fait un élément dangereux d'asservissement, elle serait donc un élément de 
Pai.Jc. 

L'Hlstoire, ainsi comprise, préparerait des citoyens qui sauraient profiter des leçons 
de !'Histoire pour faire miêux que par le passé. 
-VH!stoire utile servira automatiquement la compréhension internationale et la Paix. 

A vous maintenant de discuter sur ces questions délicates, Il faut discuter d'autant 
pl1:Uj que, nous ne craignons pas de le reconnaître, nous n'en sommes encore qu'au 
début de notre expérience, que nous manquent les documents indispensables et que 
nous commençons seùlement- à entrevoir la technique de travail favorable. 

DUFOUR pose d'abord une question prélimi­
naire, à savoir, existe-t-il une . sous-commission 
d'instruction civique au sein• de la con:imission 
d'histoire ? 

FoNTANIER : « De m<îme que nous n'avons, 
au sein de la C.E.L. de commission de morale, 
nous ;,•avons pas de commission de l'instruction 
civique, parce que le but de toutes les matières, 
de toutes les disciplines, c'est /'instruction civi­
que. L'Histoire est au serll(ce de l'instruction 
civique, 

fONTANIER passe ensuite au dibl~ de sa 
critique la série de fiches publiée par Suzanne 
DAVIAULT <(t sa commission et destinée au 
cours élémentaire. Il défc:md là le point de vue 
de l'historien désirant une « histoire utile, alors 
que Suzanne DAVIAULT est plus .soucieuse de 
l'adaptation de cette histoire à la compréhension 
des tout jeunes élèves ". 

De cette discussion, il ressort :· 

- qu'une fiche ne peut être qu'un apport 
documentaire et non une succession de faits ; 

- que le document ainsi apporté ne. peut 
être adapté à la compréhension mais doit être 
donné dans son authenticité. Aux éducateurs 
alors, de ne donner que des documents com­
préhensib1es pour les enfants. 

A ce proP,os, DANIEL demande que soit amor­
. cée une action en vue de la suppression de 
!:histoire au cours élémentaire. ' 

Revenant plus particulièrement au thème des 

débats et à l'histoire ·utile, C. FREINET falt r& 
marquer' : « On ne s'est jamais "demandé à quoi 
servait l'histoire, Si conna1tre le passé ne doit 
pas nous servir à ' comprendre le présent, elle 
ne peut <ître qu'un but pour des esprits curieux 
mais pas pour notre éducation ... » ' ' 

Et BARBOTEU fait alors une suggestion que 
C. FREINET juge digne d'être retenue : « Ne 
pourrions-nous, en partant d'exemples du passé, 
faire comprendre aux enfants des faits qui se 
passent de nos jours, et que nous ne pouoons 
pas leur dire, étant donné notre Société jl » 

FREINET lance ensuite un appel pour que 
soient recueillis à travers la France des docu­
ments historiques authentiques, de la confron­
tation desquels naîtra pour l'enfant le sens 
historique. 

Il demande de même aux camarades étran­
gers qu~ des liens pédagogiques plus serrés se 
nouent entre l'ICEM et eux, afin qu'ils part.ici­
pent plus activement à la rédaction de fiches 
ou de B.T. racontant la vie des enfants · dans 
leur pays. 

LENTAIGNE fait alors remarquer que cette ré­
daction ne doit pas être uniquement le fait des 
camarades étrangers, mais doit résulter de la · 
collaboration ...:..... et l'espéranto est alors d'un 
grand secours - entre éducateurs étrangers et 
français; ceux-ci voyant mieux que. ceux-là ce 
qui peut frapper et intéresser d~s écoliers fran­
çais, 
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Le stand de vente C.E.L. est bien achalandé 

Vendredi 23 mars : 
P endan t toute la matinée s'est continué le 

travail de commissions. 

A 11 h. 30, u11e importante délégation du 

CLICHÉ ERBÉ - MONTPELUER 

Congrès étai t reçue en même temps qù 'une d é­
légation du Congrès des Maternelles pour un 
vin d'honneur offert par la Mairie au grand 
Foyer du Théâtre. 

AVEC LE CONGRES DES MATERNELLES 
Dans la so irée, à 15 heures, selon ce qui 

avait été prévu , s'est tenu dans la salle des 
conce rts, une réunion p é dagogique commune 
des membres d e la C.E.L. et dos participantes 
au Congrès des Maternelles qui visitaient Mont­
pellier et notre exposition sous la direction de 
la présidente de l' Association, Mme HARANT, 
et d e Mlle FREU, inspectrice des écoles m a te r­
n elles. 

FREINET a abordé tout de suite trois "des ques­
tions pour lesquelles le mouvement de l'Ecole 
Moderne p ré tend avoir apporté à la pédagogie 
maternelle des enseignem,en ts e t de" réalisa­
tions subs tantieÜes : 

Méthode naturelle de lecture 
D essin libre ; 
Conception nouve lle du travail .Qui doit rem- · 

placer, m ême à l'école maternelle , la .. mode 
dangereuse du jeu éducatif ou non. 

Après la réunion, les maternelles ont visi.té .-. 
l'exposition. .n-:, 

A 17 heures , dans le Pavillon .Populaire, les 
800 congress istes se trouvaient à nouveau réu­
nis pour entendre les comptes rendus du travai l 
des diverses commissions, -

C'était la dernière séance avant la séance de 
clôture. On a d 'abord examiné les diverses 
ouestions aui aavient trouvé, au cours de ce 
Congrès, d es conclusions tant pour la réorga­
nisation de la C.E.L . que pour la constitution 
d éfinitive d e l'Institut Coopératif de l'Ecole 
Moderne . 

Ensuite, ont d éfi lé à la tribune les princi­
paux n;sponsables des commissions qui ont 
donné une idée du trava il effectué dont vous 
trouverez le détail dans les comptes rendus qui 
suiven t. 

Cette d ernière séance était obligatoirement 
que laue peu bousculée car il s'avère de plus 
en plus que quat~e jours de Congrès ne suffi­
sen t pas à épuiser tout le travai l que nous 
voudrions vo ir accomplir au cours ·du Congrès . 

Je ne crois malhe ureusement pas que nous 
puissions a ller au-delà, même si au cours des 

.C 1mgrès, à venir, les grèves comme celle d es 
cheminots cette année ne viennent' pas compl!­
quer le retour des congressist(!s, 

·Au cours de cette séance, notre camarade 
R igob ert fait un appel à tous nos adhérents 
pour qu'ils soutie nne n t «Francs-Jeux» dont 
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nolis sommes copropriétaires et leur demandent 
d., profiter tout spécialement de la campagne 
•rabonn~ment pour laquelle vous trouverez c1-
joint un .. appel. 

L'ordre · du jour suivant a été voté : 
Le Congrès de /'I.C.E.M. : 
1 o décide de soutenir " Francs-Jeux» et in- . 

vite ses membres à faire toute la propagande 
pour le succès de la campagne d'abonnements 
en cor,irs ; 

2° demande de réaliser pratiquement une 
e ntente étroite dans la rédaction du journal, 
cm particulier de la page intitulée : « Cette page 

est à vous • ' et d'assumer /'entière responsabi~ 
lité de celle-ci ; 

3° mandate Rigobert pour mener à bien cette 
collaboration en tous points désirable. 

Freinet demande une modification du ~cond 
point et du troisième qui sont ai~sl ~doptés : 

derrumde que soit réalisée pratiquement la 
participation de la C:E.L. à la rédaction de 
«Francs-Jeux», notamment en ce qui conce·rne 
la page « Cetie page est à vous » ; 

mandate Rigobert pour mener à bien cette 
collaboration, souhaitable en accord .avec le 
C.A . de la C.E.L. 

Vendredi 23 mars, à 21 heures: 

SEANCE DE CLOTURE INTERNATIONALE 
Çette séance qui clôture un Congrès placé 

sous le signe du trava:I et de lïntercompréhen­
s ion des peuples, est présidée par M. l'inspec­
teur d'Académie d., !'Hérault, assisté de Mme 
FRANÇOIS, responsable de la communauté d• en­
fants du Renouveau ; de MM. HALCONRUY, dé­
légué de !'Unesco; BONNET, délégué de la Fédé-

ration Internationale des Syndicats de l'Ensei­
gnem<mt, et des représentants des pays étran­
gers (Hollande, Belgique; Suède, Allemagne) . 

0 

Monsieur lïnspecteur d. Académie ouvre la 
séance : 

« Je remercie tout d'abord les organisateurs de votre magnifique Congrès de /'Ecole 
Moderne de m'avoir donné /'occasion, en m'offrant de présider ce soir votre séance de clôture, 
de vous exprimer les regrets' que j'ai éprouvés de n'avoir pu assister, comme j'en avais l'in­
tention, à la séance d'ouverture. 

« Une circonstance indépendante de ma volonté . m 'avait appelé, ce jour-là, hors de 
Montpellier, mais je ne voulais pas que celte absence puisse être interprétée comme un 
témoignage d' indiHérence à l'égard de votre grand mouvement d'abord, à /'égard ~l'e son 
,-emarquable animateur, Monsieur Freinet, ensuite, -et enfin el peut.être plus encore, à l'égard 
de celles et de ceux qui , dans /'Hérault , sont les adeptes enthousiastes de méthodes, de 
le~hniques dont ceux qui ont, passez-moi lexpression, « la tripe pédagogique » savent bien 
qu'elles apportent quelque chose de nouveau, une ·bonne bouffée d'oxygène el un sang frais 
dans un organisme dont tout esprit de " bonne foi voudra bien reconnœîlre qu'il était, par 
endroit, quelque peu sclérosé. 

« Je suis un lecteur assidu de votre bulletin pédagogique bi-mensuel. Je suis avec une 
<1itention sympathique les efforts des ma1tresses et des ma1tres qui tentent, dans l' Hérault, 
.Je renouveler leur enseignement el qui m'en apportent quotidiennement la preuve en m' adres­
.sant ces journaux si émouvants, amoureusement composés par les élèves de leurs classes 
et dans lesquels il e~t bien rare que je ne trouve pas quelque admirable trait de fraîcheur, 
de spontanéité et, pour tout dire, de poésie parfois naïve mais toujours véritable. 

« C'est vous dire avec quelle faveur j'ai accueilli ' l'idée que vous tiendriez, cette fois, 
\los assises à Montpellier. 

« /'avais le sentiment, en effet, que la jeune équipe qui représente ici votre mouvement, 
~ecevrdit, du fait même de votre · présence, une impulsion nouvelle,' un élan nouveau, cl que 
fout cela tournerait au bénéfice de nos enfants, réalité vivante de laque/le vous partez 
toujours. Sans oublier qu'elle se meut darts un monde à part, monde que, hélas l beaucoup 
de pédagogues, animés des meilleures intentions, n'ont jamais été capables de pénétrer, 

« /'ai pu suivre quelques-unes de . vos ,éances de travail. f' en MUis sorti avec une impression 
des plus réconfortantes, celle de la sincérité, de la bonne · foi, de l'unité de vos efforts . 

« /'a{ parcouru vos salles d'exposition, cett~ étonnante galerie de dessins d'enfants qui 
10onstitue un remarquable témoignage de votre réussite. 

« Aussi, est-ce du fond du cœur que je vous adresse, ce soir, aux termes de vos travaux, 
mon salut le plus cordial. Je suis heureux de saluer en même temps les institutrices des 
Ecoles Maternelles, dont le Congrès se confond ce soir avec le vôtre, attestant l'unité indis­
soluble de notre école laïque. 

« Je ne voudrais pas - prolonger mon allocution, car vous avez d'importantes qufations à 
Jébatf.re, mais je voudrais, en formant des vœux pour le succès ae la f8che que vous allez 
-poursuivre, exprimer l'espoir que vous emporterez d.e Montpellier un bon souvenir de l'accueil 

t, 
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que vous y avez reçu, des facilités matérielles que vou.s y avez trouvées et que nous aurion1 
voulu plus grandes. 

cc Sachez, dans tous les cas, qu'au cours de ces journées, nos cœurs ont battu à l'unisson 
des v8tres et que l'inspecteur d'Académie vous remercie d'avoir montré une fois de plaa 
aux maîtres, non seulement du département mais à tous ceux de France, qu'il faut ~tre 
toujours, comme le disait Jaurès la demi ère fois que j'ai eu le privilège de l'entendre ·(à 
Toulouse , au mois d'avril 1914), qu'il faut ~Ire toujours « sur le chemin qui monte ». 
A cette condition seulement, on risque d'atteindre, un jour, à la splendeur des somme!a 
d'autant plus radieux qu'on. s'est davantage déchiré et meurtri aux pierres et aux ronces 
du chemin . • 

Le 7° Congrès s'achève, et déj~ l'on pense 
.au 8•. 

FRAGNAUD, do la Charente Maritime, vient 
_proposer au Congrès de tenir ses assises, !"an 
procha

0

in, à La Rochelle, où tout est déjà prêt 
.à l'accueillir dans cette ville « au charme tou­
ristique indéniable, avec ses vieilles . rues à 

--0.rcades, et son port reproduit des millions de 
Jois par les peintres et les photographes ». 

La proposjtion est acceptée d'enthoµsiasme. 

Chers Cm1iarades, 

FREINET lit maintenant les télégrammes en• 
voyés par CESARANO, et par FERNANDEZ (directeur 
d" école en République Argentine). Il transmet 
les regrets de CRELEROT, de Suisse, de n'avoir· 
pu assister llU Congrès, et donne lect..;re à r As· 
s.emblée de l" émouvant message reçu d" ALMEN· 
DR<:>S, ancien Inspecteur primaire et fondateur 
de la Coopérative espagnole, exilé maintenant 
à Cuba, me•sage auquel les récents événement~ 
d.e Barcelone donnent une résonance particu· 
li~re 

Ici même, dans ce même MontpeUier de votre _Congrès d'aujourd'hui, nous 
étions nous, en 1934, dans notre Congrès d'il y a 17 ans. 

Nous étions un groupe d'Espagnols. _C'était notre premier contact .avec le 
Groupe Français. 

Nous avions déjà .commencé le travail dans les écoles, aidés par Freinet. 
Nous avions constitué notre coopérative, nous comptions déjà sur un bon groupe 
de camcirades. Je vous assure que ce fut un bel effort de notre part, car nous 
vivions tous modestement. 

Formaient le groupe : un docteur qui est maintenant quelque part en Europe ; 
il travaillait à nos cqtés avec intérêt et sympathie. Puis plusieurs institutew·s 
parmi les plus fervents collaborateurs. Deux institutrices sont restées du côté 
de Frànco. Un des instituteurs : BENAJGES, a été assassiné par les fascistes dans 
son école rurale de la province de Burgos, alors qu'il s'apprêtait à ranger son 
matériel pour assister à notre Congrès annuei. Un autre instituteur : Siméon 
OMELLA, est en France, et travaiUe comme manœuvre dans une· .carrière. Les 
autres sont au Mexique. 

Dans ce petit groupe, préd;ominaie.nt les anarchistes animés d'un idéal pur 
et ingénu. Quelques-uns étaient attirés par le marxisme. Le Parti Communiste 
Espagnol était alors faible en Espagne - plusieurs étaient libéraux de bonne 
.foi. Il y avait également des femm es catholiques espagnoles - qui furent une 
proie facile du Franquisme allié du clergé d'.Espagne. · 

Mais nous nous sentions bien unis par les liens du travail qui pouvait être 
et qui était notre communion d'hommes et de ·femmes travailleurs. L'idéalisme 
pédœgogique que nous venions de découvrir, et duquel nous nous sentions acteurs, 
les réalisations, .étaient un dénominateur commun qui maintenait notre union. 

Jamais nous n'avions vu collaborer avec tant de loyauté des personnes 
·tl'idéologies politiques si diverses. 

Ce furent précisément la Révolution et la guerre, nous appelant à des devoirs 
différents et re?Jdant imvossible le tra·vail entrepris, qui fir ent surgir la méfiance 
-e t la scission. 

Je me souviens que dans les premiers moments triomphants de la R évolution 
à Barcelone, les camarades anarchistes de la Coopérative sont allés au domicile 
d'une camarade catholique dont la famille était compromise avet: les Fran­
IJUistes. Ils allaient, pr~ts à défendre et secourir notre camarade qui .se trouvait 
dans une situation délicate et d'où ils purent la sortir. 

Les parents compromis n'osaient croire à un si beau geste né dans le travail 
.en commun et dans une œuvre si noble. 

Cette fervem· d:e ·constructeurs nous unit encore et maintient notre courage 
·de continuer. 
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Courage et sympathie mutuelle . que n'ont pq..s effacés le temps et l'espace. 
:cette m~me sympathie enthousias ~e avec laquelle, de lo'in, nous contemplon.s vos 
congrès, votre fantastique . travail collectif, unique au monde, et dont nous nous 
sentons très f-lers, comme si nous pouvions y participer, parce que, de lui, nous 
avons appris une noble leçon et que, en lui, nous avons déposé nos espoirs. 
. A71rès 17 ans d'absence, nous sommes, aujourd'hui, avec vo~ls dans votre 
Congrès de i'l'f ontpellier. 

Le Congrès décide , à l'unanimité, .d'adresser 
à ALMENDROS la motion suivante : 

Les mille éducatew·s qui participent au. Congrès cle l'Ecole Moderne, à Montpellier : 
- Saluent les éducatew·s espagnols qui, dispersés à travers le monde, restent de cœur, 

malgré leurs souffrances, avec tous les a.rtisans de l'Education du Peuple au service de la 
Démocratie . et de la Paix ; · ' 

Saluent les héroïques combattants de Ba.rcelone qui' ont osé se soulever, tous unis, 
. contre la barbarie franquiste ; 

- Souhaitent qu'un jour prochain, avec la Démoc1·atie, puisse renaître à Barcelone 
la Coopérative Espagnole de I'Ecole JVloderne qui vit le jow· à Mont1Jellier, il y a. dix-sept 
ans. 

La parole est aux délégués des pays étran­
ger~. 

Mme HAKANSON, suédoise, vient expliquer 
comment e s t né le premier journa l suédois . 
Naissance difficile puisque, si elle avait une 
presse emportée l'an dernier de Nancy, il lu i 
manquait les accessoires .... et l'habile t~ ; mais 
haissance importante puisqu'il s'agissait du pre­
mier journal scolaire imprimé en suédois, et 
que ~e journal va être sujv i d e nombreux au­
tres . 

La parole est à M. MAWET, représentant de l~ 
Belgiql,le : 

cc Les techniques de la C.E.L. sont celles. qui 
fleurissent Io mieux en Belgique et, chaque 
année , lorsqu'on voit les choses avec un p eu 
de recul, on s'aper.çoit que l'on a fait pes 
progrès. 

cc li y a quelques années, vous savez qu 'on 
parlait beaucoup des ce;,tres d'intérêt Decroly. 
De plus en plus, on voit que ces centres. d'inté­
rêt perdent la renommée qu 'ils ont eue,' sans 
pour cela nuire à /'esprit que le Dr Decroly 
a répandu on Belgique et e n France ... · On sent 
de plus en plus un enthousiasme vers les clas­
ses rénovées par les {echniques modernes ... que 
/'on com pare à ce qu'il y a e ncore de scolas­
tique avec les centres d'intérêt préparés à l'a­
vance . '> 

MAWET · note un prog rès ide ntique parmi les 
officiels, annonce un a utre progrè s : la créa­
tion d 'une section flamande de !' Education 
Populaire et conclut : 

« Je reviens au Congrès chaque année. C'est 
to ujours une dose de camaraderie , d' e nthou­
siasme que n ous ve nons chercher ici. et QL' Î 

es/ n écessaire pour iravailler et vaincre les 
diHiculté:s. ·· A .ussi, je vous dis à tous : A La 
R.cchelle . .'' 

La parole · es.t a u représentant hollandais: 
L ANG<: ti en t d' a bord à remercier les organi­

sateurs du Congrès du c haleureux a cc ue il ré ­
servé à lïmportan:!I d é léga tion ho!Landa ise , 

puis il fait ressortir les résulta ts encourageants 
d e l'évolution du mouveme nt en H oll a nde : 

cc L'an dernier, à Nancy , nous comptions 
3 imprimeurs en Hollande et aucun coopérateur. 
Ce pe année, nous sommes 40 coopérateurs 
et le Bureau de notre Coopérative se trouve ici 
presque au grand complet. Nos camarades ont 
été emballés par ce qu'ils ont vu et entendu 
à ce Congrès . Vous pquvez être assurés que, 
enthousiasmés par /'effort collectif fourni par 
la C .E.L., nous ferons tout notre possible pour 
suivre votre exemple, " 

La p a role est à M. H ALCONRUY, représentant 
de l'U.N .E .S .C.O. : 

cc C'est avec un très vif plaisir que j'ai 
assisté à vos assises, et j'ai été particulièrement 
hev.r~ux lorsque /'Unesco, répondan t à /'appel 
de M. FREINET, m'a délégué pour la représenter 
à votre Con grès. /e vous apporte son salut 
cordial, et vous manifeste Ioule la sympathie 
q u'elle donne à tous ceux qu i s' eHorceni d' amé­
liorer /'éducation. 

Vou s dirai-je que je me suis senti tout à f?i t 
à. mon aise parmi vous ? 

- parce que, depuis près de 25 ans, je 
m'occupe d' enseignement, ayant eu le privi­
lège d' en parcourir à peu près tous /es cycle• ; 

- parce que j'ai consta té, durant c~s quatre 
jours , votre esprit de travail, votre esprit de 
tolérance , votre esprit d ,, co m préh ension et le 
droit que chacun avait d'exprimer librement 
sa p e n sée. 

« /'ai lutté pour implanter /' éco le active et 
mon ouvrage, écrit en espagn ol et préparant 
/' école active en Bolivie , e n est un tém'oignage 
certain. C'est vous dir.e, une fois d e plus, corn~ 
bien j' afJ{Jrécie vos travaux et combien j' ap­
précie ceux qui mus par un idéal, n'hésitent 
7"Jas à lui consacrer le mei lle ur d'eux-mêmes. :n 
. Et l'ora teu r rattache cet idéal à celu i, de 

1 Unesco, d ont les 56 Etats m embres ont sous­
crit a u principe posé par son a cte constitut if ; 
à savoir que cc la dignité de l' homme e'fige /a 
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diffusion de la culture et l'éducation de tous 
en vue de la justice , de la liberté et de la paix, 
·et qu'il y a là, pour toutes les nations, des 
devoirs sacrés à remplir. » 

Et après avoir défini les grandes tâches que 
J'UneEco se propose de relllPlir, et les moyens 
mis en œuvre pour y parvenjI, !'orateur conclut: 
• Le but suprême (de l'éducation) est de former 
l'homme par toutes les disciplines appropriées 
~Ur qu'il puisse, en bonne harmonie avec ses 
8em&lables, jouer son r8le dans le monde mo-

derne. La Paix ne s'obtient pas par la passi­
viM. • 

La parole est à Mme François, directrice de 
la maison d'enfants «Le Renouveau», dont on 
lira d'al,ltre part son appel. 

La parole est ensuite dbnnée à, µotre cama· 
rade BONNET, représentant de la Fédération in• 
ternationale des Syndicats de !'Enseignement, 
et remplaçant Je professeur VANA qui n'a pÙ 
se rendre au Congrès. 

Je voudrais tout d'abord excuser notre ami, le Professeur Vana, directeur' de l'Institut 
de recherches pédagogiques et doyen de la Faculté pédagogique de Prague, désigné par le 
récent Comité Exécutif de la F. l.S.E. à Sofia pour assister à ce congrès en même temps 
que moi-même et répondre ainsi à l'invitation cordiale que notre ami Freine't ' a bien voulu 
adresser en votre nom à la F. l.S.E. et qui concrétise les liens nécessaires ' unissant deux 
organisations, travaillant à la réalisation de buts communs. 

Je le remercie de cette invitation qui montre qu'à côté du grand animat~ur pédagogique 
qu'il est et que connaissent et qu'admirent la plupart des éducateurs du monde entier, il 
s'efforce de donner à sa méthode des racines profondes qui plongeant au cœur des luttes.· 
quotidiennes des masses populaires qui veulent se libérer des forces qui les oppriment, lui 
permettront de s'è"panouir et s'universaliser. 

En rappelânt ces luttes auxquelles participent toujours plus les éducateurs, je voudrais 
préciser les principes et les formes concrètes de cette collaboration. 

Aussi bien, en assistant à plusieurs de vos discussions, j'ai pu me rendre compte que 
toutes ces luttes étaient au centre même de vos préoccupations, et d'abord la plus impor-
tante de toutes : l'essentielle lutte pour la paix. j 

C'est pourquoi beaucoup d'éducateurs, et ils sont de plus en plus nombreux, se sont : 
attachés à lutter contre les causes mêmes de la guerre, c'est-à-dire contre l'exploitation de · 
l'homme par l'homme qui a pris aujourd'hui la forme de l'exploit<ition capitaliste qui con- ; 
damne la classe ouvrière à la misère, et qui entraîne dans son sillage l'obscurantisme, la · 
négation même de la nécessité ou du besoin de la culture. · . 

Les mêmes causes, misère et obscurantisme affectent en même temps les conditions ' · 
même 'de l'existence et du métier quotidiens de l'éducateur qui font sa vie et sa dignité : · 
les salaires tr.op bas, les écoles délabrées, le manque de locaux et de matériel,des atteintes à 
la laïcité en France le rendent · plus étroitement solidaire de la 'lutte de la classe ouvrière 
pour se libérer de l'oppression c'apitaliste. De cette libération dépend en définitive la possi- '­
bilité réelle de bâtir une véritable éducation démocratique et émancipatrice et c'est ce qui • 
explique que la F.l.S.E. et les organisations qui y adhèrent aient mis en tête de leurs préoc..: • 
cupations la lutte pour la paix et le renforcement de · l'union des enseignants avec la classe 
ouvrière. 

Hors cette lutte nécessaire, ou la conscience de cette Jutte, il est bien évident qu'il . 
ne saurait être question de libérer l'enfant, de faire appel à sa spontanéité, à · son instinc\ , 
créateur et l'amener ainsi à une conception juste du monde qui peut être source de progrès 
si son contact personnel avec la vie est faite de misère et dénuement, d'inégalité sociale, 

· toutes choses qui inévitablement fausseront le jeu normal d'un quelconque collectif d'enfants 
si démocratique qu'il soit ; si les portes d'un métier décent et rémunérateur sont fermées, 
si l'enfant n'aperçoit l'avenir que s9us le visage d'un sergent recruteur de la sainte alliance 
occidentale ou de l'armée coloniale d'intervention. 

Je sais que c 'est votre désir profond et c'est l'objet même de vos débats de ce soir : 
la croyance dans la nécessité des échanges et la confrontation des expériences, l<:i foi dans 
la possibilité, la compréhe'nsion mutuelle des peuples, dans la possibilité de la c0existence 
pacifique de systèmes politiques et économiques différents. '\_ 

Aussi, ai-je la satisfaction de confirmer l'invitation qui sera adressée à la C.li.L. pour 
que deux de ses représentants au moins participent aux deux délégations d'enseignants fran­
çais qui se rendront l'été prochain en Tchécoslovaquie et en Roumanie, accueillies par les 
syndicats de l'enseignement de ces deux pays. La F.l.S.E. étudiera en rnême temps les possi- ' 
bilités d'une collaboration avec la C.E.L. pour l'étude des manuels scolaires et Je développe-
ment des échanges de correspondance. , 

·Cette invitation traduit concrètement les récentes décisions du comité exécutif de la · 
f, J.S.E. qui vient de se tenir à Sofia. 
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Il ne s'agit · pas simplement d'un éch<!nge de conceptions technique·s qui pourraient­
l!tre éloignées des préoccupations actuelles des peuples, mais de faire participer concrètement­
l'ensemble du corps ènsignant du monde à l'amélioration des conditions matérielles et socia­
lê.s de l'enfance, des conditions matérielles des maîtres, des conditions de leur enseignement-
qui ne peut aller de pair qu'avec une diminution des budgets de guerre. · 
. En s'unissant sur le terrain de leur tTiétier, en luttant ensemble pour sauvegarder ce­

q1,1.i en est !!essentiel, sa dignité matérielle, son élévation ·morale faite de l'amour de l'en - · 
fâ'nce et de la vie, de la soif de progrès social, en aidant tous ceux et toutes celles qui se­
sdnt donnés pour tâcne de sauvegarder la paix', en_aidant la classe ouvrière à se libérer de 
la~ misère et de l'oppression ; ils auront accompli le plus noble de leurs devoirs qui est de 
t·ré\vailler . au bien de l'humanité. \ 

Freinet prend alors la parole :· 

L'EDUCATION VEUT L'INTERCOMPREHENSION DES PEUPLES ET LA PAIX 

Nous avons, au cours de toutes nos discussions, montré que nous avions à cœur no n­
seµlement l'amélioration technique de notre travail - et donc l'augmentation de son rende­
m.ent - mais aussi l'orientation, l'esprit et les buts de notre activité pédagogique, orientation , 
$~prit et buts qui sont la raison d'être de notre persévérance, de notre acharnement à 
dMendre un.e cause, et aussi, et en conséquence, l'enthousiasme dans lequel se traduit 
notre permanente unité. 

Nous l'avons dit bien des fois, cet enthousiasme et cette unité ne sont possibles que­
st chacun d'entre nous sent l'exaltante possibilité de s'exprimer librement et de se réaliser 
dahs l'œuvre · commune. . 

Nous avons voulu, cette année, axer plus particulièrement nos discussions sur la question 
de la Paix. 

A l'heure où la guerre nous menace si directement lorsqu'il est question d'organiser, . pas 
IQ~n d'ici, un dépô~ de bombes atomiques, lorsque les appels à la guerre n'ont p~ s même 
la pudeur de se camoufler, nous ne pouvons · pas nous désintéresser de perspectives qui 
risquent d'anéantir non seulement nos réalisations C.E.L. mais toute l'œuvre que, dans nos 
cl.asses, nous édifions pied à pied, pensée par pensée , comme la mère qui , penchée sur le 
berceau de son enfant, ausculte et mesure le souffle de celui qui doit continuer la famill e, 
continuer la vie. · 

Les éducate'urs, ·comme les mamans, sont, par leur fonction même de formation des 
hommes, des partisans. naturels de la Paix. La guerre détruit leur œuvre, anéantit leurs 
espoirs, sup°prime jusqu'à leur raison d'être : Educateurs et guerre sont deux mots qui jurent. 

L'éducation veut la Paix. 
Je ~oudrais, en fin de ce beau Congrès, en tenant compte de cet état d'esprit de la 

C.E.L. que je connais mieux que quiconque, en considérant les intéressantes discussions qu i 
se sont polÎrsuivies ici depuis quatre jours, apporter sur cette grave question de la. Paix 

· une motion ·sur laquelle nous n'aurons même pas à discuter parce qu'elle sera l'expression 
même de nos sentimenh communs, l'expression profonde de notre vie d 'éducateur . 

MOTION SUR LA PAIX 
1° L'éducation ne peut se développer et s'épanouir que dans la P aix. La. prépara tion 

â la guerre, 'c'est le gàspillage, pour des œuv:·es de mort. des fonds do11t l'école aurait tant 
besoin pour ses œuvres de vie. La guerre, c'est l'anéantissement monstrueux de l'œuvre 
des éducateurs. 

Les éducatew·s de l'Ecole Moden1e sont farouchement et sans rése1·ve pour la Paix, 
contre la course aux arn1ements et le réarmement allemand, contre toute préparation 
à la guerre1 contrn la guetTe où qu'enè· menace et se déclenche. Ils invitent .les peuples 
à exiger de leur gouvernement l'ouverture de n égociations permanentes en vue du désar- · 
inement général et l'affectation aux œuvres d'éducation des crédits àinsi récupérés. 

2° On ne lutte pas contre la guerre par des parolell, mais par l'action. Et cette actio~ 
suppose qu'on conna.ît les raisons et les causes des guerres, car ce n'est qu'en faisant dis­
paraître les causes de guen-e que nous ga.gnerons la Paix. 

Les éducateurs de l'Ecole Moderne sont unanimes à reconnaître que la guen·e n'est 
que la forme catastrophique de l'exploitation de l'homme par l'homme et qu'il fa.ut, en 
conséquence, pow· lutter contra fa guerre, se dresser contre les régimes d'exploitation sous 
quelque forme qu'ils se présentent, et agir par tous les moyens pour que naisse et s'ips­
titue une société dans laquelle cette exploitation de l'homme par l'homme n e sera plus 

' possible. 



INSECTE 

Insecte apporté le -.. --·· --·---··-····-------·-··· ·-· ·· par ··-·-·-- ·-·-·--------·--

trouvé à, dans (lieu dit) --------··---·- -· --··-·--·-----·-·---- --· ··--·-···-· -···-

sur, dans (endroit) -·--·---·-·-·-···-·-·-·­

ou bien, reçu. de l'école de -· -

1. - DÉSIGNÀTION· 

Noms vulgaires du pays : -

Nom sur l'atlas entomologique : -....... ...:. ................. ................... ·-·····-·-·············-·············· 

Famille : ..... . 

Est-il très commun, rare, ou très rare ? ........ ............. .. ....... . 

Spéc.imen de fiche d'obser~ation m: •e au p oint p ar la Commission des Sc iences 



2. - DESCRIPTION 

Dessine l'insecte : de dessus, de dessous, une patte et, si 
possible .. la tête (utilise la loupe). 

A-t-il une odeur ? 

Taille : 



3. • VIE 

Comment se déplace-t-il ? (marche, vol, allure) ------···-·--·-·· -

Quand le voit-on ? (toute l'année ? en quell~ saison ? D'où 

vient-il ? où va-t-il ?) -····-···--·· · ·-··-··--·-···-···--··-·· ----·-·--

Reproduction (documente-toi). Dessine : 



De quoi se nourrit-il ? En quoi est-il utile ? En qµoi est-il 

nuisible et comment le détruit-on ? (vois les fiches · 

do_cumentaires et la biblioth~que) : . - .. ··-···········-· ··--· ···-·-·-

·········-······-······-;·--.. -·-·····-·····--···-·-·····-····--······--··-··-··- .. -.. -.................... , .. _, __________ ,.,. .. ............... __ .. _____________ , _____ , 

Quels so.nt ses ennemis ? -·-·-·· ·--···-· --·· 

Note ici tous les renseignements complémentaires que tu 

peux trouver : ··-· ·-····-···-······-···········--·····-···-·-·-····-··-··-··-·- ·····--·--··-······-······- ···· 

·············-··---·-······-······-···--··--·····-···-·······--····---·······-······· .. ··----···-·······"-·''-···-····-· ................................ : .. ~---·-········-············--

···············-··.-····-·J ........... ,_ ............. ,_ ·········-·-····--·······-···· .. -·····---··-.. ···-··----·-····-·-········-··· 

Place à l'intérieur de cette chemise tous les documents 
(photos, dessins, textes) que tu peux trouver. 

La C.E.L. peut fournir cette fiche au prix · de 25 fr. les dix 

1 . 
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Les éducateurs de l'Ecole Moderne n'oublient aucun de leurs devoirs de citoyens et, 
hors de I'Ecole, ils savent unanbnement œuvrer de lem· mieux pour écarter dans l'immé­
diat les dangereuses menaces de guerre, pour essayer de tral)sformer une société qui, selon 
le mot de Jaw·ès, «porte en elle la guer1·e comme la nuée porte l'orage». 

40 Mais, dans leur devoir de citoyens défenseurs de la Pall:, les éducatew·s de l'Ecole 
Moderne sàvent qu'ils ont une tâche aussi sacrée : 

- empêcher que se poursuive l'œuvre d'abêtissement et de mensonge nécessa.ire pour 
toute prépa.ration à la guerre ; 

- œuvrer pratiouement et techniouement pou1· nré1>arer en l'enfant l'homme de 
demain, qui saw·a: b-âtir la société d'oii sera exclue t~ute exploitation de l'homme par 
l'homme. 

50 Les éducateurs de l'Ecole Moderne dénoncent toutes méthodes pédagogiques basées 
sur l'enseignement doi:ma,tique, sur la pratique formelle de devo.irs et de leçons qui 
préparent les esprits à accepter !)'assivement et sans contrôle' les informations tenda.n­
cieuses cl.es livres, des jow·naux, du cinéma et de la radio au service des exploitew-s du 
peuple et des fautew·s de guerre, toute disci1>line autoritaire qui ~t la conséquence d'une 
organisation scolaire dans laquelle - à l'image de la société actuelle - l'éducateur est le 
maître et les enfants les sujets. · 

Ils demandent aux éducateurs et aux aprents de s'orienter vers une éduca.tion d'acti­
vité, de création et de vie qui, dans une atmosphère cle èollaboration clémocratique, coopé­
rative et humaine, prépare les etûants à remplir avec le maximum de sagesse et d'auda.ce, 
tous leurs devoirs cl'hommes et de citoyens. 

6° Les éducatew·s de 1'-Ecole Moderne demandent aux organisations ouv1iè1·es, aux 
associations progressistes et laïques de faciliter par tous moyens la réalisation de cette 
Ec()le Laïque Moderne d'où sortiront les bons ouvriers de la Société pacifique de demain. 

70 Ils s'engagent à dénoncer aussi impitoyablement toutes les limitations maté1ielles, 
économiques, financières et sociales qui mettent obstacle à la réalisation pratique de cette 
école démocratique et de Paix, Ce n'est pas aveçi des lfXhortations, des discours et des 
promesses qu'on réalise la gi·ande Ecole Laïque, facteur de Paix, m a is avec des possibilités 
matérielles mises au service d'une conce:1>tion mmlerne de la f01mation des enfants du 
peuple, telle que l'a demandé le prnjet Langevin-Wallon. 

go IIS- demandent (!Ue les jeunes instituteurs soient initiés dès l'Ecole Normale aux 
principes et aux pratiques· de l'Ecole Moderne. · 

!)o L'éclucation veut fa clarté, la loyauté, la. vé1ité et la justice. Les éducatem-s de 
l'Ecole Moderne déclarent s'opposer à tout bourrage de crâne. Ils réc1ament, selon la 
tradition française, une école cartésienne de vérité, cle justice et de fraternité clont ils 
s'engagent à être les plus dévoués d es ouv1iers. · 

10° Ils réclament c1es relations culturelles suivies avec les pays étrnngers, cles échanges 
i1tter:nationaux de travaux scolaires, d'élèves de délégations d'enseignants. 

Ils s'élèvent avec force contre toute ent1·ave contraire aux principes de la démocratie 
et des 1>rog1·ès cl es . Sciences. 

Ils veulent rester fidèles à leur tradition d'inclépendance nattonale et contribuer avec 
tous leurs moyens au développement de l'amitié entl"c tous les peuples. · 

11° Les éducateurs de l'Ecole Moderne Française saluent toutes les organis:ttions, 
toutes les personnalités qui, en France et dans le Monde, œuvrent pom· ces mêmes buts ; 
ils souhaitent que des échanges pédagogiques réguliers puissent s'établir entre elles pour 
une meillew ·e coordination de toutes les recherches et cle toutes les réalisations pédago­
giques· ; ils décident de rester unis au sein de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
pom· continuer à rem1>1ir de leur mieux leur rôle d'éducateurs du Peuple au service de la 
Démocra.tie et de la Paix. 

Avaii.t de ~lore la séance, Freinet, très 
ému dit combien il regrette de n'avoir 
pu, ~u cours de ces cinq journées, n'être 
que l 'homme public qui aurait tant voulu 
parler longuement avec les ceiltaines de 
camarades qu'il ne peut toucher en cours 
d'année que par des lettres toujours im­
parfaites et froides. 

Mais il dit sa satisfaction de sentir, 
comme les autres années, l 'esprit C.E. L. 

nourrir et animer ce Congrès, ce grand 
Congrès d'amitié et de fraternité. 

En souhaitant que la paix, que nous 
avons à défendre, permette à notre am­
vre de vivre et de se développer, Freinet 
donne , rendez-vous aux Congressistes 
pour l' an pi'ochain à la Rochelle. 

La salle, debout, chante avec ferveur 
le Chant des Adieux. 
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L e panneau de la Hollande CLICHÉ ERBÉ • MONTPELLIER 

Réunions des C.ommissions 
_ GROUPE 1 

RAPPORTS DE L'ÉCOLE 
AVEC LES PARENTS D'~LÈVES 

De la comrnissioll des Ecoles de vi_iles 
est née une commission des Rapports de 
l 'Ecole avec les Parents d'élè\-es. Il nous 
faudra travail ler avec nos camarades 
des carnpagïies. . , 

Des su ccès oLt.enus, il se cl egage que 
nb tre première oblign.tion est t.le faire 
confiance aux parents. 

Nous connaitrons l'enfant. clans sun 
milieu. Cetie étude nous amènel\a cons­
tamment ù nous mettre en liaison avec 
la comm issioll " Connaissance (le l'En­
fanl ». 

Nous ne Llevons pas négligei· l 'apport 
que peut nous fournir le Conseil de Pa­
rents ' cl 'E lèvcs. Nous nous demandons 
quell es l'elatio11s nous devons avoir avec 
la Fédération des Conseil s de Parents. 

Nous pomTons Ptre amenés à. réviser 
la notion de Laïci té. 

L'importance de toutes ces questions 
nous conduit à demander aux camarades 
des rapports très p récis sm- le~n·s exp~­
riences fructueuses ou nou. Nos colle­
r.-ues holiancla is et belges nous promet­
tent déjà. leur participation. Noüs les en 
remercions d'avan ce. Tous à l'ouvrage! 

Adressez vos notes à la responsable : 
Henriette CHAILLOT, Ecole· de fill es, 

Ru e F lornoy, Borclumx. · 

MATÉRIEL 
ET LOCAUX SCOLAIRES 

Responsable : 
LECOQ, de Mal-igno'n (Côtes-du-Nord) 

par intérim : PorLLIOT, Auxerre (Yonne) 

Présents : Ville, Poisson, Rousson, Ro­
bert, Nottin, · Colson. 

Cette commission, animée par LECOQ, 
n 'a pas fonctionné normalement, puis­
qu'il était absent à Montpellier. Cepen­
dant j'ai fait mon possible pour le rem­
placer, et je pense que le trm•ail fait sera 
l'amorce d'une étude p lus approfondie 
par la su ite. 
l. - ETUDE DES TABLES : 

De nombreux camarades sont venus à 
rviontpellier pour se reriseigner et se fa ir e 
conseiller clans l ' achat de tables. Ils ont 
pu vàü- à l 'exposition, stand matériel et 
locaux scolaires, . divers types, soit en 
photo, soit au naturel : La table J(igiiss 
et la table A ukri étaient exposées. 

J'ai soumis à la commission le rapport 
de Le Coq et nous nous sommes mis d'ac­
co rd sul' les points suivants · 

La tab)e de l 'éco lier sera : 
1° individuelle ; 
2° horizon tale ; 
3° légère ; 
4° -r églab le s i possible 
5° à siège in?épendant 

1

(chaise) . 

\ 
I 
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A. - Inclivicluelle : Recommandée par 
les Ii1structions officielles, elle a l'avan­
tao'e de favoriser nos techniques de tra­
vail en permettant une grande mobilité 
et, pa rtant, divers groupages. 

Elle facilite un rangement rapide du 
mobilier pour dégager une grande su­
perficie (Le Coq). 

Elle satisfait le sentiment inné de la 
propriété, qui n ' est pas incompatible 
avec la vie collective et les sentiments 
altruiste (Le .Coq). Impossibilité de co-
pier. , 

Elle facilite le nettoyage des classes. 
B. - H.or-iz ontale : Les tables groupées 

forment un g1'and plateau pratique pour 
le d essin, par exemple. 

Elle favorise la tenue correcte des en­
fants et les habitue à une position q~'ils 
devront toujours conserver puisque, adul- . 
tes, à ·la maison, ils travailleront sur une 
table horizonta le. 

Elle oblige l 'enfant à se tenir ·droit, 
donc ~nain s de scolioses et de myopies . 

· C. - L égèr e : Pour permettre à l ' enfant 
de la déplacer seul et facil ement, elle 
ser a naturellem ent légèœ . 

D. - Réglable : 
C'est, à mon avis, le point déli cat. 
Si la table est réglab le, elle a l'avan­

tage de p ermettre d e l'ad.apter à la gran­
deur de l'enfant, ce qui est tr ès appré­
ciable au point d e vu e m édical, mais 
elle enlève toute possibilités d'un grou­
page en plateau, comme il est dit plus 
h a ut. 

Dans nos classes modernes et selon nos 
techniques , l 'enfant n e r este pas assis, 
sans bouger, pendant une heure et demie 
comme dans l 'Eëole traditionnelle. Il se 
déplace assez fr équemment pour des 'tra­
vaux divers ou des recherches au fichier, 
etc... Le da nger de mauvaise position 
prolongée est-il donc bien grand ? 

Tou tefois, le problème reste posé dans 
les écoles à classe unique, où se tr~u­
ven t des enfants de 6 à 14 ans. 

Les Instructions officielles recomman­
dent la tabl e r églable, mais il est évident 
que Je comporte1üent de l 'enfant dans 

. n os classes mod&'nes est différent de 
celui des classes traditionn elles. 

I ci , j 'ou vre Je débat. 
E . - Siège inclépenclant : La table indi­

viduell e suppose u n siège qui peut être 
ou mobile (chai se) ou fixé à la table . 

L'ECOLE MODERNE VEUT UN SIÈGE INDÉPEN­
DA\'T. Nous sommes, je crois, tous d' ac­
cord sur ce point. Il y a de gros avan­
tages . : 
; Possibi.liié d' u tilisation des chaises 
pour les œuvres p ostscolaires (arl dra­
m a tique, ciné, etc ... ) 

: Utilisation des chaises autour des ta­
bles groupées en clessi'n. 
: L'enfant se trouve, à l 'école, cLans les. 
mêmes conditions · de t.ravail qu'à la mai-
wn. . 
: L 'enfant pourra emporter sa chaise. 
au dehors pour travailler. 

·Cepenclant, et j e l'ai déjà dit au § D, 
le problème reste posé pour les class.es 
uniques et je crois que, là, le umtériel 
r ég!·a ble est nécessaire. 

La table individuelle réglable accom­
paffnée de chaises réparties en trois tail­
les0 (Niobilor) m e semble une formule. 
heu reuse. 
II. - ETUDE DE LA TABLE « KIGLISS » pré­

sentée par L É CoQ : 
Nous avons discuté des avanlages et 

d es inconvénien ts de celte table . Nous 
sommes cl'acco1;d avec Le Coq quant aux 
avantages t r ès importa nts. En -particu­
lier son dessus mobile est pr.alique. 

Inconvénients : 
1° Trop grand cléveloppemen t en pro­

fo ndeur pour oqverturn (ûa 11 s les class~s 
de petite surfa ce) ; 

2° Le Coq n'est pas parlisan d'une ta-­
ble tiroir par ce que, dit-il , « milieu idéal 
de cul t ure du déso rdre '" D'accord. Sa 
case semble se t rouver clans ces m êmes. 
conditi ons ; 

3° En lirnnt la tablett e ù lui , l 'enfant 
peu t en s'appuy an t, fa ire casser la rai -­
nure' ou la la n guette (n écessité de pour­
voir ù cet inco uvénie nt par systèm e mé- · 
talliqu e) ; 

4° La case ouverte peut provoqu er la 
culbu te ûe la tah.le si un camarade s'ap­
puie dessu s en passa nt. (Observations de 
plusieurs collègues au Congrès) . 
Il'I. - LA TABLE INDTVIDUELLE RÉGLABLE AVEC 

SIÈGE FIXE, Système (( . Amou )) ou 
« MULLCA » : 

Avantage : Son seul ·avant age sur les 
a utr es est d 'occuper moin s , de place et 
d ' ètre d'un prix légèrem ent.,. i11férieur. 

· Au Congrès, les avis · sonl partagés. l l 
y a des partisan s du siège fixe et d 'au­
tr s · d e la chaise mobile. 

Je crois pouvoir résumer ce qui g·uicl e-­
le choLx des camar a des en deux points : 
: La table avec siège fL-xe est moins 
chère. . 
: Tenant moins rlc place, elle a la faveur 
dans -les classes de faible su rface, h élas, 
noi11brenses da ns n os campagnes. 

Les ca rua racles clésirnn t fa.ire renou­
vekr leu !' matéri el, doiv enl compter avec 
les mu nicipalités , souvent rétl'Ogràdes, 
rrui p.réfèrent la table bi-place parce que 
moin s chère. 

La table « Au1rn1 " présentée au Con­
g rès, subira les morlifications suivHntes : 

Case plus profonde . 
I 
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Siège plus large. 
Dessus ù ' encl'ler métallique moins épa is. 
Galerie de case en alumin;um moulé 

(modèle déposé). 
Tube avant galbé pour que l 'enfant. n e 

puisse appuyer ses pieds. 
IV. - LA CASE : 

Nous sommes d'accord pour estimer 
que la case entièrement fermée reste , 
pour certains écoliers, le dépotoir diffi­
cile à con trôler régulièrement. La ca.se 
avec visibilité permanente nous semble 
préférable. 
V. _:._ DIMENSIONS : . 

Accord avec Le Coq pour 1me table ùe 
'65 cm. x 50 cm. 
VI. - lVloBILIER .... USAGE COLLECTIF : 

A notre avis • la issé à · l ' ini1i ative des 
maitres pour àdaptation selon les mi­
lieux, les besoins, les méth odes de 1.ra­
vail et les possibilités financières. Nous 
-faisons appel aux camarades ayant réa­
lisé t1uelque chose pour nous faire pro­
-fiter de leur expérience. 

A. - Musée : Colson n'est pas partisan 
ci'un musée où l'on entasse un tas d'ob­
jets que l'enfant se lasse de r egarder 
toute l' a nnée , mais d'un petit musée ac­
cessible aux enfants, reno1:1velé sans 
cesse suivant l'intérêt du moment. Ces 
objets sont rangés ensuite clan s un pla-

· carcl et sortis à nouveau a u ma.ment où 
l'in térê t se trouvera éveillé. 

B. ·_ Tabl emix : Les tabl eaux de verre 
dépoli de couleur verte sont agréables à 
l'œll, s'effacent facilement et leur surface 
lisse est idéal e pour écrire. 

Inconvénient : Ils ne sont pas mobiles. 
VII. - MATÉRIEL lV!ATERNELLEs· : 

Nous lançons un appel aux collègues 
des maternelles pour nous faire part de 
leur expérience en ce qui concerne le 
maté!·iel dont elles disposent., 
VIII. - LOCAUX SCOLAIRES : 

Nous ne possédons pas encore une do­
cumentation suffisante et, .à vrai dire, 
il faudrait une commission spéciale pour 
s'occuper de cette question comprenant 
techni ciens et utilisateurs. 

Cette question est cl' autant plus urgente 
que les effectifs scolaires augmentent et 
que de nombreux projets de groupes nou­
veaux sont à l 'étucle. 

Nos techniques modernes, basées sur 
le travail personnel de l 'enfant supposent 
de l ' espace, donc demandent à côté de 3 
ou 4 classes m1 pl'éau fermé et chauffé 
pouvant servir de salle de travail manuel 
et d'activités dive1·ses : Cinéma, art dra- ' 
mat.ique, gymnastique, lecture, jeux, etc. 

(Un préa'u de ce genre existe à l'école 
de la Cité des Champoulains, à Auxerre.) 

PoILLioT. 

GROUPE 2 
LIVRE D'ENFANT 

La Commission du Livr·e d'Enfant s'est 
penchée sur la question des poèmes. Il 
semble résulter du débat que le Poème, 
en tant qu'entité, n 'existe pas. pour l'en­
fant. c~ qui existe, c'est la poésie. Cette 
poésie procède d'une émotion, c'est la 
base émotionne lle. Elle doit être traduite 

. en son langage spécial : c'est. 1.a forme. 
· C'est, du moins, la position de Bertrand. 

Quant à ).\'Ille P,abon, elle estime que, ni 
le poème, ni la poésie n'existe : il n 'y a 
que l'enfant et l'expression de l'enfant. 
Il faut redonner à celui-ci le seYJ.s de l'Ef­
-fort et lui apprendre à se r endre maît~·e 
·de sa propre émotion. Mlle Panié deman­
de alors quelle f!.urait été la position de 
.l\II!le Pabon et de Bertrand devant un 
texte d'un de 'ses élèves. On arrive à la 
conclusion suivante : c'est qu'il faut 
orienter et dir.iger les sensations de l'en­
fant, les concentrer sur ses visions per­
sonnelles. 

Réponse d'Elise Freinet 
Les camarades qui réussissent dans le 

genre « poè~nes d'enf.ants u sont, en 

général des camarades poètes qui vivent 
le poènÎe et en sentent les exigences. Il 
arrive, certes que, spontanément, l'en­
fant ait des trouvailles de qualité, que 
sa sensibilité se pare de formes inédites, 
mais ce sont là éclaircies fugitives et qui 
laissent autour d 'elles les ronces .de la 
banalité. Le poème est chant de l' âme, 
car il est des émotions qui ne s 'expriment 
que par ce langage presque surnaturel~ 
mais il est aussi choix . . C'est parce que le 
maître ne sait pas choisir, dégager la 
fleur des ronces, qu'il échoue dans le 
poème. « Miroir d'eau » a été un joyau 
parce qu'il a été « expurgé » des traces 
grises d'une gangue qui en voilait l'éclat. 

Le poème, dit Mlle Pabon, nécessite 
un certain effort. A mon avis, ce mot 
n 'est pas très bien choisi parce que déna­
tlué p[;J.r la lourdeur que lui donne la 
vie pratique ; il ne laisse pas subsister 
l'idée d'éclosion spontanée qui l'accom­
pagne. Quoi qu'il en soit, on peut ap­
prendre à faire des poèmes et nous al­
lons, cette année, demander à notre com­
mission de prendre la responsabilité ef­
fective de la réalisation des poèmes. A 
cet effet, nous allons créer une équip·e 
d'avant-garde dirigée par ).\'Ille P!!-bon 

1. 
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.qui comprendra les camarades poètes qui 
voudront bien s'inscrire, et qui aidera les 
<écoles à réaliser leurs poèmes selon les 
thèmes proposées. Certes, l'on ne peut 
guère faire des poèmes à froid, mais un 
sujet peut en suggérer un autre, et, à 
même, la vie de· la classe du no_uveau 
poétique peut surgir. Nous parlerons pro­
-chainement de cette orgianisation, en mê--. 
me temps que nous publier9ns les ré 
flexions et suggestions que Mlle Pabon a. 
_p,roposées à la Commission de Montpel­
lier. 

ART A L'ÉCOLE 

· I. - Les camarades analysent çl"abord 
les réactions dit pubîic. 1 

a) Les avis des membres de l.a Commis­
.sion. - Unanimité sur la richesse, la 
vérité d'expression, sur l'harmonie de 
la disposition, le bon goût de la présen­
tation. 

Lors de l'inauguration et de la lecture 
'Ile J.a présentation d'Elise FREINET, recon­
naissance d'une émotion certaine et d'un 
-choc. 

b) Ce choc se traduit aussi par l'éton-
11ement, la surprise et même une certaine 
incompréhension, un certaine peur. 

II. - Comment expliquer la réaction 
{le l'instituteur devant l'œµvre générale 
<l 'Elise FREINET, sa réserve, son incom,­
préhension même? 

Les uns ont répondu à la part du 
maitre : je ne suis pas .doué ; je ne sais 
pa_s me servir du matériel de dessin ; je 
llle sais pas guider et je ne sais pas juger. 

Ces camarades se trompent ; ils font 
du travail à rebours. Ils partent de leur 
propre jugement, de leur propre com­
plex.e, ils négligent totalement le besoin 
·essentiel de l'enfant, ils n'en tiennent 
:pas compte. Ils brisent en eux l'élan fon­
·damental de la vie et ils refusent de met­
tre entre les mains des enfants le plus 
d'outils et le plus de matériaux possible 
-pour obtenir l'expression de la vie en­
fantine. 

Conclusions essentielles pratiques. -
Donner à l ' instituteur une hase rassu-

. rante qui leur permettra. de savoir au 
moins utiliser le matériel de base (ma­
niment des peintures, pinceaux, choix du 
papier, recollage de dessins, etc ... ) donc, 
<l'essayer, donc, de partir. ' 

D'autres camarades déjà en route ont 
peur d'être dépassés par l'enfant et de ne 

· plus pouvoir les suivre. Ils ont peur, 
-également, de ce qu'ils a,ppellent le dé­
passement d'Elise FREINET qui les déso­
n:iente. 

« Voilà bien l'image de l'aboutissement ­
.de · la formation traditionnelle. n 

Que serait un éducateur s'il n 'était pas 
continuellement en marche, s'il bute sur 
le premier obstacle, s'il renonce au' lieu 
de dépasser ? 

Pourquoi d6nne-t-il la prédominance à 
ses propres hésitations, alors que l'enfant 
est là, qui lui n'a pas seulement besoin 
de ù1archer, de s'arrêter, mais surtout 
de courir? 

Pourquoi veut-il partir du jugement , 
a lors qu'il q'y a que la nécessité de faire 
exprimer? . 

Conseils vratiques. Pourquoi se 
cantonner dans un seul essai ? et, pour­
quoi ne pas essayer tous les procédés, 
toutes les possibilités (poteries, argile, 
terre glaise, plâtre, tissage, jeux drama­
tiques, décor, musique, danse, etc ... ) ? 

Condus'ion: ~ De ce qui vient de .se 
dire, une seule chose compte : 

« C'est l 'enfant qui commande, qui de­
mande, qui exige, qui a besoin de vivre ; 
la part du maître est de le savoir et d'y 
répondre. n 

Réponse d'Elise Freinet 
Les camarades qui ont peur d'être 

dépassés sont ceux qui sont restés dans · 
l'expectative au lieu de faire l'effort des 
premiers pas qui vous plongent dans le 
bain. Toujours quand il y a commence­
ment, il y a dépassement parce que la 
vie est mouvement, et que, jamais, une 
expérience ne se répète dans les mêmes 
automatismes. Au lieu de discourir, fai­
tes dessiner vos enfants, envoyez-nous 
vos réalisations ·et nous amorcerons un 
travail qui, peu à peu, dégagera sa pro­
pre signification. 

Redouter 'les embûches de la technique, 
en peinture, est de la fantaisie. Tenir 
un pinceau, le tremper dans la couleur, 
c'est de l'amusement. Il suffit de se pro­
curer les pinceaux et couleurs C.E.L., et 
l'on réussit tout de suite à mettre de la 
couleur sur des dessins. Commencez et 
vous vèrrez que les enfants se riront de 
votre embarras - comme l'enfant ap­
prend à parler par la méthode naturelle 
de tâtonnement, il apprendra à dessiner 
par la même méthode qui est celle de 
l'expérience vécue. · 

Et, quand l'éducateur aura longtemps 
commercé avec la pensée de l'enfant 
qµand il aura reconnu les personnalité~ 
~ travers les graphismes et les couleurs, 
11 sera apte à comprendre les dépasse­
ments qui ne sont que la marche naturel­
le vers la maitrise. 

Il ne faut pas mettre des barrières . 
avant le départ, mais, au contraire, ap­
prendre à les reculer sans cesse devant 
les initiattves et les élans de l'enfant. 
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EXPRESSION DE L'ENFANT 
Après une discussio11 riche, les com­

missions : « Art à l'école, Poèmes et 
Albums, Jeu dramatique, Musique, Radio 
et LAGRAVE, représentant !'Aspect du Ci­
néma (non documentaire) sur scénario 
d 'enfants n, ont abouti aux conclusions 
et aux résolutions suivantes : 

1° Jusqu'à présent, la pauvreté aes 
moyens techniques nous empêche de 
r éaliser l' expression dans tous àornaines. 
Une même idée pourrait trouver une 
expression plus complète par le modela­
ge, la musique, la radio ou le jeu drama­
tique, mais nous ne possédons pas encore 
tous les moyens techniques qui nous per­
mettent cette expression. Il faut donc 
~·appelèr à chaque commission cl 'Expres­
sion de ! 'Enfant qu'il faut d'abord re­
soullre les problèmes t echniques : quand 
nous aurons les instruments de musique 
à l'école, seulement alors l'enfant pourra 
s'exprimer par la musique. 

2° Il nous faut songer dès maintenant 
a u moment où une idée pourra être ex­
primée à fond en jeu <lramatique, en 
radio, en ciné111ta quand nous disposerons 
de tous les moyens techniques. Une idée 
d'enfant qui n'a donné qu'un album 
aurait pu se compléter d'une musique, 
d'un film, d'un modelage. Il faut donc 
que les responsables de musique et du 
cinéma soient au courant de cette idée, 
qui aurait pu donner 99 % dans leur 
bl'anche. 

Nous· avons donc décidé de centraliser 
tout ce qui était fait, soit en album, soit 
en musique, soit en théâtre, et voir si on 
n'aurait pas pu en tirer quelque chose de 
riche dans un autre doma ine. 

BARRÉ a été désigné pour aider Elise 
dans ce travail. 

Tous les camarades enverront leurs 
essais en théâtre, ·album, radio etc ., à 
Elise ou BARRÉ qui transmettront à cha­
que responsable de commission. 

3° Nous ne voulons pas seulement tra­
vailler avec ceux qui sont à l'avant-gar­
de. Nous voulons entraîner tous les maî­
tres à donner à l 'enfant des possibilités 
multiples d'expression sans se cantonner 
dans une spécialité. Ch acun doit nous 
·faire part de tous les essais, même mé­
diocres, pour · que nous puissions pro-
gresser. · 

-'MUSIQUE 
Au cours des 3 matinées de travail 

prévues, la commission a établi des con­
tacts avec la commission « Théâtre libre, 
Jeux dramatiques (mercredi)" et avec l'en-

semble du groupe II « Expression de 
l'enfant '" (jeudi). 

Par ailleurs, aux hasards des rencon­
tres cl-ans un couloir, en ville, ou aux 
respas, d'autres contacts ont eu lieu avec 
la commission Espéranto et divers cama­
rades accaparés par d'autres commis­
sions et ne pouvant se jo.indre à nous, 
bien qu'ils soient intéressés par notre 
travail et aient, <lans leur classe, à leur 

. actif, d'intéressantes expériences. 
De plus, au cours des manifestation& 

artistiques qui -ont émaillé le Congrès, 
nous citerons celles entrant dans le ca­
dre de la commission. 

Et n~oublions pas la magnifique rnani­
fest!ation folklorique dont nous ont grati-· 
fié les élèves de notre camarade de 
Trouillas. 

La relation de certaines expériences in­
téressantes ne peut prendre place ici ;. 
nous ouvrirons l·a discussion à leur sujet 
dans cc Coopération Pédagogique. n, 

Üe toutes les discussions, nous retien­
drons donc : 

B.E.N.P. cc Jeux dramatiques n. - En 
collaboration avec l 'équipe cc Théâtre li- . 
bre et Mario1mettes " pour la partie mu­
sicale incorporée à l'action pour la met-
tre en ' "aleur. · 

Ryt.hmiqiie Libre et cVmse. - Le cama­
rade Van Mol (Belgique) a rendu compte 
de ses expériences (cc La danse du sa­
bre ,,). 

Jnitiation m1tsicale. - Qu1elques cama- . 
rades exposent leurs points de vue et 
leurs exp.ériences i;lllr : musique moderne 
et musique classique, chants populaires, 

_musique de j·azz .. · 
Van l\tfol expose l 'expérience hollandai- . 

se d'initiation musicale pour adultes­
(Wilhem Gehrels), (expérience à tenter). 

Chant.s. - Lem· but, leur choix, les. 
conditions. 

Miis·iqiie libre. - Quelques expériences. 
présentées par Barré, M1118 Quarante, ave

1
c· 

un envoi de Fromageat. 
Les instriiments. - Discussion sur le· 

pipeau, l 'harmonica, la cithare, le xylo­
phone (et les bouteilles d'eau de Van 
Mol), la flùte à coulisse, le piano (?). 

La B.E.N.P. en prépara i-ion. - Les 
appareils (phonos et disques divers), les 
organisations pouvan t -aider les maitres 
(discothèq1rns, UFOLEA), cliscothèquê 
coopérative de la Marne. Fédération des 
centres rm·aux musicaux de France, Co­
mité Français du Phonographe. 

Contacts avec La Commission Espé­
ranto. 

) 
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En conclusion 
Si je m'en réfère à quelques -comptes 

rendus oroux, des responsables de com­
mission au Pavillon populaire, le dernier 
après-midi du Congres, je crois que nous 
en sommes tous là : 

n nous faut des expériences de musique 
libre, de rythmique libre, d' apprentissa­
ge musical. 

I?lusieurs nous ont promis des -r_elations 
de leurs travaux, passés ou futurs : 

« Clément, Andrieu, Allo, Decuq, Jar­
din ... , et tous ceux qui peuvent apporter 
leur pierre nous comptons sur vous ». 

i.!'exposé' de vos expériences en entrai­
nera d'autres et ainsi parviendrons­
nous, peut-être, à trouver les voies sûrns . 
pour faire entrer la musique dans toutes 
les classes. Ce sera peut-être long, nous 
pl'enons seulement le départ, mais le 
texte libre est maintenant généraTisé, et 
le _dessin libre royalement admis ; la mu­
sique libre aura son heure aussi. 

Le Responsable : A. LHUILLERY 
39, r . Reine Henriette. Colombes (Seine.) 

RADIO 
Suivant presque intégra lement le pro­

gramme qu'elle s'était tracé, la commis­
tion Radio, qui a franchi le stade de 
création de matériel, s 'est préoccupée, 
cette année, de son utilisation. 

I. - Travaux pratiques : 
Les premières séances d'.aspect teclmi­

que et sonore ont .eermis à Piat et . Tholin 
d'exposer les détails de montage <les p·ar­
ties mecaniques et électroniques du ma­
gnétophone. La commission peut con­
seiller les acquéreurs éventuels de ma­
tériel (réduction assurée aux membres 
de la C.E.L.). 

Les possibilités du magnétophone sont 
excessivement étendues : 

1° enregistrement · de textes impTOvi­
sés, conversations, chant, etc... des en­
fants ; 

2° enregistrement sur fil d'un <lisque : 
a) par audition (micro), 
b) par liaison directe (pick-up ma­

gnétophone) ; 
3° enregistrement d'une émission ra­

diophonique ·quelc.onque. 
Il y a possibilité d'effacer à tout ins­

tant l'enregistrement et de le recommen-
. cer ; don emploi indé{ini de la même · 

bobine. Conservation des enregistrements 
pendant pl-usieurs années sans altération. 
La standardisation des . }Jobines permet 
les échanges entre écoles (avec un jeu de 
deux bobines). 

L'enregistrement d 'un de ces échanges 
pratiqué entre une école de Belfort (Au­
bert) · et l'école de Therdonne (Dufour) 

a été presenté à la commission de Géo­
oTaphie qui a pu juger des résultats Ôb­
tenus et des possibilités futures. 

Copie de .disque C.E.L., maquette mon­
tan-e ':lonore par « repiquage >>, c'est-à­
tii~e copi e sur un nouveau fil, ont été 
présentées aux séances plénières du 
Congrès. 

II. - Bibliographie : 
La commission se doit de créer les 

Brochures de travail, B.E.N.P. et fiches ' 
se 'l'apportant à ces multiples activités, 
en rapport avec les commissions Scien­
ces, Géographie, Histoire, Musique, Art 
à l' école. 

THOLIN, 3, rue Pégoud, à Belfort, est 
cha rgé de centlraliser tous documents 
teclmiqucs. 

DUFOUR recevra tous les autres, .his­
toire cle la radio notamment. 

III. - L' Art et la Radio : 
A l 'issue de la réunion commune avec 

le groupe 2, on trouvera compte rendu 
par ailleurs, la commission Radio désire 
donner plus d'importance au fonctionne­
ment de la chaîne des maquettes sonores 
(sous forme de scénarios écrits ou de 
bobines enregistrées.) 

Les camarades ayal.lt réalisé . des ma­
quettes, se mettront en · rapport avec 
Mme QUARANTE, Saint-Victoret (B.-du-Rh.) 

Les projets, après étude critique, pour­
raient être sonorisés par les détenteurs 
de magnétophones, qui vont organiser 
leurs chaînes d'écoute et de critique. 

IV. - Réseaux : 
Cela nécessite la mise en place du 

réseau de postes d'enregisti·ement et d'é­
changes. Les détenteurs de magnétopho­
nes devront se signaler. On envisage la 
cL"itique technique des enregistrements 
effectués par audition auprès des postes 
régionaux. 

Les camarades suivants se chargent 
des relations a..vec les postes régionaux : 
FRANÇOIS, à Hatrize, pour Radio-Nancy ; 
BROSSARD, à Nice, pour Radio-Nice et 
Monte-Oarlo ; FAUREJ, pour Grenoble ; 
LAGARDE, à Pleine-Selve , pour Bordeaux ; 
DAVID, à Parthenay, pour: Limoges ; VEIL­
LON, à Cherré, pour Rennes. 

Il serait bon de compléter cette carte 
de France. 

V. - T élévision : 
Lecture du i;apport de Beaufort, (No­

gentel, Aisne), sur la création d'une co­
opérative intercommunale de Télévision 
a été faite à la commission, qui a décidé 
la présentation a'u Congrès de la motion 
ci-dessous. 

Le responsable a présenté la motion 
en résumant devant une assemblée plé­
nière l 'expérience faite par le camarade 
Beaufort. Le Congrès a voté sans dis­
cussion ni opposition. 
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MOTION : 
« Le Congrès, ayant vris connaissance 

de la réalisation de la Coopérative de 
Télévision de Nogentel, animée var notre 
camarade Beaufort, demande : · 

« 1° Aux pouvoirs publics : d'encou­
rager de telles initiatives, var tous les 

moyens et, notaniment, pm· l'exonéra­
tion de toutes taxes. 

" 2°. A la Ligue de !'Enseignement : 
de s'inspirer de l'esvrit C.E.L . dans ses 
revendications éducatives auvrès de la 
Télévision. " 

GROUPE 3 
CORRESPONDANCES 
INTERNATIONALES 

La commission des correspondances 
interscolaires (nationales et internatio­
nales) a mis au point quelques détails 
de fonctionnement : 

I. - Elle souhaite que les dem;mdes 
de correspondances soient formulées en 
Juin pour l'année scolaire suivante, et 
avec le plus de détails possible. Ceci per­
metti·a un plus grand choix et des appa­
riements plus judicieux dès septembre. 
Pour les relations internationales, cela 
permettra une satisfaction plus précise 
et plus honnête e.t, en tous cas, immé­
diate, des demandes étrangères qui, elles, 
peuvent nous arriver à diveTS moments 
de l"année, à cause, pour certains pays, 
du décalage des périodes de vacances 
(hémisphère sud et hémisphère nord, 
zones climatiques diverses). . 

D'ores et déjà, nous pouvons dil'e que 
des correspondap.ces pourront s'établir 
avec assez de facilité : 
a) av.ec l'Amérique latine, en langue es~ 

pagnole ou a,nglaise ; 
b) avec l 'Italie, où une organisation pa­

rallèle à la nôtre est en voie de cons­
titution ; 

c) avec la Hollande, où s'est créée une 
coopérative de l'enseignement; Une 
éqmpe de camarades flamands servira 
d'intermédiaire. Vous sentez tous qu 'il 
y a là une manifestation' cordiale de 

·coopération jnternationale bien récon­
fortante ; 

d,) prochainement, de bonnes relations 
seront acquises avec l';Ulemagne, 
grâce à des contacts établis par le 
groupe Jeune Bois et aussi à l'intérêt 
que pourront porter à ces correspon­
dances intescolaires, les instituteurs 
allemands ; 

e) des échanges sont également possibles 
avec l'Europe centrale et de l'Est, par 
l '.int.ermédiaire de la Fédération inter­
nationale de ! 'Enseignement qui peut, 
dans une certaine mesure, nous ap­
porter l'aide précieuse des traduc­
teurs qu'elle a à sa disposition ; 

f) les échanges en franç-à.is avec la Bel­
gique sont déjà nombreux. 

.Mais, nous avons le silence éto,nnant 

des U.S.A., du Canada, de l'Angleterre 
et de la Suisse bien que nous ayons fait 
dans ces pays, 'les mêmes démarches q"ll:e 
partout ailleurs. Il faucll'ait que des équi­
pes spéciales se chargent de la prospec­
tion dans ces pays, ou que des camara­
d,es qui ont pu, par des occasions diver­
ses, lier des correspondances, essayent 
de faire connaitre nntre organisation. 

II. - A qui formuler les demandes ? 
1. C'Orrespondances nationales : ALZIARY, 

'' L'Abri », Vieux chemin des Sa)Jlettes, 
La Seyne (Var). 

2. Espéranto : LENTAIGNE, Balàruc - les -
Bains (Hérault). 

3'. Interlingue : Roux, à Coulon (2-Sèvrns) 
4. Relations internationales autres : 

a) Corre.spondancés· en langue fran­
çaise (Belgique·, Suisse, ·canada, 
Union française) ; 

b) Correspondances en langues étran­
gères ; 

à CARLUÉ S., Grans (B.-du-Rh.) 
Ces quatre responsables sont évidem­

ment en relation directe pour toutes les 
mises au point qui se présenteront. 
, Ill. - Fréquence - Conception - Moda­

lités : 
: La fréquence sera variable avec l'éloi­

gnement du pays correspondant .; elle 
pourra être mensuelle avec les pays voi­
sins, bimensuelle ou trimestrielle avec les 
pays les plus lointains. Cette fréquence, 
quelquefois espacée, ne nous paraît. pas 
un obstacle, à condition de placer ces 
relations internationales dans leur véri­
table cadre, les buts poursuivis n'étant 
pas ceux des correspondances nationales. 

Nous préconisons la correspondance 
collective, sàns condamner totalement la 
correspondance individuelle. Mais il est 
un fait qu'à l'échelon primaire, l'enfant 
n'a pas le souffle suffisant pour alimen- ·· 
ter une correspondance personnelle. De 
plu,s, une correspondance individuelle 
amène une multiplicité d'intérêts qui res­
tent inexploités. Et le maître ne peut as­
surer un contrôle efficace. 

Cette correspondance collective pE)Ut être 
très diverse. Compte tenu de l'éloigne­
ment, de l'âge des enfants, des condi" 
tions différentes de travail dans chaque 
pays, aussi et surtout de. la facilité avec 
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laquelle nous pourrons passer d'une lan­
gue à l'autre, elle pourra: être ; 
- soit complexe et fourme, véritable en­

quête sur un thème ch.oisi ; , . , 
- soit une lettre collective, deta1llee, 

égialement sur un sujet dominant ; 
- soit un simple échange de photos, des-

sins, timbres ; . 
- soit un échange d'albums plus étudiés. 
A ces modalités diverses, nous ajoutons : 
les cruestions E_lt les .réponses aux. q~es­
tions. Ce dermer pomt nous parait im­
portant. 

IV. - Cornrnent 71ratiquernent ré71on­
dre ? 

1° Par l'intermédiaire de l'espéranto 
ou ·de l'interlingue. 

2° Des camarades ont offert leur con­
cours bénévole pour constituer des équi­
pes ùe traducteuTS c1ans les langues usi­
tées et permettre aux écoles qui n'auront 
pas la possibilité d'assurer la traduction, 
de participer aux échanges internatio­
na ùic Je donne ici la liste . des responsa-

. bles de sous-commissions de traduction : 
Itaiien : Max JACQUÈM.E, Rognes (B.d.Rh.) 
Es71agnol : DANGIN, à Mallerey, par Ste­

Agnès (Jura). 
Anglais : )\1. et Mme VANDENDRIBSSCHE, a 

Monceau-le-Wast (Aisne). 
Allernand : RrcHETON, à Crion, par Luné­

ville (Meurthe-et-Moselle) . 
Russe : TIGER, école de garçons, à Redon 

(Ille-et" Vilaine). 
Arabe : CH;ABAANE, à Cherahü, par ;Mok-

nine (Tunisie). · 
Hollandais : F. LANGE, St V. S. Gravesan­

deweg 113. Wassenaar (Hollande). 
A. MESSENS, Ecole Il 0 1, rue de Hal. 

Forest (Bruxelles) Belgique. 
V.- La Gerbe internationale : Sa cons­

titution et sa diffusion posent divers pro­
blèmes du fait que, à la suite de plu­
sieurs · traductions, la pensée originale 
sera fatalement déformée. Nous pouvons 
cependant considérer que : ' 

- Nous sommes à l'école primaire, et 
nous ne visons pas l'étude propre de la 
langue. · 

- Nous cherchons surtout une richesse 
documentaire apportée à la géograp~ie 
humaine, et que même, dans certains 
cas, un résumé précis respectant les ca­
ractéristiques du document, peut être 
suffisamment évooateur et juste. 

Ces considérations nous font penser 
que les déformations ·purement linguis­
tes ne sont pas un trop sérieux handicap 
et que le travail reste possible pour des 
instituteurs qui veulent pratiquer une 
langue. 

La prise de contact avec les délégués 
étrangers assistant au .Congrès, a permis 

de résoudre, dans l'immédiat, les ques­
tions pratiques d'édition et de diffusion. 
Les Flamands et les Hollandais assure­
ront chez eux, la diffusion en langue 
néerlandaise et en espéranto. Roux orga­
nisera la diffusion dans le monde inter­
lingue et Chabaane dans les milieux ara­
bes. · Nous allons nous adresser à divers 
autres pays pour une diffusion sembla­
ble. Tout ceci demande une participation 
active des pays étrangers, et la même 
réciprocité de notre part. Ce que nous 
pouvons faire avec sûreté puis~é, à ce 
jour, 53 camarades sont inscrits pour 
assurer les échanges dans les 5 langu_es 
usitées (sous-commissions de travail), 
sans compter les oamarades qui nous 
feront parvenir régulièrement des docu­
ments pour la constitution périodique ·de 
la Gerbe internationale. 
· Une précision technique pour conclure : 

M. et Mme VANDENDRIESSCHE, à l\lontceau-
1.e-Wast (Aisne), acceptent la responsa­
bi'li.té de la sous"commission Anglais. 
Ch. RrcHETON, à Crion, par Lunéville 
(Meuthe-et-Moselle), assurera la coordi­
nation de la ·sous-coi 1mission Allemand1 
Thurière n'en, ayant accepté la_respon­
sabilité que provisoirement, préférant se 
consacrer à la lecture_, de brochures péda­
g'ogiques allemandes. 

CLAVEL Emile, à Laurens .(Hé.rault), 
pourra assurer également les thèmes es­
pagnols. 
' Que Dangin prenne note. 

CARLUÉ S., Grans (B.-du-Rh.) 

CORRESPONDANCE 
INTERNATIONALE 
~AR L'ESPÉRANTO 

Quarante espérantistes présents au 
congrès de ;Montpellier, dont une Su~" 
doise, 3 Hollandais, voilà qui marque un 
record. ·Trois- séances suivies par une 
vingtaine de oamarades : voilà qui peut 
donner une idée du sérieux de notre tra­
vail ! (Les autres participant aux tra­
vaux de diverses commissions.) 

Notre préoccupation essentielle a été 
d1envisager le développement de notre 
mouvement C.E.L. à l'étranger, gage 
certain du succès futur. 

Lentement mais sûrement, notre mou­
vement gagne dans les milieux espéran­
tistes étrangers . . C'e~t quatre presses que 
notre amie Hakansson a introduit en 
Suède. . 

:c·est grâce à !'Espéranto que nos col­
lègues Chandler et Kelk, d'Australie, 
s'.enthousiasment pour nos techniques, 
sans oublier F. de Maciel qui collabore 
à not;re Gerbe espérantiste mondiale. 
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L'an 1950 a vu paraître la première 
Enfantine traduite en Espéranto, « la 
Monda Garbo ». 

-1951 sera peut-être l'année de la pre­
mière B.T. i'éalisée par la collaboration 
des espérantistes, Mmes Boissel et Kelk, 
sur « Ernie » enfant austnl.lien >>. 

Au travail pour des résultats toujours 
plus encourageants. 

LENTAIGNE,' Balaruc-les-Bains. ' 

VOYAGES-ÉCHANGES 
INTÈRSCOLAIRES 

Compris dans l~ commission « Santé -
Plein . Ail' », les Voyages Echanges ne 
semblaient pas être à leur place. Désor­
mais ils constitueront la Commission des 
Voyages-Echanges-lnterscolaires. 

Le démarrage a été assez lent, mais 
jeudi 22 mars, 4 camarades étaient réu­
nis : Denjean, Briole, Ohaba:ane, Mme 
Wajsfelner. 

I. - Bureau d'échanges : 
Il sera créé un Bureau National des 

Echanges qui foncti nera dès octobre 
1951. . Ce Bureau sera placé sous la r es­
ponsabilité de DENJEAN et aura pour but : 

a) àe recevoir les demandes de V. ,E. ; 
b) de mettre en rapport les camarades 

échangistes ; 
c) de donner tous les renseignements 

utiles concernant les assurances, les ta­
rifs de transport et toutes les demandes 
diverses à formuler. 

Il lancera un .appel d·ans « !'Educa­
teur » pour rassembler les adresses. 

Il. - Stat.ut du Voyage-Echange : 
Au nom de tous les échangistes grou­

pés au sein de la C.E.L., il conviendra 
d 'interve,nir auprès des Autorités admi­
nistratives par le truchement dès orga­
nisations syndicales, pédagogiques et 
laïques, de demander le statut des V.E., 
savoir : 

a) assimiler les V.E. aux Colonies de 
Va~.ances pour obtenir légalement les 
subventions du Département et de l'Etat; 

b) -d'obtenir le tarif « promenade d'en­
~ants » pour V. E. ne dépassant pas 10 
JOUrS; 

c) de demander que les instituteurs­
échangistes garantis par la C.E.L. soient 
reconnus aptes à diriger ces. V.E . sans 
aucun stage et sans diplôme ; 

d) d'intégrer les V.E. dans la vie régu­
lière de -1 'Ecole et obtenir l'autoris·ation 
de les pratiquer à ·partir du 1•1• juillet. 

III. - Buts védagogiques : 
a) Rassembler, tous les ans, tous les 

·documents pédagogiques résultant des 
V.E. afin de les étudier en commun au 
sein de la Commission. ' 

b) Répartir les documents sélectionnés 
dans les diverses commissions d'études 

de l'ICEM. (Histoire, Géographie; Scien­
ces, Calcul, etc .. . ) qui les examineront ·à 
leur tour pour en tirer profit. 

IV. - Voyages - Echanges -
Interna tionaux 

Il fauùra vulgariser l'emploi de !'Espé­
ranto, afin de faciliter les Echang·es In­
ternationaux., qui seront les meilleurs 
facteurs de l ' intercompréhension des peu-
ples. . "DENJEAN R. 

Beauvo'ifr-en-Lyons (S.-1.). 

FICHIER SCOLAIRE 
COOPÉRATIF 

La commission du Fichier s'est pen­
chée sur des questions de détail et des 
questions primordiales pour ses activités 
et ses réalisations. 

Laissant de côté les premières, ce 
compte rendu ne vise qu'à faire connaî­
tre les secondes à tous ceux que notre 
travail ne laisse pas indifférents. 

I. - Edition mensuelle de fiches car-
tonnées : · 

A l'unanimité, nous en décidons la 
continuatio;n améliorée, cela va cie soi. 
Pour ce, supprimer les fiches que nous 
appelons fiches carton"perdu (2 lignes 
de texte - un dessin) qui nous feraient 
perdre des abonnés. · 

La fiche doit avoir toujours un carac­
tère documentaire et non anecdotique, 
qui .se retrouve · dans tous les journaux 
scolaires. Elle doit apprendre quelque 
chose à l'enfant, ou le guider qans son 
travail et pas autre chose. . 

II. - Fiches d'Histoire : 
Ne pçmssons pas trop loin la localisa­

tion du fait h.istorique, ou alors étendre 
le sujet et donner quelques lignes d'idée 
générale, ce qui évitera de laisser croire 
à l'enfant que le sujet n'a intéressé qu'un 
petit coin du pays. 

III. - Fiches Sciences : · 
Ne jamais donner un sujet tout prêt 

aux enfants. Donnons-lui, sur nos fiches, 
des moyens de recherches, des ;indica­
tions pour son travail et développons ce 
qu'il ne peut trouver de lui-même (par 
exemple, les mœurs des animaux). 

Nos fiches peuvep.t être doubles et re-
vêtir le caractère suivant : 

1° fiche d'indications et de recherche ; 
2° fiche de spécialisation. 
IV. - Fiches Textes d'Auteurs : 
Nous ,ne mettrons sur nos fiches que 

des auteurs modernes qui « aient de la 
valeur >>. 

Notre mi Morisset de la Vienne, a 
prése~té un travail c~opératif de titan : 
La Vienne a répertorié les livres de lec­
ture, au nombre de 52, du .C.P . à O.F.E. 
Tous ces textes sont à multiple ouver-
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ture et classés suivant notre D. Index. 
Ce travail terminé, complet et conscien­
cieux, va paraître certain.ement sous for~ 
me · de BENP et mettra momentanément 
fin à la controverse engagée au sujet 
des fiches de lecture. 

V . . - Travail de· la Commission : 
Un très important travail a été fourni 

cette année. J' ai contacté et amené à 
nous des E.N. qui produisent et corrigent 

. des fiches. 
Un travail extrêmement bien compris, 

réalisé par l'E .. N. de J.F. de Draguignan, 
pal'aitra sous peu. 

J'engage à nouveau · des camarades à 
adhérer à notre commission, à m'en­
voyer des projets de fiches, tout simple­
ment parfois la reproduction de leurs 
travaux d'un jour. Des nouveaux . sont 
venus à nous à Montpellier pour grossir 
notre groupe de plus en . plus actif, que 
nous allons réorganiser pour améliorer 
notre travail. 

Je demande donc à tous les membres 
de la commission du Fichier Scolaire 
Coopératif de m'écrire en indiquant quel 
genre de fiches ils préfèrent corriger et 
mettre au ' point : 

Histoire 
ou Géographie 
ou Sciences 
ou « document général ». 

Par la même occasion, je demande à 
certains membres des commissions de 
Histoire, Géographie, Sciences (commis­
sions F'ontanier, Faure. Guillard) de vou­
loir bien chevaucher les deux commis­
sions (la leur et FS.C) pour, en tant que 
spécialistes de la question, mettre au 
point certaines fiches qui demanderont 
leur concours « éclairé ». 

Déj à des camarades m'ont écrit, ré­
clamant des corrections d'histoire et de 
sciences. Le mouvement est amorcé. Il 
n'a plus qu'à s'étendre, pour le plus 
grand bien de nos publications et de l•a 
C.E.L. 

Ainsi, cette liaison établie entre tous 
les producteurs, nous espérons que. de 
moins en moins, nous prêterons le .flanc 
à la critique et que sortiront désorcuais 
des presses des documents enfin dignes 
de nos efforts communs. 

R. VIÉ. 

CINEMA 
En siégeant matin et soir pendant les 

trois jours du Congrès réservé 1au tra­
vaiJ de commission, la CommissionrCiné­
mâ a fait preuve d'une activité très in­
tense. Puisse cette ar.deur rester aussi 

' vive en cours d'année et permettre de 
mener à bien le plan de travail qu'a pu 
se fixer la commission. 

Les discussions du matin ont ,permis, 
en prenant pour base Ja mise au point 
de la B.E.N.P. envisagée : « Le Œnéma 
à !'Ecole ;Moderne », de dégager l 'orien­
tation du travail de la Commission. 

A va nt que ne s'engage toute discus­
sion, nous av.ons décidé de régler pour la 
C.E.L. la question .des formats qui reste 
une des controverses quotidiennes des 
milieux . du cinéma ··amateur. 

Tenant compte d'un certain nombre 
de faits : . 

- que la C.E.L., par l'achat d'un ma­
tériel de prise de vues 16 mm. s'engage 

. dans la production en 16 ; 
- que la plupart des cinémathèques 

ne fournissent que le département 16 mm; 
- que, seuls, les appareils 16 mm bé­

néficient des subventions' de l 'Etat ; 
- que 'dans les villages, l'usage d'un 

appareil 16 mm peut être utilisé pour les 
œuvres post-scolaires et que, de ce fait, 
le nombre de ces appareils est assez im­
portant. 

la Commission Cinéma décide de con, 
seiller vivement aux camarades l'adop­
tion du format 16 mm pour la projection. 

Po-ur la production de f ilms : 
- considérant. que .la majorité des ca­

marades, limités par cl.es moyens finan­
ciers insuffisants, choisissent de préfé­
rence le petit format., 9 mm 5 (ou à la 
rigueur 8 mm pour ceux qui possèdent 
déjà un appareil de prise de vues dans 
ce format), 

la Commission les invite à persévérer 
dans cette voie, la transposition d'un 
format dans l'autre étant toujours chose 
facile. 

Ainsi, chacun pourra participer à l'œu­
vre que veut ·essayer d'entreprendre la 
C.E .L., de produire des films qui soient 
conçus dans . son esprit. 

La Commission décide l'urgence de 
l'édition de sa B.E.N.P. A cet effet, Al-

" quier, Lagrave, Vandeputte. et moi, char­
gés de la mise au point des diverses 
rubriques, nous engageons à avoir ter­
miné ce travail avant les grandes va­
cances. · Ainsi l'édition pourrait être réa­
lisée pour octobre. 
• Cette brochure ne comprendrait que 

des renseignements valables en tous 
temps ; ceux sujets à des- variations 
pouvant ~tre traités par tracts ronéogra­
phiés, pouvant être aisément mis' à jour. 

Nous suivrons les grandes lignes ~mi-
vantes : · 
l. - lntroduct.ion du Ci1iéma à l'Ecole : 

- portée du cinéma scolaire, 
- comment acquérir un appareil (sub-

ventions), , 
--'- arnéna~ernent d'une classe en salle 

de proJ ection, 
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- les appareils (mono~ilms, bifilms, 
trifilms), 

- les ' appareils sonores, le son. 
II. - Utilisation du Cinéma à l'Ecole : 

Comment utiliser au mieux les films 
qui existent actuellement. 
Définir l'utilisation qui pourrait pa­
raître idéale. · 

III. - Production de films C.E.L. 
IV. - Initiation artistique de l'enfant 

a'l,l Cinéma : 
Il semble que cette initiation au sep­

tième art pourroa.it être l ' aboutisse­
ment de l'utilisation du cinéma à 
!'Ecole. 

La Commission se . propose, par ail­
leurs, de faire connaître par la prépa­
ration d'un fichier les films qui peuvent 
être empruntés ou loués, où les trouver, 
ce qu'on peut y trouver, etc ... 

Outre l'édition de sa brochure, .la Com­
mission se propose, dans le domaine de 
la réalisation, le plan de travail sui­
vant : 

I. - En relation avec la commission 
de sciences, la réalisation d'un film co­
opératif, faisant 'appel à toutes les camé­
ras de la C.E.L. : « A la découverte des 
minéraux caractéristiques pour la com­
préhension de la géographie. 

II. - Une expérience individuelle de 
chacun des membres de la commission, 
qui s'engage à produire une bande sui­
vant sa conception, le film C.E.L. sem­
blant être, provisoirement peut-être, dé­
fini de la façon suivante : des enfants 
réalisent un film pour faire profiter de 
leur expérience d'autres enfants, et les 
a ider dans la découverte d'une acquisi­
tion nouvelle. 

III. - La commission invite ceux qui 
se sentent préparés pour un tel travail 
à tenter l'expérience d'initiation à l' art 
cinématographique que nous avons cru 
pouvoir être conçue comme suit : 

de l'expression enfantine peut jaillir 
un scénario comme jaillissent des poè­
mes, des albums, <les textes. La saison 
d 'hiver pourrait être consacrée à un con­
cours du meilleur scénario qui serait 
~ourné par la classe pendant la belle 
saison. Une classe pourrait réaliser un . 
film par an. 

IV. · - Que chaque camarade qui passe 
dans sa classe un film_ de cinémathèque 
en fasse une fiche analytique et me la 
fàsse parvenir. 

La Commission a, par ailleurs, mani­
festé son activité au cours de ses séances 
de l'après-m!di, par la projection de 
frlms. C-es séances que nous aurions 
voulu animées par la critique des films 
présti..ntés, furent toujours suivies par un 
public très . nombreux, mais trop peu 
actif. 

Nous avons ainsi pu voir : 
- des films d'amateurs qui peuvent lais­

ser augurer de belles réalisations 
C.E.L. ; · 

- des films commerciaux (L'acier, la 
cité des abeilles), généralement trop 
longs, mais dont certains passages, 
excellents, peu:vent être vus avec pro­
fit dans nos classes. 

Je terminerai en invitant tous les 
camarades qui n'ont pu' participer aux 
travaux du Congrès et qui ne seraient 
pas d'accord avec nous, ou qui auraient 
d 'aut~·es sugg_~stions à apporter, à bien 
voul01r m'éc.rire. · 

R. FoNVIEILLE, 60, rue Richelieu 
Gennevilliers (Seine). 

PHOTO 
Nous avons fait du bon travail. Ce 

n'est peut-être pas un travail spectacu­
laire, mais il n'en reste pas moins pro­
d.uctif. 

Prernière séance. - Après une cordiale 
prise de contact, discussions d'ordre 
technique, échanges de vues intéressant 
surtout ceux qui, en photographie, ont . 
déjà une connaissance avancée du « mé­
tier ». 

- Examen des documents de Labou­
rea u sur le film fixe. Cünfrontation avec 
les documents très différents <le Bénit. 
· - Les camarades intéressés ont pu 
prendre connaissance d'un plan d'agran­
disseur envoyé par Issaly (nous en par­
lerons dans un prochain article). 

- Mise au point de la fiche-recense­
ment" à paraître dans « !'Educateur ». 

- Mise au point du système de recen­
sement et de groupage de tous les docu­
ments . disponibles. Voici donc ce . que 
vous aurez à faire : 

1° Cohaque fois que vous le pouvez c'est­
à-dire quand vous aurez une photo inté­
r essante en double exemplaire ; quand 
vous ne craindrez pas d'appauvrir votre 
collection par l'abandon de photos à la 
C.E.L., ou, si vous fiai tes vos photos vous- . 
mêmes, chaque fois que vous penserez 
à tirer un exemplaire de plus pour notre 
œuvre coopérative, envoyez vos photos au 
responsable de cette commission. 

2° Feuilletez votre collection, faites le 
relevé de toutes les photos qui peuvent 
avoir une utilisation pédagogique quel­
conque et remplissez la fiche qui sei·a 
encartée dans cc !'Educateur». Lorsque 
nous aurons besoin d'un de vos docu­
ments, nous vous le demanderons, vous 
nous le in·êterez, nous en prendrons mie 
copie et nous vous le retournerons intact. 

Si vous pouvez nous prêter le négatif, 
ce qui nous permettra de l'agrandir à 

r 
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l;échelle qui nous conviendra le mieux, 
. npus·. vous le rendr.ons dans les mêmes 
' conditions (1). , 

- Rémunération (acceptée par Freinet) , 
1° Photos envoyées selon le re?ru~e- • 

. ment en vigueur jusque là, ~·e~t-a-d1re 
destinées à prendre place au f1cluer p~ur , 
une utilisation éventuelle : 1 enfantme 
par photo. 

(Ne sont évidemment retenues que les 
photos offrant un intérêt réel et dont les 
qualités de netteté ·et de contraste en font 
des documents exploitables.) 

Nous maintenons cette rémunération, 
à moins que de nombreux camarades : 
nous demandent d'autres conditions. 

Je demande cependant une rénuméra- . 
tian différente pour un camarade qui a 
fourni un nombre considérable de docu- · 
ments mais qui ·les a tirés spécialement 
pour nous et je propose qu'il soit rénu- ' 
méré exceptionnellement selon le para.gr. · 
2. 

2° . Photos demandées spécialement et 
tirées sur une demande expresse de la 
C.E.L. dans un but précis (ce qµi sera 
le cas des camarades à qui nous deman­
derons par exemple un tirage supplé- , 
mentaire ou un agrandissement qu'ils fe­
ront fraire à leur photographe ou qu'ils 
réaliseront eux-mêmes) ; indemnisation 
du prix de revient et des frais (à porter 
sur leur fiche comptable) . ; 

3° Documents (positifs ou négatifs) prê­
tés : remboursement' des frais d'envoi 
{sur demande de · l'intéressé) ; 

4° Travaux exécutés à la commande 
par les membres de la commission 
(agrandi;ssemen.ts et su.Ttout reproducJ 

.tian des documents qui nous sont prêtés). 
Prix ·de revient et frais remboursés 

sur la, fiche comptable. 
Séances suivantes : Elles furent consa­

crées .à enregistrer les documents qui 
nous furen_t présentés. Travail de secré­
tariat uniquement. Choix, tri, enregistre­
.ment prirent tout notre temps. Le résul­
tat dépasse nos espérances. Merci donc 
·au camarade qui m'a soufflé cette idée 
et à qui nous devons un départ en flè­
che. Je n "ai pas; loin s'en faut fini de 
dépouiller les longues listes qili furent 

(1) II va de soi qu'il est préférable d'envoyer 
les documents au fichier chaque fois que c'est 
possible. Nous les avons ainsi sous la main et 
nous pouvons juger s'ils c n-vionnent. Le fait 
de _ demander aux camarades communication 
des photos relevées sur leur liste d'attendre 
les réponses augmente les déiais 'et de plus 
n,ous risquons dei tomber su11 de8 .photos insuf­
fisantes - ou inexploitables, ce qui occasionne 
de.a . frais de çorrespondance lnuti!C11. 

· dressées j'évalue cependant à environ 
600 le n~mbre de documents enreg_ist~és . 
Ce qui double le chiffre de no~re', hch.ier. 

Mais nombreux sont ceux qm n avaient 
pas apporté leurs c?llections, nombreux 
aussi ceux qui n'étaient pas au congrès; 
c'est pourquoi j'insiste encore P<?Ur 9.ue 
les camarades remplissent consciencieu­
sement la fiche-recensement que nous 
publierons prochainement st la pliace 
manque dans le prés11nt numéro , 

La dernière séance fut consacrée a d.es 
échanges de vues avec d'autres commIB­
sions. 

Plusieurs responsables ont pris con­
naissance du fichier et de nombreuses 
photos ont été choisies ou remarquées 
pour les éditions à venir. 

Enfin des discussions eurent. lieu au 
sujet dés films fixes. Je pense ci,ue. Bénit 
qui se charge de la sous-comm1ss10n en 
remplacement de Laboureau, empêché, 
fera un rapport détaillé. 

E. BRILLOUET 
La Vallée var Beurlay (Ch~· Mm•) 

SCIENCES 
Ainsi le Congrès de ;Montpellier. a été 

extrêmement pr9fitable. La fratermté ab­
solue qui a régné pendant ces . quelques 
jours, l'unité, l'enthousias~e, l'ardjmr, 
font de ce congrès la premiere mamfes­
tation pédagogique de France. 

·La commission de Sciences, comme les 
autres bien .sûr, s'est trouvée réduite 
mais hardie et j'ai emporté un excel­
lent souvenir de . tous ces. camarades si 
enthousiastes qu'il sembie que chez eux, 
la conscience professionnelle soit la fol'­
me 1a plus élevée du devoir. 

Il y avait le méridional Gravier, tou­
jours sur la brêche ; le tande.m Bernar­
din-Bouche, les B .. B. aux proiets et aux 
réalisations étourdissants; Jaegly avec 
son collier de parbe si sympathique et 
qui est ainsi très bien drans son rôle de 
physicien ; Fève, le naturaliste, venu 
suivre son vaste et beau projet de BENP; 
Charvet, dauphinois , d'origine et: bota­
niste d·e vocation ; Hédouin, le collec­
tionneur acharné, qui a mis sur pied 
un beau système de documentation ; Fé­
vrier, qui partageait son temps entre les 
'commissions des Sciences et d'Htstoire. 
(On n'est pas de Vaison-la-Romaine sans 
être pris par le virus de l'archéologie !) 
Thénot, le Oharent:ais. Je m'excuse de ne 
pas citer les camarades qui, au pa$sage, 
se sont arrêtés dans notre salle de com­
mission pour participer à nos travaux 
pendant quelques . instants. 

Les sous-commissions ont travaillé tous 
les matins et un compte rendu a indiqué 
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chaque soir le bilan des recherches ef­
fectuées en commun. 

C'est ainsi que Jes sous-commissions 
Zoologie, Botanique, Minéralogie, Agri-

. culture, Physique et Chimie ont travaillé 
sous la direction de Bernardin, Gravier, 
Février, Jaegly. Chacune de ces sous­
commissions a examiné un certain nom­
bre de projets de B.T. : les champignons ; 
l'énergie nucléaire ; les animaux et le 
froid ; les naturalisations. Véritables 
commissions itinérantes,' elles on't mon­
tré qu'il est possible d'organiser des com­
missions de contrôle rapides et efficaces. 

Mais aussi nous avons ébauché un 
vaste pian de travail par fiches, qui 
sera la base d 'un véritable enseignement 
scientifique devant seul conduire à l'ac­
quisition de connaissances. De la fiche 
expérimentale à la fiche documentaire, 
H y a une magistrale étude du milieu 
naturel et du milieu humain, où pour­
ront s'exercer les qualités d'observation . 
puis d'expression, loi.n des manuels qui 
n'offrent trop souvent qu'une caricatQre 
de la vie. La vie est dans l'insecte, la 
fleur, la roche même, apportés en classe 
ou observés au dehors et non pas dans 
une image froide et dans un texte en­
nuyeux, qui n'ont même pas le mérite 
d'apporter da ns le cœur de l 'enfant un 
peu d'art et de poésie. . 

Elaboration des plans de travail' par 
fiches, neliaison a.vec les B.T. et BENP. 
par le système de classement C.E.L., 
voilà l'énorme tl,'avail auquel nous allons 
nous atteler. 
Et pour conclure, je rappellerai ce que 
je disais au congrès de Montpellier lors 
de la séance ,d'ouverture : « Notre but 
n'est pas de nous payer de mots et de 
formules , mais de faire voir, observer, 
comprendre le comment puis le pourquoi 
des choses. L'aboutissement de nos ef­
forts doit conduire les enfants à admi­
rer la continuité de la lutte humaine et 
les progrès perpétuels 'de l'a science avec 
cette vision réfléchie et non béate, avec 
la .raison, par l'amour de la vérité. » 

Henri GUILLARD. 

L'activité 
de la commission des sciences 

Le prochain numéro de « Coopération 
pédagogique » qui, je l'espère, sera ré­
servé à la Commission des sciences, aura 
une importance capitale. En effet, vous 

· y trouverez les rubriques suivantes : 
1° Oompte rendu de la sous-commis­

sion « Bouch'e », à Montpellier : critique 
des B.T. : «Naturalisations» et« l'éclai­
rage électrique " ; échanges -d'animaux 
naturalisés. 

2° Compte rendu de la sous-commis­
sion « Zoologie » par Bernardin (Mo.nt­
pellier) . . Critique des B.T. « Notre Corps » 
et « Mycologie ». · 

3° Compte rendu de la sous-commission 
« Musée technologique » par Hedouin 
(Montpellier). Réorganisation · du Musée 
technologique et facilitation des échan­
ges. 

4° Compte rendu de la sous-commis­
sion « Physique - Chimie » par J aegly 
(Montpellier) : critique de , la B.T. « Ener­
gie rtucléaire » ; élaboration des plans 
de trav,ail. 

5° Compte rendu de la sous-commission 
« Minéralogie » par Gravier ; établisse­
ment de plans de travail. 

6° Réalisation de boîtes standard CEL 
pour collections et échanges. Très inlf>­
ressante réalisation mise au point par 
GJ·avier (Montpellier). 

(° Compte rendu 9-e la sous cnmmi5~tcm 
" Bricolage scientifique >> par Thénot. 

8° Les boites à insectes (Thénot). 
9° Travaux et projets dé la sous-comis­

sion « Botanique » ; très importante do­
cumentation de Jean BapUste. 

11° Travaux et projets d'entomologie, 
par Maillot. 

Henri GUILLARD. 

A propos de publications C.E.L. 
sur l'énergie nucléaire 

Quelques adhérents à l'ICEM se sont 
penchés sur la question de l'énergie nu-

. cléaire, p.oussés sans doute, comme moi, 
tout d 'abord par l'attrait du projet gran­
diose et mystérieux, puis après une pre­
mière assimilation laborieuse, par le dé­
sir d'enfermer un tel sujet dans le cadre 
de nos techniques pédagogiques. 

Le projet élaboré par Lefebvre et moi.­
même et présenté aux commissions de 
contrôle a déclenché une polémique péda­
gogique dont voici les points essei;itiels. 

Tous les camardes, notamment ceux 
que la question atomique intéresse et 
ceux qui, présents à Montpellier, ont 
étudié en commision le projet Lefebvre­
Guillard, sont d'accord pour reconnaître 
que le sujet (< Energie nucléaire « est 
manifestement au-dessus de la compré­
hension des enfants de nos classes. Ce­
pendant. un tel sujet n'est pas en deHors 
de l'intérêt et de la curiosité enfantins ; 
il n'y a qu'à rechercher dans les ques­
tions posées par nos élèves, celles qui se 
rapportent à l'atome pour se rendre 
compte qu'un tel sujet inquiète les 

1
en­

fants et qu'il nous faut satisfaire leur 
curiosité non par des mots ou des for­
mules vidès, mais par des faits suivant 
un enchaînement logique écartant toute 
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fissure et permettant un raisonnement 
déductif. Là réside la difficulté de pré­
sentation, Cf!.l' certains f.aits nous échap­
pent et notre esp_rit ne réalisant plus, la 
vulgarisation devient impossible. Il est 
difficile de faire comprendre que, dans 
un corps apparemment inerte, les élec­
trons de chf!.que atome se meuvent avec 
µne incroyable rapidité. Il est difficile 
-ùe faire · admettre que tout est « vide » 
<lans · la matière et que la condensation 
des atomes (j'entends électrons soudés 
aux noyaux) réduirait le monde à peu 
de chose. · 

De plus, nous sommes obligés de faire 
_part de dimensions, lesquelles échappent 
à l'imagination, et toute comparaison 
11'arrive pas à émouvoir l'enfant, car· 
],'esprit enfantin n'est pas habitué à spé­
culer sur des abstractions. 

Cependant, nous croyons qu'il est né­
cessaire d'infbrmer les maitres qui au­
ront à répondre à de multiples questions. 
Nous croyons qu'il est utile de permet­
tre aux élèves les plus doués de nos clas­
ses, aux élèves des C. C. et des lycées, de 
se documenter sur la question nucléaire 
au risque de ne trouver dans une bro­
chure que quelques éléments assimilables 
directement. Toutes les B.T. éditées à 
] 'heure actuelle sont-elles intégmlement 
assimilables par nos élèves ? 

C'est dans cet esprit que le projet 
Guillard-Lefebvre (premier pl'Ojet trai­
tant de l'énergie atomique) a été étudié 
d'abord en commission sp"éciale à Mont­
pellier. Ce projet ne comportant malheu-
1·eusement pas -de dessins (non encore 
réalisés) mais contrôlé du point de vue 
scientifique par un assistant de M. Joliot­
Curie au Collège de France (laborat01re 
d'énergie nucléaire) s'est avéré au-dt:~­
sus du niveau des enfants, et nous som­
mes d'accord pour le reconnaître. 

La commission de Montpellier, prési­
dée par Jaegly et Daviault, a demandé 
l'édition de ce projet sous forme de B.E. 
N.P.. à l'intention des maitres. · 

Quant aux B.T., le projet Guillard -
Lefebvre a fait sortir du rang de nom­
breux « ·vulg·arisateurs atomistes ,, tels 
que Daviault, Jaegly, Bitot, Finelle; etc .. 

Nous avons donc décidé de laisser ces 
camarades tenter à leur tour l'expérience 
de présentation des B.T. Nous avons 
l'habitude à l'ICEM de t1·availler dans 
une fraternité absolue et nous aiderons 
nos camarades à réaliser un travail que 
de nombreux maîtres et élèves attend·ent. 

La tâdrn est ardue et Daviault; à qui 
je parlais des difficultés qu'il allait ren­
contrer, le sait fort bien. Simplifier la 
question nucléaire, c'est le but à attein­
dre. Hélas ! il n'est pas toujours possible 

de simplifier des · questions aussi com­
plexes et aussi mystérieuses sans ris­
lfUer de tomber dans une vulgarisation 
puérile et nif!,ise, dans laquelle on fait fi 
de la rigueur scientifique qui ne doit 
jamais perdre ses droits; même lorsqu'on 
s':l.dresse à des enfants. 

L'illustration de tels suj"ets est com­
pliquée, elle relève des vues de l'esprit, 
de notre esprit d'adulte et il n'est pas 
commode d'aboutir à cette identité de 
vues qui met en communion, des pensée~ 
apparemment aussi éloignées. 

Reste le côté pratique que l'on peut. 
envis·ager avec plus de sûreté. Là en­
co1'e, il ne faut pas oublier que nous Df' 
sommes qu'aux premiers débuts de l'â~e 
atomique et que toute anticipation est 
dangereuse. La transmutation des mé­
taux, l'utilisation des élément,<; radio­
actifs, la libération de l'énergie électri­
que, la condensation des nuages, tout 
cela ne tient que ùans les laboratoires 
ou dans de tiI11ides expériences. 

Certes, la bombe atomique est une réa­
IHé, la seule sur laquelle il nous serait 
permis d'insister. Nous devons la vérité 
autant que nous sommes certains de 
celle-ci et nous faisons confiance à nos 
camarades pour la présentation d'un su­
jet aussi grandiose et aussi douloureux 
parfois. Nous pensons qu'il est possible 
de réaliser un travail à la portée des 
enfants. Nous sommes convaincus qu'il 
est urgent de le réaliser. 

Henri GUILLA~D, 
Resvonsable de /.a Com0 n des Sciences. 

Musée technologique · 
Il faut esl?~rer que, bientôt, échanges 

ou ventes d msectes, de roches de mi­
nerais se feront en boîtes standard car­
ton, éditées par la C.E.L. Pour la bota­
nique, des échanges pourraient peut-être 
être ·amorcés, ~ntre groupes assez rap­
prochés, sous forme de gl.obes cle verrl' 
(ou de , plastique ?) remplis d'eau, comme 
on en voit chez les fleuristes, et pouvant. 
l'enfermer une plante entière fleurie ... 
~ Po_ur le pro~lrnin Congrès. - Toute 

délégat10n devrait comprendre un cou11le 
costumé, même s'il n'a rien à chanter 
ou à déclamer. Les groupes départemen­
tau~ voya~·ea_nt. par car · touristique de­
vraient prevmr une carte-souvenir à dé­
poser aux haltes sympas : cafés, restau­
rants, hôtels. S.I.. etc ... 
. . - Ne serait-il pas possible à. la C.E.L. 
d'enti·eprendre la réalisation d'Ùne table 
de projection, ·avec périscope C.E.L. dans 
le genre de celles existant au Musée Ni­
colle, à Rocamadour ou au Mont-St-Mi­
chel? Dans le même ordre d'idées aux 
camarades « possesseurs » d'un pan~-
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rama maritime ou terrestre, il pourrait 
ètro fourni le plan d'un.e table d'orien­
tation assez facilement réalisable en ma­
tière plastique blanche, pouvant recevoir 
paysage en couleurs vives et couvercle 
µrotecrnur de verre vissé. 

- PosUifs lumi.neux. - Quel camarade 
réalisern un modèle œappareil électri­
que permettant la vision intermittente 
- éclail'age automatique toutes les demi­
secondes - d'une vue positive sur verre 
(en noir ou en couleurs), dans les dimen­
sions 18x24, facilement changeable, ainsi 
que ce la se pratique en certaines vitrines 
commerciales ? 

- Pa-pom ! Pa-pom ! - Pourquoi ne 
pas faire établir à nos écoliers run).UX 
un relevé des poin ts d'eau de leur com­
nrnne, avec distance, surface, débit. Ce 
relev é pourrait, après tirage à la poly­
copie, (encres de couleur) être adressé 
a ux centrns de secours et affiché à la 
mairie et en divers points du village. 

L'Ho~1ME DES BOIS. 

HISTOIRE UTILE ET VIVANTE 
Première journée : 

!.~ EXPOSÉ DE FoNTANIER ET DISCUSSION : 
La commission se doit de fixer un or­

dre du jour effectif et de mettre un plan 
de travail à l'étude pour 1951-52. 

Une première séance de discussion gé­
néral.e est utile : 

a) il faut que soit défini le sens que 
nous voulons .donner à l'enseignement 
de !'Histoire ; · 

b) la tâche est difficile et, complexe : 
H s'agit, dans le cas le plus simple de 
documents à étudier et à interpréter.' 
HISTOIRE VRAIE - HISTOIRE TRADITIONNELLE 

a) Réaction unanime contre l'histoire 
traditionnelle qui - entr'autres - ne 
sait pas sortir. de sa forme de narration 
9.ans un ordre chronologique qui dépasse 
l 'enfant · 

b) L'hi~toire vraie présente dès faits et 
l'étude du « mécanisme ,, de ces faits. 

II faut enseigner l'histoire de telle fa­
çon que nous en tirions des leçons pour 
comprendre comment· nous vivons et 
comment nous pouvons vivre - (sens de 
l 'évolution) . Une des formes pratiques de 
cet enseignement est l'étude des faits ac­
tn~ls et la recherche dans le passé des . 
faits analogues et la confrontation des 
2 études. . 

c) Ici il faut peut-être délimiter 2 sta-
des. : · 

- jusqu'à 11 ans, . 
-après 11 ans où par ·expérience tâton-

née l'enfant arrive - en utilisant les 
idées fréquentes que lui donne le milieu 
où il vit - à acquérir l'idée de recul, 
1 'idée de passé et un sens précis de com­
paraison ; 

d) L'histoire utile ne peut être basée 
que sur des fait.s· précis. 

Ex. éloquents : Nous parlons à l'enfant. 
d'EtaÇ de Nation, de Constitution, de 

· traités. · · 
·Mais les enfants voient ces chose:.> Icom­

me des dogmes - Const'itution ? : 
Une des formes de travail de la Com­

mission .ci'histoil'e apparait ici nettement:: 
- un sous-groupe pourrait lancer une 

B.T. sur notre Constitution actuelle et 
sur ces rapports directs avec la vie de 
tous les jours. 

Ainsi se trouverait rendue « assimila­
ble » une notion qui réapparaîtra sou­
vent dans l'enseignement de l 'histoire. 

- un autr!') sous-groupe pourrait se 
consacrer. à l'étude d'une autre grande 
question d'actualité - comme : la Sécu­
rité Sociale - conquête historique. 

Aussi nous pensons donner à l'enfant 
- futur citoyen - un enseignement -
ou une documentation utile et vraie -
en histoire: 

c) Nous devons nous défier des œillè­
res (habitudes, routine, conformisme) qui 
nous empêchent de .voir le fond du pro­
·blème, et nous font souvent faire de ~ 
« l'histoire pou1• l'histoire " ! , 
· f) Nous devons nous mMier de ce qui 
n'est que " fausse neutralité ,, et nous 
fait nous récrier contre la Saint-Barthé­
lemy et ne. rien dire de massacres . colo­
niaux contemporains. 

A ce point de vue , des B.T. actuelles 
sont critiquables. Par exemple, la B.T. 
sur la Tunisie ne présente qu'un aspect 
beaucouv trop fragmentaire de la vie in­
digène. Et cette fragmentation a un 
sens tendancieux par omission et risque 
de fausser .complètement l'esprit de l'en­
fant. 

L'enseignement de l'histoire· ne doit 
pas être de la politique au sens habituel 
du mot. Il doit être surtout .un n1ouve­
ment anti-dogmatique, basé sur la pen­
sée cartésienne et l'analyse des faits ' _.:._ 
et il est forcément révolutionnaire. Le 
problème est délicat : mais J.a fausse· neu­

. tralité est contraire à l'esprit de la C.E.L. 
Certaines B.T. en préparation ne · nous 
paraissent répondre à ce que nous sou­
haitons : une B.T. présente un .enfant 
Moï - comme une sorte de génératfon 
spontanée sans rapport avec le milieu, 
alors que. nous pensons, au contraire que 
chacun de ses comportements repré~ente 
un r.efus de la colonialisation et de 111. 
civilisation européenne, visant à l'exploi-
ter. . · 
. Ceci donne une idée fausse au .lecteur. 
Nous devons avoir I.e courage de mener 
le combat pour la vérité sur ce front. 

Faut-il nous interdire de juger les évé­
nements actuels - par crainte d'être 

r 
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taxés de faire de la po1itique - ou bien 
dire : 

- ce qui est bien, 
- ce .qui est mal, 

c'est-à-dire 'la réalité. 
CONCLUSIONS PRATIQUES : , • . 
Fo1;cément beaucoup de B.T. d Histoire 

sont incomplètes. La question est de sa­
voir si en les utilisant telles quelles : 

- l'enfant est capable d'en tj.rer la 
conclusion, 

- ou bien s'il faut guider son étude 
par: une série de remarques, d'appels à 
la réflexion, à l' espr.it de recherche, im­
primés à même la B.T. en caractères 
spéciaux, 

- ou bien encore s'il faut laisser c.e 
soin à la part du . maît~·e. . . 

Ce problème amene .. a ~xammer les 
différentes formes d'utlllsat10n des B.T.: 
travail libre conférence d'enfant, ou sim­
plement liv1:e de la · bibliothè9,ue. La co~­
tribution de l'étude des faits locaux a 
l'histoire générale, peut présenter cer­
tains dangers. 

L'enfant juge souvent, dans ce cas, 
d'après les conversatioru; entendues à la 
maison et subit inconsciemment une sorte 
.d'endoctrinement extérieur à . l'Ecole. 

Il faut auss.i souligner que, dans le 
circuit : Travail de préparation de B.T. 
- critique et correction - Edi.ti ·m, il 
y a un flottement certain et préjudka· 
ble. La commission d'histoire met .ces 
considérations à l'ordre du jour de la 
deuxième journée. 

Deuxième journée 
TACHES A POURSUIVRE : 

La quasi-wianirnité des présents s'en­
gage à réaliser ~elon ~es perspecti".es dé­
g·agées par les dlscuss10ns de la veille. 

a) Les fiches : 
Vu les difficultés · d'édition, nous ne 

pouvons mettre !"accent sur cette pro­
duction ; il faut continuer par une sé­
lection bien comprise. Le fait relaté doit 
être vraimen,t documentaire. Mise en 
g·arde contre une somme d'idées ingé­
nieusement agencées mais non pédago-
giques. ' 

b) Histoi1'e d·e ... : 
Notre excellent camarade Thomas dont 

nous regrettons l'absence forcée, a com­
mencé avec Hebras et quelques autres, 
la difficile tâche de retracer l'évolution 
d'activités humaines ' essentielles. Cës :BT. 
de la même veine que celles de Carlier, 
ont leur importance et nous tâcherons 
d1aider Thomas au mieux dans son oeu­
vre. 

c) B.T. d'Histoire vivante et utile : 
1 o Examen du lot en train depuis le 

.Congrès de Nancy.. Taurines, Leroy, . 

Bourliei', Bats, Faès, Février et autr~s 
: ont montré que les ·projets sont en voie 
de réalisation. Nous remarquons le peu 
de déchet. · · 

NOUVELLES TACHES: . 

Nous citons Les titres avec les respon­
sables pour que cerne que la question 
intéresse se joignent à eux sans autre. 
formalité qu'un mo t indiquant leur désir 
d'action. 

1. Histoire des syndicats. - Respon­
sable : Berthier, La Tunnelière-Liré (M.-
et-L.) . ' . 

2. L'Industrie cotonnière d.es Vosges. -
R. : Houberdon, . Xoulces var Cornimont 
(Vosges). . , 

3. La ruine du port de î{.érity. - R.: Le 
Tanter, [{~rity Pe1ùnarc'h (Fini.stère). . 

4. Un village qui meurt ... et pourrait 
ren aUre. - R. : Raymond Buche, Lafage­
sur-S ambre (Corrèze). 

5. Evolution de l' exploitation agricole 
dans le Vexin. ~ R.: Chapel, Gamache­
en-Ve a:in ' (Eure). 

G. Emig.ration dans un milieu agricol.e: 
Un petit italien en Haute-Garonne. - R. : 
Yvette Roulleau, N aïlloux (Rte-Garonne) . 

7. Emigration clans un mi.lieu indus­
triel : Un petit polorcais aux mi1ies du 
Tarn. - R. : Taurines. 

8. Monuments de Paris (2 B.T.). - R : 
Irène Bonnet ( + Bourlier, Barboteu, 
Fontanier). ' 

9. Soulèvement du Midi en 1907. - · R. : 
Barboteu, · Conques-sur-Orbiel (Aude) .. 

10: . La Commune de · Paris. - R. • A: 
Fontanier, Mass t;mbe (Gers) '. 

11. Hist.oire de la Sécurité Social.e. -
· R. : Trii1oreau, .La Chapelle-saint-Rémy, 

(Sarthe). 
12. Le canal du Midi. - R. : Sans, Eco­

le du Centre, ,Toulouse. 
13. Barricades de Paris. - R.: Lecanu, 

Rocheville (Manche). 
14. La constitution de 1946. - R. : Ber­

thier, La Turmelière-Liré (M.-et-L.). 
· 15. Histoire .de l'ap1n·entissage. - X, 
Le Croiset. 

16. Le's impôts. - X . 
17. Organisation d'un village, etc .... 
Quelques .~changes de vues sur ces 

sujets montrèrent le désir de travail effi­
cient de .la commission. Des groupes de 
travail se"formèrent sur le champ. Nous 
espérons que les can;arades qui n'ont pu 
v~nir a-u congrès et qui ont des réflexions 
des suggestions et des projets à .présenter 
grossir.ont notre apport. 

3° B.E.N.P, d'orientation .de recherches 
et d'étudès : 

üe vaste sujet d'applications n'est pas 
encore au pbint. Il y a beaucoup à faire 
et notre désir est d'ouvrir une discussion 
sur ce sujet. · 
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Deux projets sont à l'étude : 
- Le folklore et l' histoi1 c. - ' R. : 

Leroy; 
- Les progrès économiques influencent 

la vie de l'homme. - R. ': C'lambergue. 
Et'(Lde en co11111wn de la B.T.: l'Egypte. 
Arlette Bats présente ' son travail sur 

la civilisation égyptienne. On discute 
feuille par feuille. Les camarades sont 
sat'isfaits et estiment qu'après une der­
nière mise au po.int de l'at;tteur, la B.T. 
sera à peu près bonne à tirer. 

Troisième journée : · 
· Examen de travaux réalisés : 

a) Fluvius r:etient l'attention de la com­
mission. La discussion, page par page, 
permet de comparer deux rédactions et 
de voir comment ce qui semble simple 
est souvent intellectualisé à .notre habi­
tude. 

Des feuilles sont reprises et. étudiées en 
détail. Les camarades sont d' accord pour 
trouver le travail très intéressant et déjà 
tout près de la forme à éditer. 

b) La Croisa.de des Al,bigeo'is, sujet com­
plexe et neuf est expliqué par Barboteu 
et Roulleau. Pour une étude plus profon­
de, une séance spéciale est décidée pour 
l'après-midi. Tout a été minutieusement 
étudié. La solide documentation et le 
contenu excellent ont encore à être rema­
niés un peu. La mise au point ~n est qua­
siment acquise. 

c) Des fiches sont examinées. · Elles se­
ront transmises à la commission des fi-
ches. · · 

Caractère évolutif vers un ense-igne­
ment rationnel de l'Histoil'e 'Utile et vi­
vante. 

La faiblesse de nos possibilités est mise 
en évidence. On ne peut construire 
qu'avec des matériaux et non de }:oi. sali­
ve. Quels matériaux .vont aider la trans­
formation ? 

a) Des B.E.N.P. nouvelles à mi-chemin 
entre la B.E.N.P. théorique et la B.T. 
P.our les élèves. Nous précisons ces ques­
trnns dans les bulletins de « Coopération 
Pédagogique », et nous considérons la 
question primordiale. 

b) Des B.T., en souhaita.nt l'accéléra­
tion du rythme de production et sui'tout 
d'édition. · · 
· .. c) 'Des fiches (et non de ~1·01.wes de 
fiches axées sur une idée - qui seraient 
une B.T. au rabais). · 

d) Une orientation, étudiée • scientifi­
quement, de la part du maître, moteur 
essentiel. Ici, également, nos bulletins 

·doivent ouvrir la discussion sur des ba­
ses concrètes. 

La commission d'histoire 'propose. 
qu'une journée du congrès de 1952 soit 
utilisée à l'action pédagogique concrète. 

Malgré les difficultés pratiques que cela 
poserait, il serait souhaitable que chaque . 
commission montre comment, dans son 
action scolaire, elle demande d'agir. 
L'exploitation d'un complexe d'intérêt 
aâns tous les sens et les critiques qui en 
sortiraient, orienteraient mieux les dé­
bats que des thèmes posés à priori. 

Organisation de la commission: 
Nous ne pouvons la calquer sur la 

commission des sciences car la matière 
est autrement difficile. 

Nous pensons que l'articulation essei;i­
tielle est le responsable d'une tâche. Il 
constitue une sous-commission avec les 
aides qu'il groupe avec lui. Deux ohns 
sont pratiquement supérieurs. Le vlan . 
départemental, quand cela est possible, 
comme la Sarthe ou la région comme l'a 
montré la réunion de Toulouse (Hte-Ga­
~'onne, lites-Pyrénées, Aude, Gers, Ariè­
ge, Tarn et Garonne-Tarn). 

Il semble qne ceci soit la meilleure 
formule avec réunion possible pour mise 
au point. 

Sur le plan national, on peut aussi 
faire du bon travail mais l'évolution est 
plus longue. Nous indiquons à nos cami;t­
rades qui désirent travailler sur un des 
suJets cités qu'ils ne doivent pas attendre 
d'être sollicités (l'expérience prouve que 
c'est d'un très mauvais rendement) . 
Qu'ils écrivent au responsable nommé. 

Dire: « Je m'inscris à la commission 
d'histoire " ne peut rien donner si ce 
n'est pour une tâche particulière. 

Pour des nouvelles tâches, il est préfé­
rable de se met.tre en rapport avec Fon­
tanier. Notre but est de former de très 
nombreuses équipes cle travail, construi­
sant les matériaux indispensables pour 
pouvoir dire à nqs collèg·ues : Voilà de 
quoi travailler ! · · 

Nous nous donnons aussi comme but 
de sortir des bulletins pour Coopération 
Pédagogique. Le prochain sera prêt fin 
mai et devrait tenir un rythme bimen­
suel. 

Cela devrait parfaire notre rôle qui 
est, avant tout, de mettre en relations 
ces travailleurs. Nous ne pouvons conce­
voir que ce systèmè de libres associa" 
tians. · 

L'Educateur devra nous donner des 
articles d'orientation, des comptes ren­
dus de travaux réussis et la façon dont 
ils ont été menés. Il restera la plus lar,;.e 
tribune pour tous les appels à l'aide· a"'o­
cumentaire. 

La commission d'histoire ayant ain,;i 
précisé ses tâches pour l'année qui vient 
se sépare, heureuse de ses discussions et 
de la parfaite harmonie de tous ses cons-
tituants. · · 

André FONTANIER. 
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CALCUL VIVANT 
. Responsable : 

DAUNAY, à Rwnilly-le's-Vaudes (Aube). 
1° Réunion commune avec les commis­

sions des Maternelles, C.E. et fichiers 
auto-correctifs. Nous avons examiné en 
commun , grâce aux documents apportés 
par Lucienne Mawet, son projet de bro­
chure sur le calcul vivant. Pour notre 
part, nous n'entrerons pas dans le détail. 

Contrairement à l'opinion répandue, 
il ne s'agit pas seulement d'une initia­
tion des pet.ites cl.assq au calcul vivant, 
mais de la pratique clu calcul vivant à 
tou s Les Cours, en concordance avec la 
vie normale d'une classe " socialisée ». 
~otre conclusion : ,,. La brochure de 

Lucienne nous· apporte une . expérience 
si compétente 'qu'elle sera aussi pré-

CHASSE AUX MOTS 
Le camarade Saupe se charge d'exa­

miner les projets apportés a u congrès 
pour en tirer une synthèse. . 

Le temps manque pour étudi.er les pro­
positions g-énérales de Daunay concer­
nant un dictionnaire C.E.L. C'est une 
question trop vaste à mettre en discus­
sion par la voie de COOPED. 

ORTHOGRAPHE D'USAGE 
· l 0 Le projet, déjà très avancé de Dau-

11ay, d'un lexioue destiné à trouver pres­
que instantanément l'orthographe d'un 
mot, suscite une proposition : en faire 
une B.T., puisqu'aussi bien c'est un ou­
til de travail pour les enfants. Bien que 
le projet soit un max'i1nmn, les -lettres 
de c à q donnent un total de 2782 mots. 
C'est dire que nous croyons cette réa­
lisation très souhaitable et très possible. 

2° Quelques signes de " départ ., pour 
libérer l' enfant de multitudes d'écueils 
d'orthographe sont examinés : il fau­
drait qui') deux ou trois équipes de deux 
camaralies les es~-ayent l'an prochain 

·par l a correspondance. Et quel soula­
gement pour les classes uniques ! ! ! 

ORTHOGRAPHE D'ACCORD 
l 0 Les anciens collaborateurs du fi.­

chier sur la base de cette réalisation ré­
r ente, se mettent d'accord sur des points 
ù' application. Une seule fiche n'est pas· 
:\ sa place. L'ensemble se révèle très sa­
tisfaisant. 

2° Pour remplacer le fichier épuisé de 
Lallemand, étant donné l 'existence du 
fi chier de base de Guillaume, après avis 
de Menusan en ce qui concerne les dif­
fi cultés cl 'impression de telles fiches, il 

cieuse que son ouv1,age sur la lecture 
g lobale idéale ; car elle est une confir­
mation lumineuse à la théorie péd_ago-, 
gique qui s'échafaude à l'ICEM, _mise 
sur pied par la psychologie sensible de 
Freinet et l'expérience du dessin libre 
d'Elise. » · 

C'est toujours selon les mêmes princi­
pes. en effet, que L. Mawet répondait à 
tout.es les questions posées. 

2° Fiches de calcul vivant.- Le dossier 
déjà important, sera confié à Daunay, 
puis envoyé à Freinet, de façon à établir 
si elles doivent être soumises à COOPED 
pour être étudiées et critiquées encore, 
pour être éditées ensuite sous forme de 
fiches encartées ou édité es comme les au-
tres fiches. ' 

Pont DAUNAY, -absent : 
Roger LALLEMAND. 

est décidé, pour satisfaire à la fois aux 
exigences de l'édition et aux besoins pé­
dagpgiques, de rééditer un fichier sans 
fich es-listes avec renvois sur fi ches d'en­
ti:aînement et qui constitue un simple 
complément du pi·emier. 

ORTHOGRAPHE 
CONTROLE ET SIMPLIFICATION 

1° Co nt.rôle et dictées C.E.P. Correc­
tion). Corsault remet ~ Finelle, responsa­
ble ùe cette question, une mise au point 
nouvelle, qui devra être examinée aus­
sitôt que possible. 

2° La commission de simplification se 
réunit à part. Je n'ai reçu ni le compte 
rendu ronéo, ni le détail du camarade 
resoonsa.ble de cette réunion : qu'il me 
le fasse parvenir au plus tôt (je n'ai pas. 
son adresse). · 

GRAMMAIRE 
La Commission émet le vœu que la sinh 

plification actuellement en cours quant 
à l'enseignement de la grammaire, ne 
se contente pas de modifier la termino­
logié, ce qui, en fait, ne peut amenH 
u_ne réforme qui répoµde• aux possibili­
tes des enfants. Elle voudrait que la com­
position française (texte libre surtout) 
prenne une bien plus grande place en 
vue de la pratique écrite de la langue, 
a lors qu e la théorie et la terminologie 
devraient être réduits à très peu de cho­
se, ceci en 6° seulement. 

Si, cependant., la Commission officielle 
estiJ~1e devoir maintenir l 'enseignement 
cle la syntaxe, nous souhaiterions qu'elle 
réponde avant tout au sens, et 'que les. 
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questions de formes ne soient abordées 
qu 'en fin de scolarité. 

Le projet sera donc adressé, ·comme · 
suggestion, à la Oommission compé­
tente. 

.. PROBLÈMÈS TECHNIQUES 
GÉOMÉTRIE 

Le fichier de géométrie terminé est 
exan;iiné. Il apparaît que, seuls, des dé-

tails gagnent à être modifiés. La · pro­
gression est s·atisfaisante et très bien 
dosée. 

FICHIERS DE MÉCANISMES 
Examen du fichier d'opérations déci­

males qu.i est au point, et . qu'il suffira 
d'inté~Ter dans le fichier d'opérations en 

0 • 
respectant la progress10n. 

Roger LALLEMAND. 

GROUPE 5 
ÉCOLES MATERNELLES 

Responsable : 
Mme BAscou, Privas (Ardèche) 

La commission des Ecoles maternelles, 
vec près de 40 présences, a fonctionn.é 

à plem lors de trois. séances de travall 
<le 9 heures à midi, pendant le Congrès 
de Montpellier. , 

Elle se propose d'étudier au cours de 
l'année : 
- l 'expressfon libre de l'enfant par la 

cia nse, la musique, le théâtre, les his­
toires, le dessin; le texte libre, l'im­
primerie et les échanges ; 

- l'initiation au calcul par la vie ; 
- la méthode naturelle de lecture : ses 
résultats à l'E.M. et au C.P. ; 

__:_· le milieu vivant à l'Ecole maternelle ; 
- le fichier documentaire . . 
I.- E:r:pression de L' enfant par la danse: 

Tel a été l'objet ·de la séance de tra­
vail du 21 ·mars. 

Mme Beauvalot raconte quelques~unes 
de ses expériences en ce dom.aine. 

Mme Mazelier· indique comment, dans 
le- thème de « La Belle et la Bête », ses 
.enfants ont interprété « Une nuit sur le 
Mont Chauve » par des gentils lutins et 
de vilains petits hommes. 

On regl'ette l'absence d'A. Gréciet, dont 
les réalisations en danse ont été fort ap­
préciées à Angers. On décide de lui de-

. mander de collaborer avec Mme Beau­
va lot, pour que celle-ci fournisse pour 
« Collaboration pédagogique " un rap­
port contenant : 

1° des. expériences d'expression par la 
dansé ou la ryt,hmique ; 

2° une documentation sur les disques, 
chants populaires ou morceaux . de mu­
sique susceptibles d'être utilisés dans nos 
classes. 

Toutes les camarades qui auraient des 
idées à communiquer sont priées de les 
adresser à Mme BEAUVALOT, Maternelle 
Voltaire, Dijon (Côte d'Or) avant le 30 
avril. C'est de la collaboration de teus 
que peut naître un travail fructueux. 

II. - Initiation au calcul : 
A la séance du 22, s'étaient r~unies les 

Commissions des Ecoles maternelles, des 
Cours élémentaires et du Calcul vh•ant 
pour examiner le projet de brochure 
prépÙé par L. Mawet sur !'Initiation au 
Calcul par la vie ., Cette brochure contien­
dra une Introduction relatant les expé­
riences de plusieurs camarades au C.P. · 
et dans une section enfantine de 4 à 6 
aris. A la façon traditionnelle utilisée, 
Lucienne Ma\vet opposa une méthode 
vivante dans laquelle le calcul se dégage 
de la vie en exploitant les. thèmes qui 
s'offrent. Pas de << leçons » de- calcul : 
l ' initiation de fait à propos de tout et le 
rôle de l'éducateur est : 
· 1° de 1créer des situations vivantes en 
exploitant les occasions naturelles ; 

2° d'aider l'enfant à faire la systémati­
sation nécessaire. 

A) Dans .la classe, meublée 9,es teclmi-
ques Freinet : . 

1° les exercices d' appariemmen{ se font 
à propos du comptage des feuilles d'im­
primerie, de la distribution du matériel 
de trava ux manuels. Il n'y a pas de mfü 
térieL· spécial pour le calcul ; 

2° les exercic~s de groupem ents var.iés 
se font para llèlement, car jl faut hani­
tuer l'enfant à voir globalement (les 
œufs dans les nids des poules, les ba­
gettes mises à germer, les pots et les 
bulbes que la. Ooopérative vend au prin­
temps) ; 

3° le chiffre est accroché comme sym­
bole de la quantité et ne donne pas lieu 
à des exercices systématiques. On numé­
rote les pages de son livre de vie ; 

4° les opérations se font mentalement 
lors de tous les thèmes précédents : les 
versements effectués à la coopérative (ad­
dition), les achats, les bougies d'un aâ.­
teau d 'anni'versai're (soustraction), Îes 
plants dans les jardins individuels (par­
tage), etc. 

B) L'initiation à l'opération écrite avuc 
l'étude de la table de multiplication, des 
mesures, des problèmes d'intérêt, ùes 
fractions, se poursuit de la même façon 
dans la vie de l'enfant. 

1° Le magasin coopératif donne des 
thèmes de calcul écrit : pour le voyage, 
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·calcul de l'essence nécessaire, du prix ; 
les bulbes à acheteï· par chaque enfant, 
remboursement de un sur quatre, con­
Jection ... de tabliers p_our imprimer ; 

2° 18," lt,tble d·e_ muUiplicat'ion se déduit 
de ces expériences vécues ; on ne l'ap­
prend p,as par cœw", 1'nais au moment 
opportl\n, il y aura une mise au 11oint 
qu1 apprendra à l'enfant à compter plus 
vite pal' le système du doublage (4 c'est 
.2 fois 2 ; 6 = 2 fois 3 ; 9 = 3 foi~ 3 ou 
10 fois moins 1 fois ... ) 

3° On apprend les mesures de · lon­
fj'Ueurs avec les travaux manuels (brins 
tlfl laine pour tissage, chainettes de 1 m. 
_pour ·paniers, · pour suivre le pourtour 
cl 'un dessin, etc.), œ1t jardin (longueur 
ùe la tranchée nécessaire pour enterrer 
les pots de tulipes) en nownt le voids 
.el la /.ai.lle sur les fiches inclividuepes. 
Les mesure·s de surfaces sont étudiées 
.au jardin, pour l'aclla t .de contreplaqué 
ventlu au mètre carré. 

4° ,des vroblèmes 'se posent qu'on ré­
duit d 'abord mentalement, par le sys­
tème bàtonné. Le rôle· de l'éducateur est 
de montrer le procédé simple. Pour éfa­
blir chaque semaine son gra11hique de 
1 ravail., i ·enfant calcule pour l'impri.me­
rie, par exemple, un certain rapport en­
t re le nombre de lignes, le nombre d'er­
tem·s, le temps (fractions, nombres com" 
_plexesJ. :Les problèmes d'intérêts sont 
abordés à propos de l'argent <le la ,Coopé­
rative placé à la .Caisse d 'épargne pen­
dant les vacances. 

On voit comment, de cette manière 
l'enfant compte avec toute son affecti: 
vité, car ce la conespcind à un besoin 
réel. Plu s de ces exercices fastidieux 
dans lesquels le maître s'impatiente con­
tre l' enfant qui « n 'écoute pas ,, ou ne 
compl'end pas. 

Cette brochure sera d'une grande uti­
lité non seulement aux Maternelles mais 
. a ux maitres ciui enseignent le calci'.i.l aux 
plus grands élèves. 

_En conclusion de cette séance, on re­
mercie L. lVIa·wet pour son gros travail 
.et on souhaite la parution très prochaine 
de la brochure. En outre, les commis­
s ions réunies émettent un vœu pour qu'e_n 
a ttendant l 'application généralisée des 
rnthodes vivantes dans toutes les bran­
ches de l'éducation, soit interdit l'ap­
prentissa~e par cœur de la table de mul­
tiplication qui doit être un simple outil 
de travail. 

III. - Album.s d'enfants : 
Le 23 mars, la commission des E.M. se 

réunit avec celle 'de l' Art à !'Ecole diri­
gée par Bertrand, et la discussion' s'en­
g age sur les Albums. Bertrand lit la let­
t re d'Elise Freinet d~ns laquelle elle dit :;_ 

que les enYois de thèmes qu'elle avait 
dernanclés n 'oni pas été faits ; 

qu'il n 'y a pas lieu de craindre les 
inventions ; 

IJUe les chaines ont en.traîné à trop de 
recherche littéraire . ou se sont canton­
nées dans le dessin. «Il faudrait, . dit- · 
elle, puiser dans la vie de chaque jom· 
un sujet qui, avec un peu de transposi­
ti on, peut donner lieu à un enrichisse­
m ent clans les activités de la classe : 
dess in, langage, jeu dramatique, décors, 
rnoùelage, musiqu.e, danse. Ne pas vou­
loir trnvailler à la production C.E.L., 
mais chercher à donner à la classe des 
thèn 1es d'action. » 

Dans la discussion sur le thème ini­
tial, des camarades ayant travaillé dans 
des chaînes, Mme Beauvalot , Mme Au- ' 
ber!", Mme Gabreau et d'autres indiquen t 
gue certains thèmes n 'ont rien donné 
parce -qu'extérieurs à la vie de leurs en­
fants. Mais le ihèm'e apporte de la ri­
ch esse clans la classe, s'il est dans le 
cadre cle la vie de l'enfant, s'il constitu e 
une tranche de vie. Mme Aubert pense 
qu'il est préférable ·de proposer le thème 
initial aux enfants et de leur montrel" 
après· ce que d ' autr~s classes ont fai!. 

En conclusion, on décide d 'exploiter 
dans les E coles maternelles et enfantines 
le thème Chez nous et d 'envoyer le résu l­
tat à Elise Freinet (discussions, dialo­
gues, dessins, poteries, jeux dramatiques, 
uanse, musique, etc.) . 

ç:hez les plus grands, le thème à exploi­
ter sera « La peine des hommes "· 

Il est bièn entendu é1ue les camarades 
adressent à E. Freinet le résultat <le leur 
travail en · toute simplicité et sincérité, 
dans le seul but que la collabomtion ami­
cale s 'établisse dans les commissions et 
que, augmentée des conseils éclairés 
d'Elise Freinet, elle apporte à chacun 
une vue plus large pour le travail ù 
venir . 

La commission des. Ecoles matei·nelles 
décid e, en outre, de demander à E. Frei­
net. de ):lien voul?ir publier dans cc Coopé­
ration Pédagogique " les rapports que 
lui ont adTessé Mme Beauvalot et Mme 
Lhuillery, afin de faire connaître aux 
« Maternelles l> leurs expériences dans les 
chaines d'albums. 

IV. - La méthode naturelle de lecture : 

Ce sujet a été abordé le 23 après la 
disc1;1Ssion sur les Albums, qu'i ne nous 
a laissé que fort peu de temps. Il serait 
intéressant de savoir comment chacune 
de nous travaille en lecture par l'imRri­
merie et en particulier au C.P., où 1 ap­
prnntissage de la lecture doit s'achever. 
Toutes les camarades qui emploient la 
méthode naturelle de lecture pourraient 
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·noter par écrit l'ensemble des exercices 
d'une journée, d'une semaine, et envoyer 
ces courtes notes à la responsable afin 
d'établir ce que peut être l 'emploi pra­
tique de cette méthode dans nos classes. 
lVIme Beauvalot a déjà envoyé à Freinet 
un i:apport dans ce sens : s'il pouvait 
faire l 'ob jet d'une B.E.N.P., ce serait 
extrêmement _précieux ; mais en . att~n­
dant, nous demandons sa pubbcatrnn 
dans « Coopération pédagogique ». 

V. - Le fi chier documentaire à l'Ecole 
materne lie : 

Discussion amorcée àu üongrès, déjà 
envis::+gé à Nancy. Les fiches pour Ecole 
maternelle pourraient contenir un dessin 
d 'enfant avec un texte l' accompagnant, 
- Oll un poème illustré par un enfant, -
ou encore des notions précises à propos 
d'un animal élevé ou d'une plante cul­
LiYée en classe ou à la maison, illustrées 
d 'une imao-e nette en couleurs. 

<Jiti a iljà fait quelque chose dans ce 
âc,;naine ? 

Qui voit ce qu'on pourrait faire ? 
. ~\.dresser toute sugestion, toute propo­
s ition de fiche à Mme MAZEi.IER, Ecole 
l'vlalemelle, A-y-Champagne (l\farne). 

• Comme on peut le vou, la commission · 
des Ecoles maternelles a travaillé sérieu­
r;ement ail congrès et jeté les bases d'un 
pla11 assez vaste. Il faudrait la collabo­
ration de toutes pour aboutir à des ré­
sullats positifs. Si toutes les « Matcr-
11elles » présentes à Montpeijier, et aussi 
r elies qui n 'y étaient pas, voulaient bien 
ad ~ · es~er chaque mois un court rapport 
à. la responsable, de cette liaison conti­
nue in.il1iraient sans doute des sources 
d ' étu~: es fécondes. 

P.aconter ses expériences pour appeler 
celles des autres, poser des questions, 
\·oiEt qui ouvre la porte à uu e fru ctue use 
t:oll·aboTation. 

COURS ÉLÉMENTAIRES 
:\fous avons regretté l'absence, à Mont­

pellier, de quelques-uns de nos meilleurs 
collaborateurs de Nancy; néanmoins, n o­
tre travail, bien qu'incomplet, aura été 
profitable à chacun cle nous en particu­
lier et à notù commission, en général. 

Dans les mois à venir, nous a llons 
essayer de mettre sur pied cette collabo­
ration nécessaire avec le s autres c01nmis­
sions. L' entente est à peu près réalisée 
avec la commission du fichier et celle 
d'histoire ; si cette collaboration devenait 
effective, nous arriverions à une amélio­
ration certaine de nos fiches et B.T., et 
pour le F .E ., et pour le C.E. 

Délaissant les questions se rapportant 
plus çlirecJement au Fichier, nous avons 

étudïé des problèmes non moins impor­
tants qui peuvent se résumer en ceci : 
comment vaincre les obstacles qui s 'op­
posent à la réalisation de notre Ecole de 
Vie. Nous avons étudié d'abord : 

1° Les manières de mener une enquête, 
soit individuellement, soit collectivement. 
En dépit des ovvos'it'ions possibles de pa­
rents, d 'enfants, de directeurs .. ., nous 
pouvons arriver à mener au dehors une 
enquête née du besoin de la vie de 
l'école. Il faut expliquer aux parents les 
buts de notre travail, montrer )es résul­
tats .. ., en un mot, les intéresser à la vie 
de l 'école pour en faire nos alliés. 

Plus grandes sont les difficultés créées 
par un gros effectif : le travail d 'en.quête 
pourrait alors être ramené, si nécessaire, 
à un travail d'enquête par équipes. 

Pour faciliter le travail de l'enfant, il. 
peut être bon, et même utile, ù'étJablir à 
J'avance un questionna-ire; mais ce ques­
tionnail'e doit être rédigé à même la 
classe, avec les enfants, et non par le 
maître seul. Il est donc fonction de la .vie 
de la c/.cissc el du beso·in de l'enfant. .. , 
tau.tes choses qui varient ·avec le milieu 
scolaire et les possibilités particulières 
d'exploitation locale. · 

C'est pourquoi, étudiant de près les 
fiches-g·uides établies par le groupe du 
Haut-Rhin et relatives au trafic routier, 
nous avons rej eté unanimement ce genre 
de fiches, d 'enquêtes conçue·s en dehors 
de l'enfant ou, du moins, qui sel'aient 
imposées ûe l 'extérieur à nos enfants : 
elles rejoignent la scolastique. 

Ensuite, nous avons abordé le problè­
me de: 

2° L' enseignement de l'histoire au C.E. 
Faut-il le supprimer purement et sim­

plement ? La question est mal posée ! Il 
faut suivre les enfants et satisfaire leur 
curiosité naturelle : 

Ils questionnent : 
. - Comment vivait grand-mère ? 

- Comment s'habillait-elle ? 
- Quels étaient les outils de grand-

père '! -
- Comment vivaient les paysans au. 

moyen âge ? . 
- Comment vivaient les premiers hom­

mes? 
-- Gomment a été fait le premier hom-

me? · 
- Comment a-t-on fait les rois ? 
- Signification des lieux-dits ? 
- Qui vivait dans ce château ? etc. 
Et comment leur r épondre : 
- Faire enquêter directement auprès 

des vieilles grand-mères ; 
- Aller voir les pierres, les monuments 

anciens susceptibles de nous éclairer ; 
- Fou-iller les arc/iive s (au chef-lieu) ; 

r 
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- . :Utiliser avec ~irconspection les· li~ 
vres des historiens et se µiéfier des com,-
.m{!ntaires'. · * · 

l 

, Nous avons étudié quelques travaux ou 
·ébauches de t1>avaux : . le sucre - les 
avions. Pour· le sucre, il nous faut quel. 
que _ chose de simple sur la fa!>ricatiol). 
du sùcre ;· quelque" chose de partiellement 
réalisable 'par les enfants. 
. Chaque· fois que ·cela se1:a possible, il 
nous faudra réaliser la fiche mode d'em­
ploi, qui permettra à l'enfant _une prépa­
r àtion de produits .courants utilisés chez 
lui. · 

Pour les enquêtes sùr avions, bateaux, 
nous sommes démunis; avant de préparer 
quelque chose pour nos enfants de 7 à 

-9 ans1 il nous faut d'abord connaitre les 
besoiBs · de l'enfant sur ces Sujets pas­
sionnants pour eux ; · que chacun note 
soigneusement les questions posées par 
l'enfant sur ces sujets difficiles ;· alors, 
seulement, . nous saurons quels chemins 
prendre pour les satisfaire. 

Nous n'avons pu a):>order tous les su­
jets qui méritaient chacun une .étude 
spéciale. Nous continuerons à . travai~ler 
avec le bulletin et « .!'.Educateur », ;en 
attendant le prochain .. Congr.ès: · . 
. Nous çlemandons à tous ceux qui ont 
àchèté . le fichier d':orthog'raphe GUIL­
LAUME-LALLEMANQ, de l'expérimenter loya­
lement dans .. leur classe, en· notant, au 
jour le jour, ·sur une feuille _spéciale, les 
observations et les. suggestions qu'ils 
estiment dèvoir faire èt d'(JnVoyer, ,en 
fin d'année cette feuille à notre cama­
rade Guillauine, · 12, place de la Cathé­
drale, Verdun· (l]l.!Ieuse). .Cela permettra 

· à ·1a C.E.L: une amélioration certaine 
d'un ciutil déjà de premier ordre. . 

Continuons donc notre effort de colla-
' boration. Suzanne DAVIAULT. 

.' ÉCOLES .DE \'.ILLES · 
·• ·i,1:1. Commission des Ecoles de Villes 
vieiit · de partir sur dès bases nouvelles. 

Notre but est de chercher les moyens 
leS' plus efficaces pour· développer pro­
gressivement' l'esprit et . les techniques 

· Freinet dans les ' écoles de villes. 
' Les aspects que peut revêtir la ques­
tion pour les écoles de' la région pari­
sienne seront débattus au sein d'une 
sous-co'mmission. . 

Des diverses expéi·iences exposées .. en 
séances de travail au congrès de Mont­
-peilier, il' apparaît . que les instituteurs 
des ' écoles de villes se heurtent . à une 
:lifficulté majeure : · 

En un an (deux au maximum), s1ils 
arrivent à apprendre" aux enfants les mé­
< 'tnismes de quelqliës-unes de nos techni-

' ' 
qQes, ils ·ne· padiennent· pas à dévelop-
per entièrement les qualités intellectuel­
les ·et mdrales qui sortt essentielles ·à la 
pleine ~f~icacité d~ .. pos m~thodes . 
. Donc; notre but immédiat est : · · 
' 1° de créér dans ·chaque école un grou­
pe ùe maîtres ayant ' l'èsprit C.E.L. ' et 
appliquant (même · à des degrés divers), 
'les méthodes Freinet ; . · 

2° lorsque le nombre de collègues est 
suffisant; sans pour cela arrêter notre 
information auprès ' des hésitants, nous 
devons, à l'intér.ieur de ' l'école, nous ef­
forcer de créer des chaînes et des classes 
pamllè.Jes,. .ce ·qui nous permettrait d' ap­
pliquer nos· méthodes du C.P. à la CF. 
E.P, . 

Notre ptan de trava~i : . . ; 
Dans le courant âe cette anné!), la Com­

miss~on des Ecoles de Villes devra, à 
mon sens, étudier ·= • , 

1° les éonditions où se trouvent . ac­
tuellement les camarades qui sont seuis, 
dans leur éco)e, P, appliquer nos techni-
ques ; . . 

2° les expériences . tentées pour attirer 
vers nous · nos .. col.lègues · de n·otre écdle. 
(Celles qui ont réussi', comme celles ·qui 
on[ édwué) ; · · . . · 
. 3°· tfrer de cette étude quelques idées 
générales, quelques princip~s d'applica­
tion qui permettront aux camarades ' de 
développer nos méthodes dans leur école. 

Je demande donc aux camarades : · 
- à ceuis, de la Commission, qui est ,eu-
. verte à• tous ; , · 

- à . ceux que la question intéresse.; 
:____ à ceux qui . ont fait une expér~ence 

(heureuse ou malh'e:ureuse), . : 
de ·m'ad'resser, avant ie 1•r juin 1,951, 
un Rap71ort; aussi complet et aussi précis 
que possible, qrii indiquera : ' . 

1° Leur situation actuelle et ·1es ·condi, 
tians <le léur travail s'ils ·son't -seuis dans 
net. 

2° Leur situation actuelle et les condi­
tions de travail de leur équipe; s'ils ·sont 
dans une · école · où plusieurs collègues 
ont adopté nos ' techniques . 

3° Les moyens et les r·ésultats de l,eur 
expérience entreprise pour le développe­
ment dans .leur école de ·nos méthodes. 
(Indiquer les causes de succès ou d'é-

. clJ.ecs). , , 
Je compte recevoir de très nombreux 

rapports. • 
Qu~ tpus les, camarades que la ques­

tion . mtéress.e, .m'en adressent un, 
Dans quelques temps, je .fei.'ai paraître 

dans « !'Educateur ».ou dans « Coopéra­
tion Pédagogique », un plan-type qui 
pourra servli ' à 1a rédaction des rap-
ports. R~né HOlrnnc 

Vill~ «,Nana», Avenue S.émiramis, 
Arcachon (Gironde) 



406 L'EDUCATEUR 

GROUP~ DU NORD 
Le 1•r 111ars a marCJllé une belle journée 

C.E.L. . , 
· ' Vers 11 heures, vetnissage de l'exposi­
tion de dessins d'enfants, avec commen-
taires d'Elise Freinet. • 

- . ··.Pius · de·· 150 personnes assistèr.ent à ce 
vernissage placé . sous' ra présfdeffêe' a-e 
M. le llecteur et le parrainage d'un 
groupe de peintres actifs dans le Nord : 
l'Union pour la défense de l'Art dans le 
Nord. M . Aliquot, peintre, président de 
ce groupe, conduisit l.a visite de l'expo­
sition avec beaucoup de talent, d'enthou­
siasme et de respect de l'enfant. 

Le.s _enfants, heureux, admiraient et se 
sentaient « à l'aise " ; il fallait les voir 
commenter, discuter avec passion, ve­
nant quelquefois chercher des adultes 
pour trancher le différend. De nombreu­
ses classes, conquises p~r l'enthousiasme 
des enfants, par la bl,lauté des dessins 
exposés, ont déci?-é. « d'essayer "· 

Cette exposition, qui fut << un événe­
ment artistique " à Lille, a forcé l'admi­
ration même de nos détracteurs. Plus que 
u l'Ecole Buissomère " elle a fait connaî­
tre Freinet, Elise Freinet et les Institu­
teurs, ouvriers de bonne volonté, que 
sont les éducateurs groupés autour de 
Freinet dans le mouvement de !'Ecole 
Moderne Française. 

CLASSES UNIQUES 
Le Congrès a permis aux camarades 

qui ont participé a,u travail préliminaire 
de la B.E.N.P. de confronter leurs points 
de vue. · 

La discussion a été fructueuse, car elle 
a permis d'élaguer les parties lourdes 
et inutiles du projet primitif. 

Elle a eu surtout pour résultat, après 
élimination de- quelques Festes scolasti­
ques, de clarifier pleinement les idées 
et d'aboutir à l'élaboration d~un plan 
dont les grandes lignes ont reçu l'appro­
bation de Freinet. 

La rédaction de la brochure a été con­
fiée à quatre camarades, chacun ayan~ 
choisi la partie qui lui convenait. Le tout 
sera soumis à l'autocritique, puis à la 
sagacité de quelques camarades qui se 
sont offerts pour y participer. 

Dans ces conditions, il apparaît que la 
B.E.N.P. pourrait sortir très vite et 
qu'elle apportera àux camarades le f.ruit 
mûri d'expériences déjà · consacrées. 

Là ne s'est pas borné le travail. 
La question du fichier de références 

pour l'exploitation du T. L. en lecture 
a été remise sur le tapis. J'ai expliqué 

aux camarades pourquoi cette œuvr~ 
coopérative entre toutes avait marqué,. 
ou ·semble marquer un temps d'arrêt. 

Il y a là un besoin qui est surtout ur,. 
" gent en classe unique et qui va recevoir 

sa solution puisque .Freinet nous a donné· 
la promesse d'une solution prochaine par­
contraction et mise au point des dive~s-
pr.oje.ts. -

Dans le même ordre d'idées, j'ai fait. 
part · aux camarades de. ma conception 
du complexe d.'intérêt qui paraît intéres­
ser -les collèg,ues. Nous en repar.lerons­
dans « Coopération pédagogique ». 

Enfin, notre commission a entamé la. 
discussion sur les fiches-guides qui sont. 
util~ées par- certains · camarades: Là. 
aussi, « _C. P. » nous servira de labora-­
toire. 

Toutefois, d'une première discussion: 
générale, quelques idées se dégagen,t : 

1° Il faut rejeter toute tendance scolas­
tique, évidente ou inconsciente, et notam­
ment en histoire et géographie. 

2° Pour l'histoire surtout, il faut être· 
prudent et la discussion intervenue en 
séance plénière en est la p1·euve. 

3° f'our la géographie, une seule fiche-­
guide pour l'étude d'une région et v,ala­
ble pour n'importe quelle étude géogra­
phique, du village à l'Univers. 

4°En sciences, on peut très facilement 
aussi, arriver à un dogmatisme, à UTu 
endoctrinement, qui découlent très na­
turellement des habitudes contractées à 
l'E. N. ou ailleurs. 

. I 

Toutefois, l'accord général s'est fait 
sur le point suivant: une seule fiche puur 
un seul fait ou une seule expérience, 
exposée simplement, clairement, le plus 
souvent possible par un croquis qui ex­
plique mieux, en général, qu'un long 
discours. 

La discussion et l'étude de semblables 
.fiches-se poursuivra au- cours de- l'année­
dans « Ooopération Pédagogique n. 

A ce propos, je signale aux camarades. 
qui, de bonne foi, s'imaginent ~ue j'ai 
voulu lès priver de cette publicat10n que­
l'envoi d,e « Coopéra.tion Pédagogique n à 
des collègues qui s'inscrivent à une . com­
mission dans la chaleur communicative· 
du Congrès (mais ne fournissant aucun 
travail de construction ou de critique en­
suite-), est une charge pour la C.E.L. La 
question me dépasse et c'est à Cannes 
qu'il faut vous adresser pour les abonne-
ments. · 

A bientôt, donc, vos critiques sur les. 
suggestions qui vous seront présentées. 
Et, bon courage ! 

H. CORSAULT, 
Béthencourt-sur-Somme par Nesle 

(Somme)' ' 
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ŒUVJŒS POST 
ET PÉRI-SCOLAIRES 

l . , · .;( •' • . J • 

Cette commission a pratiquement pris 
naissance à Montpellier. 

L'idée directrice du travail fut de sa­
voir comment les Œuvres': post et ·péri­
scolaires pouvaient œuvrer utile'ment ' à 
la Jokmati1<m de 1'1homme, formations 

, physiologique, intellec~uelle, morale et 
af~ecttve. · 

Un rapide inventaire des .différentes 
activités possibles fut dressé : · 
· -;- ' Sports, Camping ; 

- Impression de journaux et corres­
pondance interpostscolaire ; 

- .Linogravure, pyrogravure, modela-
ge, bricol\tge, découpages ;· 

- Arts ménagers ; 
- Photo, cinéma ; 
- Conférences, excursions et visites ; 
- Discussions libres, théâtre et chant 

d,'expression libre; · musique, 'critique et 
échanges de films ; · 
' ·- · Espéranto, échanges de jeunes, etc. 

Programme vaste mais, certains' points 
sont déjà à l'étude dans d '.âutres commis­
sions avec lesquelles il faud'ra établir 
une liaison. 

· Nous nous sommes alors attachés à 
savoir comment certaines techniques 
C.E.i;.,., encore peu utilisées dans i:ios 
œuvres, pouvaient être adaptées. 

En premier lieu: Impression 'd'un jour-
nal qui serait éc,hangé. · 

De ces échanges;-- et: à: partir d' à'ftinités 
décelées par le journa~, :ç.aîtrai.t une .cor­
resp~mdance individùelle, . de jeune à 
jèline. · 
.. Un double fichier sera créé : 
i ° F,ichier s·ociété (Noin, 'aâresse, âges 

d.es, jeunes, ~ivers~f! activités) ; 

2° Fichier par activité (exempleS : fi­
chier; journal, théâtre libre, etc.) 

Tous· r ènseignements et demandes de 
correspondances sero~t adressés au rE)s­
ponsabJe· ·qui centralisera. 
· La commission étudie ensuite comment 
donner aille jeunes des possibilités d'ex­
pression libre. 

1° Par le jour'nar: (Pour la mise au 
point des textes, il faut délimiter « La 
part de l'animateur et la part .du jeupe '" 
comment, en classe, il s'agit de mettre en 
confiance, respecter l'idée). 

2° Par l'étude de thèmes : 
a) choix des thèmes : (en commun par 

le groupe) ; 
b) conduite des discussions : après un 

plan dressé par l'animateur, chacun 
expose . son idée, · regroupement .. des 
idées exprimées, chacun tire libre- ' 
ment une conclusion personnelle ; 

c) de c;es 4iverses discussions se dé­
. gage un ensemble d'idées pouvant 

mener au montage d'une fête· d'ex­
pression théâtrale libre. 

Volontairement, nous nous sommes li­
mités à ces 2 moyens d'expression libre, 
de façon à ne pas encombrer le dém~r­
rage. 

Les correspondances inter-postscolaires· 
conduiront certainement aux échanges 
de jeunes (en groupe ou individuels). 

Nous savons les. difficultés que les ani­
mateurs rencontrent actuellement cha­
que œuvre doit résoudre des problèmes 
qui lui s6nf pr-opres, mais nous avons 
pensé qu'il serait possible de faire, l'an 
prochain, à La Rochelle, un compte 
r_endu de résulta~i;; positifs: · 

Au travail ! 
Noriii-1, 17, rue Ronsard 

Montqeron (S.-et-0.) 

GROUPE 6 

ÉCOLES PLURILINGUES 
1 ... ,, , • ' \ 

LE)s participants au Congrès de Mont­
p~llier ont toujours particulièrement ap­
J?Técié les interventions si originales et 
si pleines de bon sens du dél~gué tuni­
sien Chabaâne, qui nous a raconté, à di­
verses reprises, la situation difficile des 
écoles où lui et ses collègues doivent 
~nseigner. · 

Dès son retour en Tuinsie, .Chabaâ.ne 
nous demande de l'aider à introduire 
dans ses classes nos· dh;erses techniques. 
,Mais il noU:s .fait connaître les diffi'cultés 
supplémentaires auxquelles il se heurte : 
3 sections ·: bHinguisme ou plutôt trilin­
gui,sme, oar il y a àus~i la langue mater-

nelle et le maître se métamorphose tour 
à tour en français, en arabe, en }Jerbère 
et parfois même il le fait simultanément 
à cause des sections : certains font fran­
çais, d'autres arabe, car. l'horaire n'est 
pas le même dans otutes les sections 
(avec l~s petits moitié arabe, moitié fran­
çai~ - - avec les autres 1/3 arabe · et 2/3 
franoais). · · 
· Pour l'étude de l'introduction de nos 
tE)chniques dans ces écoles, notre cama­
rade ChalJ.aâne a bien voulu accepter la 
direction d'une commission nouvelle qui 
s'occupera dé l'introduction de nos tech-

- nique·s dans ces écoles. 
. Tous les camarades que la question in­
téresse sont pri~s de se mettre en rap-
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.!JlOl~ t avec ·o's:AB~ANE; .instituteur à Ch~ra~il• 
var- Mokninë (Tunisie). .Cette commis-

. ~ion restera -d'aillem·s en relations avec 
la commission des cla:sses élémentaires ·. 

.et avec la commission des pays bilingues 
:si nous jugeons _utiles de la faire revivre. 

MAISONS D'ENFANTS , 
La cominissiori a profité de l'organisa- · 

-tion matérielle -impeccable de nos amis 
-<le !'Hérault, ce qui a facilité grande-
ment notre tâohe. C'est ainsi· qu'un vaste 

·panneau nous était réservé, où nous 
avons pu exposer de très jolies réalisa­
tions des maisons de Jean-Lou Saint-Ger­

·· vais (Haute-Savoie), Le Briol (Tarn), 
.Auch (Gers), Bayss1ères (Hérault), Saint­
.. Jean-d'Angely (Charente Ma-ritime), La 
·Couronne (Charente) et Château d'Aux 
:La Mm1tagne (Loire"Inférieure). 

Un grand progrès a, été réalisé ·depuis 
Nancy et nous espéroils bien, à La Ro­
chelle, êtr e en mesure de montrer à nos 

-.oamarades la variété des travaux qui 
--peuvent être . exé<'.utés par nos 'enfants 
fatigués. , · 

Avec l'obligeance de Fontvielle, _res­
·ponsable de la commiss_ion Cinéma c.E.L., 
·et de Alquier, détaché au Cinéma éduca­
ieur de !'Hérault, nous avons projeté 2 
·films d'amateur qui ont donné, mieux 
··que des discours, une idée. de la vie de 
cès maisons. 
· Le premier tourné à · Fleuralpes p·ar les 

·soins de l'U.F.0.V.A.L. de Haute-Savoie, 
·retrace la vie d'une colonie de vacances. 
Le second. ·œuvre d'un des nôtres, . est 
l'histoire de la Ooopérative scolaire du 
Château d'Aux,. L'un et l'autre ont beau­

·coup plu .et déjà nous savons qu'à La 
Rochelle nous serons en mesure de pro­
jeter d'autres films, sans prétention 
technique, mais capables d'aider à mieux 

·nous connaitre. Et ce n'est déjà pas si 
·mal. · 

Les trois journées de travail ont ét~ 
'Suivies avec intérêt . par de nombreux 
·camarades, parmi les.quels nous· avons 
reconnu avec plaisir Mme Chaigne'.:LU, 

·Fondation Chancelée · (Oharente-Mariti­
me) ; Mme Dupuy (Eure) ; Mlle Massé­

·-Clairjoié. (Meurthe-et"Moselle) ; Çoi'deau 
·et Mme .(Rte-Savoie) ; Mlle Luce (Loire­
Inférieure) ; Alglave et Mme (Tarn) ; Ba­

·qué (Hérault) ; Mme François, directrice 
du Renouveau, représentant de l'A,.N. 
C.E., et notre camarade Mardelle, des . 

·.Délinquants. . 
Perré (Gers), fatigué , s'était excusé, 

ainsi ·que Diolez,. responsable des échan­
ges inter-scolaires dans la commission. 

·Nous adressons à Diolez et à ses collè­
_gues de la Combe-Senon~~s (Vosges), nos 

sentiments -de ·sympathie · à- l'occasion de 
l'incendte . qui a ~;:i.vag~ }es rései:ves O.e 
linge et a détruit .un_J:iâtimenl. qm, nous 
voulons l'espérer, n'entrainera . pas la 
fermeture de cet aérium. · 

La première ·séance a ét.é consacrée à 
un e:x;posé d'Al~lav~. ~irectéur. de _l'.Asso" 
ciation des . aéna publics et qm m1hte au 
Syndicat et à l'A.N.C.E. Nous avons de­
mandé à Alglave de nous représenter au 
Syndicat dés Directeurs d'aéria publics 
et privés et d'y faire connaitre les techni­
ques d'enseignemen~ \l.t d'éducation Fp;i­
net. C'est un travail 'cl.e longue· h~leme, 
mais déjà de très heureux résultats sont 
obtenus. 

Les journaux scolaires ont fait l'objet 
d'un très long débat, _chacun s'accorde à 
penser que · nous devons, par nos moyens 
matériels et par notre influ~nce morale, 
avoir un beau journal. Il y en a d'excel­
lents et ilfaudrait que J).O.tre « Bouquet » 
soit le reflet de cette activité. N'oubliez 
pas, chaque ·mois, d'adresser ,à ALGLAVE, 
Aérium du Briol var Viane (Tarn), 1 ou 
2, en 60 exemplaires, de vos bons tirages. 
Une _page tenue par Alglave, donnera 
régulièrement . un aperçu de notre acti­
vité, elle sera encartée dans 3 ·«Bouquet». 

Nous abandonnons l'idée d'un échange 
inter-scolaire particulier_ aux Maisons 
d'enf-ants. Adressez-vous · à ALZIARY et 
choisissez votre correspondant régvlier 
dans vos rnlations. Les idées ·sont si ·par­
tagées qu'il nous est difficile de fixer à 
chacun une ligne de condtiite. 
~érsonnellement, 'j'ai deux correl_lpon­

dants réguliers, instituteurs d'écoles pri­
maires, et nous faisons d'excellenfa . tra. 
vail. Si votre correspondant comprend 
,vos difficultés et si vous mettez bien les 
choses au p'oint, rien . ne s'oppose à ce 
lien qui aère nos établissements qill au­
raient tenqance à se replier sur eux-
mêmes. · . 

Nous avons également étudié, d'une 
façon particulière, la question du con­
trôle intellectuel des enfants . qui nous 
arrivent. Il faut d'ailleurs exiger le car­
net scolaire au même titre que le carnet 
de· santé. Il est bon égalem~nt dë faire 
~uivre l'enfant qui nous quitte d'UJ?.e fi­
che où les différentes observations ·psy­
cho-p_édagogiques sont :µotée1?. 

En Loireclnféi·ieure, un· de nos cama­
rades, ex-éducateur de Maisons d'En­
fants et orienteur, étudie la cjùestion. 
Nous la développerons dans ·< t::oopéra­
iion ·Pédagog·ique· » au cours de l'année. 

Pour termineT, nous avons · abordé le 
très important sujet de ' l'unité œeduca­
tion dans nos maisons. Je pense que c'est 
Uii.e ·question de climat qu'il faut absolu­
ment créer en plaçant les monitrices sous 
la tutelle .- des instituteurs. · Les rrioriitri-
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ces guidées, doivent prolong~_r ·le travail 
des éducateurs · pend•ant 1 mter-classe. 
Nous demandons d'ailleurs ·avec insis­
tance que soient étaQlis les diplômes de . 
directeur et de moniteur de )Maisons d'en­
fants : Faisons confiance à l'A.N ._C.E. qui 
s'en occupe. 

Enfin, chaque année, nous avons notre 
Bonne Action. L'.an dernier, c'est la 
Coopérative de Han-sur-Seille qui a été 
créée grâce à la générosité· des congres­
sistes de Nancy ; les jeunes f~lles de la 
maison de lVIeurthe-et-Moselle ont pu, en 
fondant cette coopérative, aller en Cor­
rèze et envoyer une des leurs à Gen,ève .' 

Cette fois, c'est pour les . enfants de 
fusillés de ~1ontmorency que , nous fai­
sons appel à votre générosité. Il lem faut 
dans un délai assez rapproché, une ins­
tallation sanitaire • exigée .par les Ser­
vices de la Santé. La somme est , trop 

· élevée pour les ressources de cette mai­
son ; nous avons pensé que les ,éduca­
teurs des Mais0ns d'enfants auraient à 
cœur de venir aider leur collègue, )Mme 
FRANÇOIS, qui dirige avec tant de com­
pétence cette maison .remarquable, 

Versez votre obole à GouzIL, Château 
d'Aux La :Montagne, C.C.J>. Nantes 342-02. 
C'est urgent. 

Nous passons sous silence de nom­
breuses questions qui ont soulevé de très 
intéressantes controverses. Nous ne pou­
vons tout dire. 

Nous avons arrêté le programme de 
nos activités futures. 

Venez nombreux au · Congrès de La 
Rochelle, contribuez ·activement au suc­
cès de notre exposition ; n'oubliez. pas 
de nous envoyer les films que vous pour­
riez tourner et développez toujours plus · 
largement nos techniques dans 'ces mai­
sons où nous· pouvons , faire de si bonne 
besogne. 1 

Le projet de B.E.N.:P. reste toujours 
en suspens; par contre, nolis allons ten­
ter une B.T. sur l'enfant des aéria. Je 
pense pouvoir envoyer le canevas, pen­
dant les vacances, à ceux qui voudraient 
y travailler. . 

Nous essaierons, Q.e cette façon, de 
donner une idée de nos activités et de · 
notrè œuvre. La commission « Maisons 
d'enfants » s'occupe également des dé­
linqùants. Nous attendons tàujours des 
nouvelles de Muse. · 

Avant de nous quitter, nous 'avons ré­
digé quelques résolutions que vous lirez 
par. ailleur's où, en condamnant les abus 
et lès complaisances, nous . situons très 
nettement le problème des aérifl,: . · 

M ... GOUZIL' ' . . <. 

Chd·teau ·d'Aux-La Montagne .-

RÉSOLUTIONS ADOPTEES 
COMMISSION DES MAISONS D'ENFANTS: 

A l'occasion de l'affaire -de diver.ees maisons · 
· d'enf~nts, la èommission des maisons d'en­

fants de l'Insti~ut. Ço_opératif ,de l'Ecole Mo-
-derne tient· à l'emarquer que ces faits, certes· . 
regrettables, conduisent cependant alors que· 
l'on compte en France près de 1.600 collec- · 
tivités d'enfants; à des générali.eations trop· 
hâtives nuisant à la bonne renommée les: 
maisons ·d'enfants sé1ie~lses, surtout auprès" 
d'un public insuffis.amrrwnt informé. 

Il semble bien que la presse ait exploité 
ces affaires . sa•ns présenter en contre-partie· 
des enquêtes sur des maisons où est fait un 
gros effort pour aller vers l'épanouissement 
de l'enfant des points de vue physique, , in­
tellectuel et moral. Çertes, nos maisons ont 
parfois des imperfections, mais ce n'est-. 
qu'avec l'aide de toutes les bonnes volontés· 
que les améliorations progressives peuvent se-
faire. ., 

' S'il y a des maisons d'enfants à buts lu­
cratifs ou mercantiles, il y a également un 
grand nombre d'établissements OÙ le SOUCÏ 
de l'éducation et de la formation de l'enfain.t· 
est la base du fonctionnement. Les défauts 
des premières ne doivent pas masque1' les 
efforts des autres. 

I. - CADRES 
La commission des maisons d'enfants de· 

l'I.C.E.M. demande que les cadres des mai­
sons d'enfants présentent des références sé­
i'ieuses de formation et d'adaptation à la 
conduite de la vie d'enfants en groupes. 

Directeurs. - On exige actuellement ,d'un 
directeur de · colonie de vacance, la posses­
sion d'un diplôme d'Etat d~ direèteur de 
colonie. Or, .1a colonie ne reçoit que des 
enfants sensiblement normaux pom· des sé­
jours courts. On est moin·s exigeant pour un 
directeur de maison d'enfants dont l'établi&­
sement fonctionnera de façon pennanente 
et recevra des enfants délicats, déficients ou­
!nadaptés pour des séjours longs. Que la 
poscession de capitaux puisse conduire à la 
direction de maison d'enfants apparaît une 
anomalie très dangereuse. Une réglementa­
tion apparaît Indispensable qui exigerait des 
références .éducatives, sanitaires et adminiS­
tratives. 

Encadrement. - Il est nécessaire d'amé­
liorer le personnel d'encadrement des mai­
sons d'enfants permainentes afin d'obtenir 
des moniteurs-éducateurs spécialisés, avertis, 
consciencieùx et équilibrés. Toutefois, un per­
sonnel stable et qualifié ne pom'l'a exister.­
q~e dans la mesill'e où les conditions de 
travail permettra* .de satisfaire ses besoins. 
légitimes (logement, salàires, détente, etc.). ' 

In~innières. - Il est utile d'adapter les 
connaissances des ', .Jnfhmières - diplôméèS' 
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d'Etat aux besoins tant sanitaire& que mo-
1.'amc: des enfants. Les écoles d'iµfirmières 
·préparent des infirmières ho11pitalières. L'at­

. mosphère d'une maison d'enfants est très 
.différente de celle d'un hôpital et une adap-
·tation est à prévoir par une formation com-
·plémentaire. ' · 
· Instituteurs. - Il est utile de respecter la 

· -réglementation. qui prévoit que -tout institu­
teur ou institutrice en fonction dans un 
internat d'enfants à la campagne doit pos­
séder son certificat d'aptitude de spécialisa­
tion · (C.A. aux classes de plein air ou C.A. 
-e.ùx enfants arriérés). Il serait désirable que 
cette réglementati6n soit étendue à tous· les 
maitres, même s'ils ne sont pas instituteurs 
-publics. 

II. - COMMISSION D'ENQUETE 
Dans le cas de faits graves, nous deman­

.dons une enquête approfondie et honnête, 

.effectuée par des autorités compétentes aux­
quelles sera adjoint un spécialiste des pro­
·blèmes de l'enfance et des maisons d'en­
'-fants. 

Nous demandons à ce qu'aucune mesure 
·ne soit prise sans consultation et avis de 
ces derniers, à ce qu'aucune 'communication 
à la presse ne soit donnée avant~ la fin d'une 
.enquête sérieuse et objective, dont les résul­
·tats doivent être publiés par -la commission 
-d'enquête elle-même, qui seule doit avoir 
.qualité pour le faire. 

III. - CONTROLE 
DU FONCTIONNEMENT DES MAISONS 
Nous demandons qu'un spécialiste des 

·problèmes de l'enfance et des maisons d'en­
fants participe au contrôle permanent des 
.collectivités d'enfants de toutes les catégO: 
ries et qu'une coordination soit faite entre 
·tous les services officiels : population, Santé, 
'Education nationale, Justice, Sécurité socia­
le, etc. ayant actuellemen.t des droits de re­
:gard sur nos maisons. 

IV. ,- _CQNSE'iL D~ADMINISTRATION ' 
Nous demandons la présence au sein des 

conseils .d'admillistratioxi, de nos' maisons de 
personnalités . pédagogiques. 

Nous souhaitons qu~ les directeurs d'éta:-. 
blissements soient toujours convoqués aµx 
réunions des . Conseils d'administration avec 
voix consultative. 

V. - L'INSTITUT COOPERATIF 
DE L'ECOLE MODBRNE 

collaborera ·avec tout organisme travaillant 
à soutenir et améliorer les conditions maté­
rielles, morales, éducatives et affectives de 
l;enfance de toutes catégories vivant dans 
des maisons d'enfants publiques ou privées. 
Il est recommandé aux adhérents de l'I.C. 
E.M. de se mettre en rappo1t avec !'Associa­
tion Nationale des Communautés d'enfants . 
(A.N.C.E.) : 107, rue de Prony, à Paris-17• .. • 

VI. - Les différentes commissions des mai­
sons d'enfants spécialisées (inadaptés, so-

, ciaux, hôpitaux, etC.) considérant le nombre 
réduit des membres participants et s'appli­
quant à étudier · d'abord les problèmes géné­
raux des maisons permanentes plutôt que les 
spécialisations nécessaires à chaque commu­
nauté, demandent à être intégrées comme 
sous-commissions. dans les « Maisons d'En-
fants ». · 

Il faudrait arrivei- à éviter les catégories 
qui, par leur classification, risquent de mar­
quer les enfants. C'est le premier pas de 
la réadaptation dans la Société. 

' En particulier, nous demandons que soient 
bMlllies - au moins de nos Congrès et de 
nos expositions, sinon de .ia Société - cou­
pàble et incompréhensive, les étiquettes « dé­

.linquants. pervers, contagieux, physiologiques 
O!l moraux », qui, avec leur classification ca­
tégorique et défmitive sont un non-sens pour 
les éducate-qrs. · 

A la C.E.l.., on doit être convainc4 que 
toute récupération :6hysique, sociale ou mo­
rale, même difficile, est toujours possible. 

GROUPE' 7 
TESTS - EXAMENS - BREVETS 

PLANS DE TRAVAIL 
En l'absence de notre camarade Coqblin, . 

·une équipe de congressistes a repris l'é­
tuge de tests, en prenant pour base de 
travail un de ses derniers articles. 

Elle a examiné un graphîque de niveau· 
intellectuel établi pour l'ensemble des 
élèves d'une école rurale. Un tel gra­
phique permet d'orienter l 'individualisa­
Uon de l'enseignement, de découvriT les 
g1•oupes de travail (équipes), il renseigne 
:L'inspecteur sur la valeur intellectuelle 

générale de l'école visitée et des grôupes 
d'élèves qu'il interroge. 

Pour établir un tel graphique, il nous 
faut d'abord un test facile, collectif si 
possible. (La commission étudiera le test 
_de Leavy, puis le test du Bonhomme 
(voir « l'Ecole Libératrice »), ensuite des 
tests individuels au point (Binet Ter­
mann, voir matériel Bourre lier). · 

Une courte étude sur l'établissement 
de ce gTaphique et un exemple paraîtra 
Cans la prochaine B.E.N.P. sur les clas­
_ses uniques. · 

Cette I)1ême , équipe fl . étudié, avec des 
camarades de la commission des C.U., 



I 

L'EDUCATÈUR 411 

l'établissement des plans de travail-con­
trats et les fiches de travail individuel en 

:siences (préparation d'expériences), ainsi 
que les fiches-plans pour la réalisation 
Q.e chefs-d 'œuvre. 

Après avoir examiné un brevet d'écri­
vain et un brevet d'observations, nous 
avons es_sayé de voi'r en quel sens doit 
.s'orienter le travail des élèves q~ en 
entreprennent : profondeur ou étendue. 
Les camarades, n'ayant pu aboutir à 
un accord, nous avons décidé de conti­
nuer l'expérimentation jusqu'au prochain 
congrès. 

Nous avons envisagé l'étude caracté­
l'iologique de l'enfant et l'établissement 
·de tests en partant de l'expression libre 
(dessins ' et textes). 

En liaison avec la commission « Con­
naissance de l'enfant », nous nous som­
mes livrés à des essais d'interprétation 
caractériologique et psychologique d'en­
fants inconnus, à partir de dessins pré­
sentés par Cabanes. (Ces dessins avaient 

été exécutés par de·s élèves corinus de 
Cabanes seulement) . 

Ce fut une espèce « d'heure du mys­
tèr!) » de la C.E.L. _Cette expérience, très 
utile, a démontré la possibilité d'une 
telle étude. 

Le plan de travail de la commission 
paraitra dans « Coopération Pédago­
gique ». 

La dictée au C.E .P. - Nous avons 
repris la motion de Nanèy et les études 
parues dans « !'Educateur ». Notre ca­
marade Corsaut _nous a communiqué 
une étude statistique établie dans le dé­
partement de la Somme, sur son conseil. 

Il nous faut passer à l'expérimentation 
en partant des épreuves données dans ce 
département. 
, Nous nous sommes demandés s'il était 

possible de contrôler l'orthographe en 
supprimant la dictée aux examens (systè­
me de Bovel). Nous passerons, là encore, 
à l'expérimentation dès cette année. 

R. FINELLE, Saint-Sauveur (C.-d'Or). 

GROUPE 8 
ÉCOLES NORMALES 

A l'appel de Freinet
1 

une quinzaine de 
collègues, dont la m01tié de Normaliens 
et Normaliennes, se sont réunis pour 
ét_udièr le problème de la formation des 
Jeunes. 

Après un échange de vue, les Norma­
liens et Normaliennes demandent à 
mieux connaître notre esprit C.E.L. qui 
les a surpris favorablement. Ils vou­
draient en être informés dès le début de 
la 4• année. · 

La Commission met à l'étude : 
1° l'organisation des stages et de la 

fQrmation pratique. 
Il faut envisager comment multiplier 

l~s -stages dans les classes modernes et 
comment favoriser pour les Jeunes le 
libre choix de ces stages. 

Certains élèves-maîtres regrettent de 
ne pouvoir faire de stages dans les éco­
les modernes. 

2° ' le soutien des débutants. · 

Ce soutien _peut être matériel en faci­
litant l'achat des outils de travail à la 
C.E.L. ; il doit être aussi moral. Les maî­
tres d'application et délégués départe­
mentaux doivent épauler les jeunes qui 
se sont engagés sincèrement dans nos 
méthoàes. 

Nos jeunes oamarades se ,sont engagés 
à fournir un rapport sur les difficultés 
qu'ils pourront rencontrer au début de 
l'année. 

La Commission va pouvoir démarrer. 
Mais elle fait appel à tous ceux que la 

question intéresse : Directeurs et Direc­
trices d'Ecole Normale, Maîtres et Maî­
tresses d'application, Normaliens et Nor­
maliennes, afin que nous puissions, en 
commun, rechercher les moyens d'une 
meilleure initiation des jeunes aux mé-

. thodes de !'Ecole Moderne. 

GILJGNY . 
Ecole d'Applicatioh de Montsort 

Alençon (Orne) 

Spécimen de· nos nouvelles vigriettes c. 36 

l 

~'''J!! llil---• • ,,. ~·'. 

~1·~~ 
2 3 4 
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La nouvelle presse automatique C.E.L. à Montpellier 
CLICHÉ ERBÊ - MONTPELLIER 

Réunion des Délégués Départementaux, 
des Responsables des. Commissions, 

A.G. de la C.E.L. - A.G. de l'_l.C.E.M. 
' . 

Dans ·ce domaine auss;i, le travail a été, 
cette année, ]Jeaucoup plus profond et 
plus ordonné. . 

Nous dispo·sions, en effet, d'un jour et 
demi pour la préparation directe du Con­
grès, ce qui a permis des réunions fruc­
tueuses du C.A.; et pendant deux lon­
gues séances, le travail en commun par­
mi les Délégués Départementaux et les 
responsables de Commissions, avec nos 
cadres, donc avec ceux qui, en cours 
d'année ont été les bons ouvriers de no­
tre mouvement ' et qui pouvaient appor­
ter dans la discussion non seulement leur 
point de vue personnel · mais les ensei­
gnements de ' l'action pratique _qu1ils 
avaient menée. 

S'il y a eu dans ce Congrès beaucoup 
plus d'ordre que dans-les Congrès ·précé­
dents, nous le devons en grande partie 
à la tenue de cette réunion préalable que 
nous tâcherons de rendre plus efficace 
encore dans les années à venir. 

La place nous manque pour donner ici 
un compte rendu détaillé des A.G. de 
la C.E.L. et de l'Institut. Je me conten­
terài de d'onner les conclusions -essen-

tielles, me réser-vant de revenir sur cer;­
t(l.ins points de ces réunions dans le pro­
chain numéro. 

1° La situation financière et commer­
ciale · de la C.E.L. est aujourd'hui par­
faitement et solidement assise. 

2° Les principes proposés par le ;C.A. 
pour la réorganisation de la C.E.L. ont 
été adoptés définitivement : les cama~ 
rades qui veulent adhérer à 'la C.E.L. . 
doivent s'engager à verser une action de 
10.000 fr. à raison de 3.000 fr. par an. 
1.500 adhérents se sont fait inscrire à ce 
jour, ce qui nous fait un capital (partiel­
lement encore à venir) de 15 millions. 

3° La C.E.L. va construire à Cannes. 
4° La vente par les libr.aires va être 

accentuée. 
5° La .C.E.L. organise les dépôts sur 

fiches comptables, portant intérêt et rem­
boursables. Renseignez-vous à Camies. 

6° Il est décidé d'entreprendre l'édi- · 
tian de films C.E.L. fixes et animés. -
Renseignements a.u prochain numéro. 

·7° Le filicoupeur · sera ·désormais ex­
ploité ~:directement par l la .C.E.L. 

8° !.-'Ins~itut .Coopératif qe l'Ecole ff[-0-
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derne est réorganisé et am'3. désormais 
uµe vie légale, assllrant sa vie déjà ef­
fective. Ont été nommés : 

Président : Freinet. 
Secrétaire : ;Menusan, à .Cannes. 
Trésorière : Elise Freinet, 

constituant le Bureau. 
Sont membres du C.A., tous les res­

ponsables de commissions de l'Institut. 
9° La C.E.L. s'intéresse directement et 

effectivement à la vie et au développe­
ment de c,c Francs-Jeux », 'dont elle est co­
propriétaire. 

10° L'Institut se1'3. réorganisé sur la 
·base départementale. Des conseils seront 
donnés aux D.Dx pour cette réorganisa­
tion. 

Des détails complémentaires seront 
donnés par Coopération Pédagogique et 
dans le prochain N° de l'Educateur. 

11° Il est prévu pour septembre pro­
chain : · 
un stage de perfectionnement à Cannes ; 
des stag·es techniques à: Lyon, ;Mulhouse, 

Reims, Amiens, Nantes, Limoges 
peut-être Toulouse et ;Marseille. 

L'AFFAIRE PERCHE 
Au moment même où le Oongrès de 

Montpellier votait une motion en faveur 
de. ;Monsieur .GUILLE, Inspecteur ,d'Acadé­
mie, ·et de notre camarade ASSASSIN, de 
l'Oise, poursuivi pour avoir tiré lui-mê­
me au limographe un tract reproduisant 
un texte de l'Abbé Boulier, nous appre­
nons que notre camarade PERCHE, mem­
bre · <le la C.E.L., instituteur à Lutz-en­
Dunois (E.-etL.) était, lui aus.si, poursuivi 
parce que son activité militante en fa­
veur de la f'aix déplais!J.it aux hobereaux 
de l'endroit et notamment à un certain 
Monsieur VIOLETTE, Maire de Dreux, 
dont on connaît la position essentielle­
ment réactionnaire. 

Nous nous réservons de revenir sur 
cette affaire dans le prochain numéro. 
Nous dirons seulement aujourd'huJ. qu'el­
le est, en gros, la rMdition de notre af­
faire de Saint-Paul et qu!on reproche à 
PERCHE d'avoir dit, écrit et fait écrire 
à ses élèves des vérités incontestables, 
mais des vérités qui déplaisent aux gens 
en pl.ace. . -

Nous sommes au regret de constater 
que - et nous le savions - la montée de 
la réaction s'accompagne toujours de 
brimades contre les éducateurs coupables 
d 'être fidèles à leur ligne éducative, et 
G'est pourquoi nous protestons de toutes 
nos forces en demandant que cessent 
toutes poursuites ·contre notre camarade 
PERCHE. 

MISE AU 
RELATIVE AUX 

POINT 
EXCURSIONS 

Des deux excursions · préparées aussi mihu­
tieusement l'une que l'autre, ceffe ' du Roussil­
lon a été une réussite à 100 % ; celle de . Ca­
margue, une échec à 80 % : Poùrquoi ? 

Pour la Camargue, toutes las démarches ont 
é té faites : la ve ille, Îes Ponts et Chaussées 
ont répondu que le bac du $auvage fonctio.nnait 
normalement ; le patron de la Manade a donné • 
son accord près d'un mois à l'avance,. . il a 
seulement omis .de prévenir en temps voulu .le 
mas et les gardians étaient à la fête à Arles. 

Le vent, lui aussi, s ' est mis de la partie et 
il semble que !'échec soit dû à des causes 
indépendantes de notre . volonté. 

En Roussillon, succès complet malgré un re­
tard constant sur l'horaire dû à un. vent parti­
culièrement violent ; mais quelle réception à 
Thuir, aux caves Byrrh et , à Trouillas où nous 
avons été navrés d'avoir fait attendre pr1's de 
trois heures Monsieur l'inspecteur d'Académie 
des Pyr~nées-Orientales, le président de la cave 
coopérative, les habitants et les petits élèves 
en habit régional qui ont exécuté, .pour la plus 
grande joie des congressistes, les danses cata­
lanes. Beaucoup m'ont dit : « C'est un· des 
m eilleuro souvenirs de l'excursion». Que Mme 
Maillol, institutrice à Trouillas, qui avai.t tout 
mis sur pied et au prix de quelles démarches, 
soit remerciée .. 

. Au Perthus, le passage de la frontière pa­
raissait difficile par suite de !'encombrement 
provoqué par de nombreux camions d'oranges ; 
ce serait difficile, peut-être même impossible, 
dans le peu de temps dont nous disposons, 
si le camarade Vidal, instituteur au Perthus, 
n'avait fajt, ,au cours du mois précédent, toutes 
les démarches, si encore il n'avait cour.u toute 
la matinée du · poste de la douane à la · police 
pour faciliter le passage et remplir tous les 
papiers. Effectivement, ce passage s'est effectué 
dans un temps record et les congressistes sont 
reconnaissants au camarade q~i leur a permis 
dt' visiter la Junguera et Figueras. 

Camarades, les conclusions sont nettes, nous 
n'incriminerons pas ,Tourisme et Travail qui 
paraît avoir fait son boulot, c'est une organisa­
tion qui convient sans doute à des i~olés ou à 
des groupes aux relations peu étendues. 

Mais notre famille C.E.L. est assez rayon­
nante, assez riche de dévouement pour que 
nous clôturions nos congrès C.E.L. pa): une 
excursion vraiment C.E.L. 

Les accompagnateurs ? Ils se proposeront par 
dizaines ; les répondants aux étapes seront au 
moins aussi nombreux. 

.Ce qui nous a man ué pour l'excursion de 
Camargue, ça a été de ne pas faire appel à 
des . instituteurs voisins de la manade et du 
bac et qui,' la veille, le matin m~me, nous 
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auraient tenus au courant comme cela s'est fa it 
pour le Roussillon, 

Voilà ~ncore un bel exemple d'expérjence 
tâtonné .. Gµe nous soumettons à Freinet. 

A ce sùjet , des camarades ont émis l'idée 
d'une commission excursions avec tous les dé­
tails techniques et pittoresques nécessairas ~ 
sa réussite . Cette commission existe déjà , si je 
ne m'abuse, dans le cadre de la commission 12: 
Camping, Plein Air, Voyages, Excursions. 

Ecrivez nombreux vos. suggestions à Vigueur, . 
St-Lubin des Joncheret3 1(Eure-et-Loii.) . C 'est une 
commission qui devrait prospérer rapidement 
car les honnes volontés sont nombreuses. 

FAGE, St-Drézéry (Hé rault). 

GERBES DÉPARTEMENTALES 
ET BULLETINS DE LIAISON ' 
1. Gerbes. - Continuez à m'envoyer réguliè­

rement un exemplaire de votre Gerbe à chaque 
parution. 

Les Gerbes sont dépouillées et les f iches en 
puissance a insi recueilliea sont envoyées au 
responsable du F.S.C. 

Il y a deux ans, Coqblin m'avait domandé 
pour une exposition un exemplaire de chaque 
Gerbe. Cela p eut intéresser d es camarades p our 
des expositions de fin d'année, Ecrivez-moi . L e 
camarade qui recevrait le. colis gratuitem" nt , 
devrait !'envoyer à ses frais au camarade sui­
vant. Qu'en pensez-vous ? 

Il. Bulletins de liaison. - Garioud, du Rhô­
ne, a emporté de Montpellier divers bulletins 
pour montrer aux camarades de son groupe ce 
qui se fait ailleurs. 

C'est pourquoi je demande à tous les cama­
rades· qui éditent un bulletin « de liaison » ou 
« de travail » de m'en faire le service. 

A ceux qui me le demanderont , je pourrais 
alors envoyer une dizaine de . bulletins dive rs. 
Nous pourrions constituer des « chaînes » de. 
trois, par exemple. Le premier département les 

·ferait circuler ·environ un mois . Le second a ussi . 
Le troisième garderait défi~itivoment ces bul­
letins qui pourraient être distribués aux mem­
bres du groupe. Chacun recevrait gratuite­
ment le colis . Le troisième et dernier virera it 
à mon C.C.P. le monta;,,,t de l' a ffranchissement. 

GENTE, Ecole de Galas, 
F1>ntaine de Vaucluse dVa ucluse). 

« La Garba Occitana >> 
Le deuxième numéro de La Garba o ·ccitana 

qui , avec son numéro 1, annonçait modestement 
qu'elle paraissait quand elle pouvait, est sorti 
à l'occasion du Congrès de Montpellier. 

Ce numéfo fut très rapidement constitué à 
la suite d'un appel d~ dernière heure. Malgré 
le laps de temps très court - quelques jours 
à p~ine - laissé aux camarades, il comprend 
une dizaine · de feuilles, 

Ce résultat satisfaisanf nous prouve qu'avec 
un peu de méthqde • et de discipline, notre 
Gerbe en dialectes d'Oc pourrait paraître plus 
souvent, 

·Camarades qui imprimez pour votre journal 
scolajre une pagei en dialecte d'Oc, qu'il s'agis­
se .du Provençal, du Languedocien, du Cp.talan, 
du Gascon, du L imousin ou du Bas,-Auvergnat, 
que votre page contienne· un texte libre, des 
proverbes, une étude sur les noms (de person­
nes , d'animaux, da lieux, etc.), un cont~ du 
folklore ou un document historique , imprimez­
en 50 exemplaires de supplément et envoyez­
les sur-le-champ à P. Vernet, instituteur , Sou­
lages-Bonneval lAveyron). Çe dern ier, chaque 
trimes tre, , a gra fera les feuilles e t vous enverra 
un exemplaire de la Garba Occitana. 

Nous vous signalons que l'Institut d'Etudes 
Occitanes vient de sortir le numéro 1 de son 
bulletin pédagogique. Les tr~is numéros qui 
paraîtront en 1951 «seront des numéros d'orien­
tation et de définition. En 1952, sera arrêtée 
une formule mensuelle bilingue, de caractère 
à la fois théorique et pratique, en tenant comp­
te de l'expérience acquise ». D'ici quelques se­
maines , nous vous parlerons plus longuement 
de ce bulletin. En attendant, . vous pouvez le 
demander à l'Institut d'Etudes Occitanes, J, rue 
Lafaille, Toulouse (80 fr. au C .C.P . 1074-53 
To1iiouse). 

STAGE DE NANTES 
Il y a d éjà quelques inscriptions. Des détails 

plus précis parviendront d'ici peu aux délégués 
départementaux. 

D'ores et déjà, je leur demande par le bulle­
tin syndical et la Gerbe départementale de tou­
cher les Normalien s et les jeunes, car c'est sur­
tout un stage d '·initiation, mais nous recevrons 
avec plaisir tous les camarades. 

Une visite aux usines d e Basse-Indre et à 
l'arsenal d'lndret est prévue ainsi qu'une ex­
cursion à Noirmoutiers et a ux Sables d'Olonne. 

Le stage aura lieu du 3 au 8 septembr~, en 
raiso,; de la rentrée des classes qui est fixée 
au 15 pour !'Académie d e R ennes. 

Pour tous renseignem ents, s'adresser à Gouzil, 
La Montagne ~Loire-Inférieure) . 

NÉCROLOGIE 
Nous apprenons à l' instant que notre cama­

rade Hourtic, responsable de la commission des 
Ecoles de Villes, vient de perdre son jeune 
e11fant âgé •de 5 ans. 

Le groupe Girondin et l'l.C. E.M. ont fait et 
feront leur possible pour atténuer la grande 
douleur de notre camarade et pour essayer de 
1-'! raccrocher pa~ le travail à une vie qui 
pour lui a été si marâtre. -
F _..... M i6R Mt' 
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Motfon relative aux échànges interscolaires 
votée à l'unanimité 

Cinq mille journaux scolaires s'éditent actuellement en France. Grâce à ces journaux, 
un échange interscolaire intense a été organisé pa.i: l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne 
(Techniques Freinet) 'à Cannes. 

Ces échanges de journaux scolaires, de lettres et de documents, éminemment favora­
bles à l'éducation moderne, sont complétés en fin d'année par des êchanges d'élèves : les 
élèves de !'Ecole de X ... sont reçus et hébergés gratuitement par les parents de leurs cor­
respondants cie Y .. ., les enfants de !'Ecole de Y ... devant être reçus dans les mêmes condi­
tions par les parents de !'Ecole de X .. ., la même année ou l'année suivante.· 

Les nombreuses expériences réalisées dans ce sens au cours des trois dernières années, 
sont aujourd'hui probantes. Deux brochures relatant de tels voyages ont été publi~es et 
en disent les avantages incontestables, tant au point de vue santé que pour leui· va!eur péda­
gogique et socia.Ie. Ces échanges constituent une fonne nouvelle de tourisme scolaire, à la 
portée des écoles et ,qui peut se pratiquer dans des conditions financières acceptables. 

Jusqu'à ce .jour, ces expé1iences se sont faites sur la seule initiative des instituteurs 
et sous leur seule responsabilité, avec cependant, . nous devons le reeonna.ît1·e, l'aide bien­
veillante des autorités et, bien souvent, l'appui financier des communes. 

Noùs demandons .aujourd'hui que cette pratique, qui a fait ses vreuves, soit inscrite 
parmi 'les tâches norll\ales de l'Ecole et que soit adopté un règlement des échanges d'élèves 
qui pourrait comporter les points suivants : ' 

Les échanges d'élèves sont comp1is désormais parmi les activités régulières de l'école 
publique. En conséquence : 

a) Les échanges d'enfants pourront être pratiqués pendant la période scolaire, de 
préférence pendant les quinze jours qui précèdent les vacances. 

b) Au cour de ces voya.ges, enfants et éducateurs sont considérés comme étant en 
classe. En cas d'accidents, la responsabilité de l'Etat se substitua.nt à celle du maître. 

c) Toutes facilités devl'Ont être accordées pour les transports qui bénéficieront des 
avantages rése1-vés aux colonies de vacances. 

d) Les échanges d'enfants poun-ont êtl'e, au même titre que les colonies de vacances 
subventionnés par les divers orga.nismes qui s'intéressent à la société et à l'éducation des 
enfants. 

Les éducateurs réunis à Montpellier les 20, 21, 22 et 23 mars, au 7• Congrès de l'Ecole 
Moderne, demandent aux autorités administratives de vouloir bien prendre leur demande 
en considération ; · ils souhaitent que le Syndicat National des Instituteurs, la Li~e de 
!'Enseignement et tous les organismes laïques, interviennent pour que puisse se généra­
liser une pratiq~e qui est appelée à devenir tout à la fois, une forme moderne de tourisme 
scolaire ·et une contdbution supériew·e aux progrès de la pédagogie. 

B.T. SUR LA MER 
Uno nouvelle commission vient d e se consti­

tu~r .' C'est à elle quo devront s'adresser les ca­
marades voulant entreprendre une B.T. concer­
nant la mer (.côtes, pêches, ·ports). 

l<a co);l1mission a pour buts d'éviter que plu­
s ieurs camarades s'embarquent sur le même 
sujet, de dresser la liste des B.T. esse ntielles 
à paraître en priorité, d'organiser le conti:ôle. 

Que les camarades intéressés écdvent au res­
p onsable provisoire : P. Mary, 3, rue de l'Ob­
servatoiie, Le Havre, en donnant tous rensei­
gn&nents utiles sur leur travail ou leurs inten­
tions. Jo indre le plan si possible . 

Mentionner : 

B.T. contrôlée, prête pour l'édition ; 

B .T . achevée, prête pour le contrôle 

B .T . en préparation (préciser où l'on en es t) 

Projet de B.T. 

UN SERVICE D'ECHANGES 
achats, vente, entr'aide toutes formes entre 
collègues est créé avec le • Club de loccasion 
du mois ». Notice gratuite. Moulin, Coulombiers 
(Sarthe). 

* * * 
Pour amateurs photo, vend• appareils (l'un 

pouvant servir pour constr. cartoscope) , cadres., 
châss!s-presses, cuvettes,. égouttoir, intermédiai­
res , lanterne· de laboratoire, paniers de lavage, 
etc . Prix intéressants. Demander liste. Enve­
loppe timbré pour retour. Michaut, instituteur, 
Brienon (Yonne). 

* * * 
OBJETS PERDUS 

Aven:-vous entendu parler de la trouvaille 
éventuelle d'une paire de lunettes de soleil, 
monture or, verres, Filtrays, dans un étui pro­
venant d'un opticien d'Angers } 



416 L'EDUCATEUR ' 

Trouvé dans mes affaires un petit album, 
,, La Cascade». Le réclamer à Lentaigne, Bala­
ruc-les-Bains (Hérault) . 

0 

ESPÉRANTO 
. Lentaigne, Balaruc-les-Bains (Hérault), trop 
occupé pend.ant le Congrès pour renseigner uti­
lement les camarades, enverra toute information 
utile pour étude et pratique de J'E •. péranto à 
ceux qui lui en feront la demande. Enveloppe 
timbrée à votre adresse. 

l!l! 

L'AMITIÉ PAR LE LIVRE 
Directeur-fondateur : C. BELLJARD 

Eri souscription : un roman dont l'action se 
passe dans les montagnes noires finistériennes, 
roman digne d,, la plume de Frédéric Le Guya-
dm. • 

cc TOURNANT » 
par Edouard VAZEL 

Exemplaire ordinaire, 220 fr .; numéroté et 
signé, 350 fr . franco. 

Adresser les souscriptions à G.-M. Thomas, 
instituteur, Quéménéven (Finistère), C.C. 462-48 
Rennes . il 

CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 
Le « Pont H enri IV » de Châtellerault, équipe 

1106, s'excuse de ne pouvoir paraître pendant 
quelques mois, le maître étant maalde. 

m 
STAGES DE PERFECTIONNEMENT 

Etude: du milieu rural. '-- Du 30 mai au 
9 juin, au C .R.I;:..P.S. de Boivre (Vienne). 
stage dirigé par M . A. Romanet. 

Formation de moniteurs et monitrice, de co- · 
lonies de vacances. - Du 25 mai au 3 juin, 
au Centre d'Education populaire de Marly-le­
Roi (S.-et-0.), stage dirigé par, Mlle G . de 
Failly. 

Ce stage est valable pour l'obtention du di­
plôme de moniteur de colonies de vacances. 

m 
STAGE D'ÉTUDE 
DE LA NATURE 

Du 25 mai au 3 juin 195!, au Centre d'Edu­
cnt.ion populaire, à Houlgate (Calvados), stage 
dirigé par M. Maurice Rouchy. 

0 
.A vendre : 40 films fixes neufs 9m/m ,5, des­

sins, sciences et divers. Envoi contre virement 
d e 3.000 fr. au C.C. 3100-00 Coopé Seo!. Breuil 
par Cuise Lamotte (Oise). 

0 
A vendre métier à tisser neuf, à pédales, 

largeur de tissage, 40 cm.; longueur illimitée. 
Prix, 2.500 fr., port en plus. Ecrire à Bibault, 
Le Yigi;ant (V~enne). 

Vends Limographe 13,5x21 complet avec 130 
stencils, 1 limo-tampon et 1 a·grafeuse: 4.000 fr . 

45 rabots (ordinaires , à moulures, bouvets, 
e tc .). Très bon état: 10.000 fr. 

Ecrire à Delahaye, 4, rue' de ·la Blanche-Porte, 
Tourcoing. 

* * * 
La collecte faite en faveur des neuf combat­

tants de la Paix de Nantes, au cours du Congrès 
a rapporté la somme de 23.075 francs . 

Merci aux camarades qui ont ainsi manifesté 
leur solidarüté et leur ardent dési rde soutenir · 
tout ce qui lute conre la guerre. 

GOUILLARD, instituteur à Couëron (L.-1.). 

0 

CENTRES D'ENTRAINEMENT 
AUX MÉTHOÔEs o'EoucATION AcnvE 
6, rue A. de la Forge - PARIS-17• 

STAGES 
DE FORMATION D'ÉCONOMES 

Organisation et Gestion de Collectivités 
d'enfants 

Du 26 avril au 5 mai, au Centre de Plein Air 
de Cruzille par Lugny (S.-et-L.). 

Du 25 mai au 3 juin, au Centre de Beauregard 
par Soissons (Aisne). 

Du 11 au 21 juin, dans _la région de Nancy. 
Stages dirigés par Mlle H . COUDERC 

JOURNÉE PÉDAGOGIQUE 
DE LA PENTECOTE 
CHEZ NOS · AMIS MAWET 

U:n car partira de Reims pour Paudure­
Braine l'Alleud, près de Bruxelles, le 16 mat, 
pour rendre visite à l'école de nos camarades 
Mawet, en passant par les Ardennes. 

On en profitera pour visiter les curiosités 
intéressantes. ' 

Pour conditions de voyage, s'adresser im­
médiatement à Deleam, école de Brienne-sur­
Aisne (Ardennes) et lui envoyer 1.300 fr. 
(prix du voyage avec visites) à son C.C.P. 
144.23 à Châlons-sur-Marne. 

Conditions avantageuses pour le coucher 
(une nuit). R. L, 

0 

DÉPOT PARISIEN 
Mois de mai . - En raison des fêtes, le 

dépôt fonctionn~ra les jeudis 10 et 24 mai. 

Le gérant : C. FREJNET. 
lmpr. iEc1TNA, 27, rue Jean-Jaurès 

: : CANNES .. 
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CONGRÈS 
D'AMSTERDAM - HAARLEM 

DERNIER AVIS URGENT 
POUR INSCRIPTION 

INSCRIPTION. - A Roger Lallemand , Flo­
himont par Givet (Ardennes), C.C. postal 96 . 18 
à Châ lons-sur-Marne. 

Avant le 10 mai : 1.500 fr. (dont 1.000 fr . 
d 'avance sur hébergement) . 

Après le 10 mai : supplément de 500 fr . 
ex igé par l'organisation qu i nous héberge. 

Dernier délai d'inscription : 25 mai. 
Attention ! les inscriptions de principe ne 

comptent pas. 
1 ndiquer sur le talon du chèque : 
a ) Combien de chambres à combien de pla­

ces, s i vcus couchez en hôtel ; 
b) Si vous êtes motorisé, par quelle ville de 

ra lli ement vous passerez : Cambrai , Reims ou 
Strasbourg. (Pour l'hôtel , prix comme en Fran­
ce.) 

Pour le reste, moins urgent , vous recevrez 
ensuite un questionnaire. 

Grâce au «T.J.O. » qui nous prend en char­
ge, la dépense journa lière, qui avait été esti­
mée à 1.000 fr., est ramenée à environ 650 fr ., 
comprenant : nourriture, dortoir et excursions 
(8 jours d 'excursions sur 14). Mais nous devons 
.respecter les dates ci-dessus indiquées. 

ARGENT. - Il est avantageux de changer 
-en France, mais pas à l'approche des vacances. 

CAMPING possible en randonnée, avant et 
après le Congrès. 

PASSEPORT individuel ou collectif (groupe 
cohérent de 5 à 50) SANS VISA. Voir la Mai­
·rie. 

La place est réduite dans cet « Educateur ». 
Disons seulement, pour prouver que la tendan ­
ce est très favorable, que nous avons des ins­
criptions de Tunisie et du Maroc, et deux 
propositions emballantes pour notre Congrès 
d 'été 1952 !!! 

Donc, inscrivez-vous immédiatement ! 

POUR LES BELGES 
Avant le 5 mai : 71 fr . belges plus avance 

de 144 fr ., so it 215 fr . 
Après le 5 mai : en tout, 287 fr . (dont 

144 fr . à valoir sur hébergement. 
Date limite : 20 mai. 
A adresser au C.C.P. 24. 14.38 de J. Mawet, 

Paudure, Braine l'Alleud. 

Sur 1300 C.E.L. 2, 800 seulement nous ont 
envoyé à ce jour leurs engagements pour la 
C.E.L. réorganisée. Nous demandons aux re­
tardataires de se hâter et nous rappelons 
également aux adhérents de la Coopérative 
qu'ils doivent verser immédiatement 2.000 fr . 
au compte C.E.L. 115-03 Mar.F.eHle. 

APPEL EN FAVEUR 
DES ENFANTS DE FUSILLÉS 

Le Congrès de Nancy avait , /'an dernier, 
marqué son aide et sa solidarité pour les élèves 
de /'Ecole de Han -sur-Seille qui nous en ont 
gardé une grande reconnaissance. 

Si la grève des cheminots n'avait mis quelque 
débiîcle et quelque crainte dans la bourse des 
camarades , nous aurions de même marqué puis­
samment notre solidarité avec la Maison d 'en­
fants du Renouveau. 

Ce geste , que tous les participants au Congrès 
auraient fait, tous les bons adhérents de la 
C.E.L. le feront au reçu de ce numéro de 
!'Educateur en versant leur quote-part au comp­
te de Gouzil. 

La C.E.L . s'inscrit pour 1.000 fr. La direction 
de Cannes va y ajouter sa participation. 

* *. 
C. f.REINET. 

Les camarades qui ont assi sté au Con grès de 
Montpellier ont entendu notre amie Claude 
François, directrice de la Maison d'Enfants « L e 
Renouveau » . vous parler de sa maison e t des 
ennuis qu'elle rencontre . 

Au « Renouveau » et depuis la Libé rat ion 
sont hébergés des enfants israélites dont les 
parents ont été massacrés par les nazis 

Le centre est un modèle du genre et les 
collègues auraient intérêt à lire la brochure édi­
tée chez Bourrelier. Les Services de la Santé 
de Seine-et-Oise exigent, sous peine de ferme­
ture, l'installation rapide de lavabos dans une 
dép~ndance alors que le corps principal du 
logis possède lavabos individuels, douches et 
baignoires . Le montant des frais est de 400.000 
hancs, somme énorme pour un budget aussi 
mode .. te . Nous pensons que la C .E.L. se doit 
d 'aider « Renouveau " qui appartient à la gran­
de famille des maisons d'enfants . 

Par suite des grèves, nous n'avons pas voula 
à Montpellier faire appel à la générosité des 
congressistes , mais aujourd'hui nous vous invi­
tons à verser quelques centaines de francs à 
mon C.C.P. 342-02 Nantes pour que « Renou­
veau " ait deux ou trois lavabos C .E.L. 

Si des camarades étaient désireux de prêter 
de l'argent à François, qu'ils veuillent bien se 
mettre en rapport directement avec elle : Claude 
François, directrice du «Renouveau », Montmo­
rency (Seine-et-Oise) . 

Au nom de la Commission « Maisons d'En­
fants >>, je vous remercie. 

M. GoUZIL, La Montagne (L. -lnf.) . 

Les abonnés qui ne nous ont pas retourné 
le premier envoi de la 2• série de B.T. et des 
Albums d'enfants et qui n 'ont pas payé ces 
abonnements, vont recevoir un r ecouvrement. 
Nous les prions de lui réserver bon accueil. 
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Vous pouvez gagner : 

Une 2 CV Citroën 
Des meubles - Un séjour gratuit à Paris 

Un vélomoteur - Des vélos 
Des appareils ménagers ... 

Des jouets et plus de 200 autres prix 

en particivant au 

CONCOURS U'~BUNNlMlNTS Ul "fR~NCS-JlUX". 
doté d'un million de prix 

* 
"FRAN.CS - JEUX" 

Bel illustré pour les jeunes, garçons ou filles, de 8 à 14 ans, organise, 

du 18 avril au 15 juillet 1951 

un GRAND CONCOURS D'ABONNEMENTS dont le règlement a paru 
dans L'Ecole Libératrice du 8 mars 1951, page 414. 

La C.E.L. est une des organisations créa -
tri ces de " FRANCS-JEUX" avec : 

Le Syndicat Nationa l des Inst ituteurs ; 

La Ligue de !'Enseignement ; 

Francs et Franches Camarades. 

A ce . titre , nous demandons à tous les 

amis de la C.E.L. de participer activement 
à ce concours. 

Nos camarades isolés peuvent, d'ores 
e t déjà, demander directement le matérief 
nécessai re pour leur participat ion au concours 
en ga rn issa nt la demande de ma térie l ci-
dessous. · 

Ce matériel leur sera adressé gratuitement. 

DEMANDE DE MATÉRIEL A ADRESSER A 

CONCOURS " FRANCS -JEUX "1 
134, rue d' Assas PARIS-6° 

Envoyer à M-· 
Adresse : 

le matériel suivant : 
............ Règlements du Concours 

..... Carnets d'abonnement 
(contenant chacun 18 bulletins d'abonnement) 

1 ou 2 Circulaires « Conseils aux diffuseurs » 
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